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GONQUETES DES ISRAELITES 

SOUS moïse. ■ 

défaite de Séhon, 


L Orfque les Ifraélites furent arrivés au * 
pais des Amorrhéens , ils firent de- 
mander à Séhon roi d’Héfébon la per- 
mifiion de pafTer fur fes terres. Ce Prince 
ap lieu de l’accorder , marcha contre eux 
à la tête de fon armée. Mais ce ne fut que 
pour être défait d’une maniéré plus fan- 
gknte. Les Ifraélites fe mirent en poflef- 
ii on de fon pais depuis la riviere d’Arnon- 
jufqu’à celle de Jaboc , confervant même 
Héiébon , £c les autres places que ce Roi 
avoit conquifes fur les Moabites , & le» 
Ammonites , qui en firent la répéti- 
tion du temps de Jephté. Les ho- 
mes , les femmes , & les enfans fu- 
rent palTés au fil de l’epée , n’y aianc 
eu d’epargné que le bétail & le bu- 
tin. (u) 

C U ) Nutn. 31. 

Ai] 
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'Et dVg, 

O G roi de Bnfan aiant imité la con* 
duite de Séhon , eut le même fort. 
( X ) Son châlit qui ctoit de fer fe voïoic 
à Rabbath ville des Ammonites , où ce 

Prince Tavoit mis en réfuge , appa- 
remment avant d’entreprendre îon 
expédition. Il avoir neuf coudées de long 
fur quatre de large. ( y ) Encore les 
Rabbins difent ils que ce n’etoit que 
fon Berceau ; & que quand il fut tué 
il avoit fix vingt s coudées de hau- 
teur : mais ce qu’ils ajoûtent dé l’àge 
de ce Prince ne peut mériter aucu- 
ne croïance ; félon eux , il a vécu 
avalât le déluge , dont les eaux dans 
leur plus grande hauteur lui alloit à 
peine jufqu’aux genoux , & quand 
il combattoit contre les Ifraélites il 
avoit enlevé un rocher fi prodigieux 
qu’il les en auroit ecrafé tous , li 
Moïfe n’avoit paré le coup. 

* vibid. ' . . 

iy J Deuter. 
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H X s T O R I Q.U S. ÿ, 
Balac ^ Balaam, 

B Alac roi de Moab ne Tachant pas qiié 
Dieu avoit défendu aux Ifraélices de 
tenter la conquête du relie de Ton païs, 
& épouvanté de ladellinéc des deuxRois» 
aîTembla les principaux de Tes fu jets & des 
Madianites, & leur fit entendre que les 
nouveaux conqueransdevoreroient tout ce 
qui etoit à Tentour d*eux de la même ma- 
niéré que le bœuf fait Therbe des champs. 
Le réfultat de cette alTemblée fut d*cn- 
voïer des Députés à Balaam fils de Béor 
qui habitoit fur le Ôeuve du pais des Am- 
monites pour rengager à venir maudire 
les Ifraélites afin de pouvoir enfuite les 
défaire , & les chafler du pais , fachant 
que Tes malédiélions avoient un effet aufii 
infaillible que Tes bénédiâions. 

Ces Députés étant partis avec le prix 
qui devoir être paie à Balaam pour fou 
enchantement, après avoir expolé le fujet - 
de leur députation eurent pour prémicre 
réponfe de relier la nuit , pour lavoir cc- 
que le Seigneur diéleroit au Prophète. 
Cependant le Seigneur vint lui demander 
ce que vouloient ces gens qui etoient chés 
lui. Balaam lui répondit que c*etoit des 
Députés du roi Balac qui l’envoïoit prier 
éc venir maudire le peuple qui etok forti 

A,üj 

V 

- < • \ . 
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Chronologie 
d’Egypte pour pouvoir en conféquence le 
chafl'er à main armée. Dieu lui défendit 
cxpreflcment de le faire , parce que c’etoit 
un peuple béni. Le matin Balaam fit parc 
. de cette rcponfe du Seigneur aux Envoies 
qui s’en retournèrent. Mais Balac lui aianc 
cnvoïé une fécondé Ambaflade plus nom- 
breufe & plus honorable que la première, 
chargée d’amener le Prophète à quelque 
pi ix que ce fût , Balaam leur fit réponfe 
que quand le Roi lui doneroit plein fon 
Palais d’or & d’argent il ne lui leroit pas 
poffible de tranfgrefler en la moindre cho- 
ie les défenfes du Seigneur fon Dieu. 

Mais au lieu de s’eà tenir là , il fit rc- 
■ fier ces Ambafladeurs pour voir fi le Sei- 
gneur ne changeroit point de fentiment 
dans une fécondé réponle. 

Et Dieu s’etant apparu à lui la nuit fui- 
vantc lui permit d’aller où l’appelloit fa 
cupidité , lui recommandant feulement de 
faire ce qu’il lui ordonneroit. 

Balaam monté fur fon ânefle , & ac- 
compagné de deux domeftiques fe mit en 
. chemin. Mais le Seigneur qui n’avoit ré- 
. pondu en fécond lieu au Prophète que fé- 
lon les deûrs de fon cœur qu’il voïoit in- 
cliné à l’avarice , envoïa un Ange à fa 
, rencontre. 

L’ânefTc le yoïant l’cpée à lamainfedé- 
: tourna 4u chemin. Mais fç. fçnt^t frap- 
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H I s T 0 R T U E. ‘ ÿ 
péc par fon maitre 9 elle reprit la route 
4 ont elle s’ctoit ecartée. Aiant, appcrçû 
l’Ange entre deux murailles qui défendoient 
des vignes , elle fc rangea contre un mur^ 
dont le Prophète eut la jambe ferrée! Ba- 
laam , réitéra fes coups. Enfin l’Ange 
s’arrêta dans on détroit où^ il n’y avoit 
moïen de fe détourner ni à droite ni à gau- 
che. La feule refource de l’inefle fut de fe 
xoucher fous Balaam i ce qui le mit dans 
une tele colere qu’il recommença à la bat- 
tre plus fort qu’auparavant. Alors Dieu 
ouvrit miraculeufement la bouche de l’â- 
neflc 9 qui demanda dillinébement à fon- 
maitre pourquoi jiravoit ainfi frappée juf- 
t^u’à trois fois. Banam que la colere aveur 
gloit au point de ne pas s’appercevoir du 
prodige lui répondit qu’elle ne l’avoit que 
trop mérité , ôc que s’il avoit une epée, il 
la lui pafleroit au travers du corps. L’âneflê 
lui aiant demandé fi jamais pareilles cho- 
fes lui etoient arrivées & Balaam confcflc 
que non J les yeux de celui ci fouvrirent & 
-il apperçût l’Ange du Seigneur dans le che- 
min tenant fon epée nûe. A cette appari- 
tion le Prophète fe profterna en terre & 
:adora l’Ange qui lui fit des reproches des 
coups qu’il avoit donnés à l’anefle & de la 
mauvaifcdifpolitiondefoncœur qui lefai- 
-foit aller contre fes ordres, ajoûtant qu’il 
-ctoit venu pour s’oppoferàfoncntreprifc, 

. . A iv . 



^ Chronologie 
'& que fi fon ânefiê ne ic fût détournée il Tau» 
roit tué épargnant l’animal ; ainfi que 

pareille choie eft arrivée dans la fuite 
à un autre Prophète qui fût tué par 
un lion pour caufe de défobéiflan- 
ce tandis que l’àne fût confervé faia 
& fauf. 1 

Balaam reconnut fa faute de offrit de re- 
tourner fur fes pas : Mais l’Ange lui dit 
de conrinuer fa route &de prendre feule- 
ment garde de ne dire que ce que Dieu lui 
diéberoit. Quand Balaam fut arrivé aux 
fronti eres de Moab , Balac fortit pour aller 
au devant de lui , 6c a^ès quelques repro- 
ches fur ce qu’il ne sxtoit pas rendu à fà 
prémicre invitation le Prophète lui répon- 
dit : enfin me voilà , mâts ne vous imaginés 
fas que je fois home à vous dire autre ebufe que 
ce que Dieume mettra dans la bouche. Le Roi 
le mena à Kiriath Huzzoth , où il offrit 
des facrifices 6c régala Balaam 6c les Sei- 
gneurs qui etoient avec lui. 

Le lendemain le Roi fit monter ce Pro- 
phète aux hauts lieux de Baal fur le mont 
Abarim d’oîi il pouvoir voir l’extrémité 
du camp des ifraélites. Après que le Roi 
eut bâti par fon ordre fept Autels, 6c pré- 
paré autant de veaux 6c de béliers , il lui 
>dit de refter auprès des holocauftes tan- 
rdis qu’il iroit voir ^ Iç Seigneur lui dw 
roit quelque chofe. 
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Le Seigneur étant venu à fa rencon- 
tre , le Prophète lui dit qu’il avoit eri-" 
gé fept Autels & préparé des viétimes. 
Après quoi il s’en retourna pour faire à 
Balac le rapport des paroles du Seigneur 
en ces tel’mes : Balac Roi des Moabites m'a 
fait venir Aram des montagnes de l'Orient y 
efperant nC engager à maudire Jacob 6? à dé^ 
tefter Ifra'él : mais comment purrois je mau* 
dire un peuple que Dieu a béni y ^ le moïen 
'de détejier celui que le Seigneur ne détefte pas. 

Balac étoné que le Prophète qu’il avoit 
fait venir pour maudire les Ifraélitcs fit ^ 
tout le contraire , le fit changer de lieu 
par deux fois efperant qu’une fituat ion dif- 
ferente pouroit lui faire changer de lan- 
gage. Mais voïant que cela n’yfaifoit rien, 
j1 pria Balaam de ne maudire ni bénir les 
Ifraélitcs , celui ci proteftant toûjours ne 
pouvoir outrepaffer les ordres de Dieu. 

Enfin Balac l’aiant fait changer de pla- 
ce une troifiéme fois , il drefla des autels 
par l’ordre de Balaam comme auparavant. 
Cependant celui ci voïant que Dieu per- 
fiftoit à lui faire bénir Ifraël ', ne s’en alla 
plus pour chercher des augures comme il 
avoit fait les prémicrcs fois : mais tour- 
nant le vifage du côté du défert , il leva 
les yeux , & apperçut Ifraél campé dans 
fes tentes félon l’ordre des Tribus ; il fut 
iâifi de l’efpric de Dieu , fe mit à 
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lo Chronologie 
nir les enfansd'Ifraël en termes encore plus, 
ex preffifs q U 'auparavant . Pourlccoup Ba^ 
lac dépité ordonna à Balaam de s'en re- 
tourner , lui déclarant qu’il n’auroit rien 
de toutes les récorapcnlês qu’il lui avoic 
deftinées. 

Le Prophète aîant allégué les memes 
exeufes, dit à Balac : cependant en m'en re~ 
tournant je vous donerai un confeil dont vout 
vous trouverés bien pour venir à bout de ce 
peuple. 

Vous ne devés pas vous attendre 
que Dieu abandone jamais Ifraël, tant 
qu’il lui fera fidel, & par conféquent 
le feul moïen de nuire aux Ifraélites, 
eft de les faire tomber dans l’idola- 
trie & la rébellion : piège qui peut 
leur être tendu avec tout le fuccès 
imaginable en envoïant dans leur 
camp les plus belles filles des Moa- 
bites & des Madianites munies d’in- 
Itruélions nécelFaires. Jofeph antiq: 
lib.4. cap. 6. nonne iftæ J mit quæ dece- 
ferunt fi lio s Ifraëlad Juggefiionem 
Balaam : num. 31* & continuant fa 
•paraBoIc il s’écria : voici ce que dit Bu’- 
laam fils de Béor , Phome dont Pœil efi 
■bouché , celui qui écouté les difeours de Dieu 
iâ qui connoit la doSlrine du Très Haut y qui . 
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H I s T O R, I ,Q_U E. . II 
•mit les vi fions du Tout Puijfant^ tfi qui tom^ 
bint , a les yeux ouverts : je le verai mais c€ 
fie fera pas à préfent. Je le confitdererai ^ mais 
de loin. Une Etoile fortira de Jacob £5* une 
verge cTIfraél qui frappera les Chefs de Moab 
Cs? qui ravagera tous les enfans de Set b. Il 
poJJ'édera V Idumée ...on viendra d'Italie avec 
des vaiffieaux à trois rames pour fubjuguer I jîf- 
fyrie ^ les Hébreux , ^ ceux qui auront fait 
ces conquêtes feront eux mêmes détruits à la fin. 

Balac fuivit le conieil de Balaam , 
les principaux d’entre ies Moabites 
& les Madianites ne fe faifant aucu- 
ne difficulté de proftituer leurs filles 
dans une occafion auffi'importante’; 

' & les Ifraélites ne manquèrent pas 
de doner dans le piège qui leur fut 
tendu. Balac ordona à les fujets de 
célébrer une fête en l’honeur de Baal 
Phégor , que Ton croit communé- 
ment avoir été le même que Priape 
ou Adonis , dans laquelle on s’aban- 
donoit aux excès de la plus honteu- 
fe volupté , & d’inviter \ cette fête 
les Ifraélites qui etoient pour lors à 
Settim. Ceux ci y aiant prété rorcille 
tombèrent bientôt d’un crime dans un au-, 
trepar le moïendes femmes qui furent en- t 
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■ Yoïécs parmi eux à deflein , c’eft à dire 
qu’ils palTerent de TivrefTe à la luxure , Sc 
à la luxure à l’idolâtrie. 

Dieu pour punir un crime fi enorme or- 
donna à Moïfe de prendre tous les princi- 
paux du peuple , & de les faire attacher à . 
des gibbets la face tournée vers le foleil 
pour y appaifer fa colcre qui etoit enflam- 
' mée contre Ifraël, enfuite de quoi ce mô- 
me Miniftre commanda aux Juges de tuer 
les autres coupables. Celui qui iefignalale 
plus dans l’exécution du crime flitZambri 
chef de la Tribu de Siméon qui eut l’au- 
dace de mener dans le camp une jeune Prin- 
cefTe Madianite , de la conduire dans fil 
tente à la vûe même de Moïfe & en pré- 
fcnce de tout le peuple qui etoit occupé à 
pleurer à la porte du tabernacle. 

Une impudence fi horrible ne refta pas 
longtemps impunie. Phinéez fils du grand 
Prêtre Eléazar animé d’une julle indigna- 
tion & d’un zèlç véritablement divin en- 
tra dans la tante de Zambri 5c punit le 
crime en tranfperçant les deux coupables 
dans l’infiant même qu’ils le commettoient. 
Cette aébion fut fi agréable à Dieu que le 
droit de fuccéder à la fouveraine facrifica- 
ture lui fut confirmé 5c à fes defeendans.^ 
En un mot ce crime fut expié par le fang 
, de Z 4 . mille des coupables. ( a!. ) 

( « ) Num. a», aj. a4. a;* ' 


I 
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H i s T O R I Q_U E. tf 
Pour ce qui concerne les auteurs & les 
complices de ce crime , ils ne manquè- 
rent pas d'en porter la peine. Balaam fut 
tué peu de temps après dans une bataille 
que les Ifraélites livrèrent à cinq Rois de 
Chanaan qui perdirent tous la vie en cette 
occafion. Leurs fujets eurent le même fort 
& furent paflesau fildel’epée par les vain- 
queurs qui n’epargnerent que les femmes 
& les cnfiins , pillant & brûlant les Villes 
& emportant avec eux une quantité confi- 
dcrable ‘de butin , (a) fans que les Ifraé- 
lites qui n’etoient que douze mille homes 
de cette expédition y perdiflênt une feule 
perfone. 

Le butin aiànt été apporté à Moïfe 6c 
à Eléazar , ils ordonnèrent qu’il en feroic 
diftribué aux Prêtres un de cinq cens y ÔC 
aux Lévites un cinquantième. 

Cependant Moïfe trouva mauvais que 
les Che6 de Tarmée eulTent réfervé les 
femmes, parce qucc’etoit elles qui ayoienc 
été les inftrumens dont Balaam s’etoit fer- 
vi pour faire tomber les Ifraélites dans la 
prévarication , & il ordonna que toutes 
les femmes qui auroient eu la compagnie 
de l’home & tous les enfans mâles feroienc 
mis à mort fur le champ , les vierges feu- 
les devant être épargnées. Pour témoigner 
à Dieu leur reconnoiflancc ils firent une 

( 4 ) Num. 3X. 
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14 Chronologie. 
offrande de feize mille fept cens cinquan- 
. té ficlcs en braffelets , anneaux , pendans 
d’oreilles , & autres joiaux d’or qu’Eléa- 
zar dépofa dans le tabernacle. 

Balaam etoit il réelement Prophè- 
te du Dieu véritable ? 

Quelques Juifs ont cru qu’il n’e-, 
toit qu’ailrologue , & que fa réputa- 
tion n’etoit fondée que fur fon ha- 
bileté à prononcer des malé^idions- 
& des bénédidions fur ceux qu’il 
voïoit expofés aux influences mali- 
gnes ou favorables des altres. 

Plufieurs anciens ont fuppofé qu’il 
n’etoit qu’un difeur de bone avanru- 
re qui femêloit de prédire l’avenir.- 

Origéne ne l’a regardé que com- 
rhe un forcier qui aiant confulté le. 
démon ne prononça néanmoins d’au- 
tre réponie que celle que Dieu lui 
mit dans la bouche. 

Cependant l’ecriture lui donecon- 
flammcnt le nom de Prophète qui 
adoroit le véritable Dieu: non potero 
immutare verbum T)omini T)et met. 
(,Num. zx. ) Ainfi il y a apparence 
qu’il avoit été auparavant home de' 
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M r s T O R I U E. '15* 
bien & un Prophète ,jufqu’à ce qu’ai- 
niant le falaire d’iniquité & lacrifiant 
l’honeur de Dieu à fon avarice , il • 
devint un apoflat s’adonant àdes pra- 
tiques fuperflitieufes en formant des- 
liaifons avec le démon , de qui il ap- 
prit l’art de faire des enchantemens 
magiques , comme il paroit par plu- 
fleurs* traits de fon Hiltoire. 

,Il alla fur les hauts lieux de Baah 

• Il y drefla fept autels, 'nombre , où 
l’on croit qu’il y avoit de la fuperfli- 
tion. 

11 participa aux facrifices de Balkc 
roi impie & idolâtre ; car l’ecriture 
appelle les veaux & les béliers les hb- 
locauftes de Balac. 

11 alla par plufieurs fois chercher 
des augures foit dans le vol des oi- 
féaux, foit dans les entrailles des vi- 
ôimes, ou peut être & plus vrai fem- 
blablement , de quelque démon fa- 
milier. 

‘ Il dona un confeil des plus détefla- 
bles. 

• En un mot, dans tout fon procédé 
il ne s’efibrça que d’obtenir la per- 
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t6 CHRONOLOGÎit 
miffion de maudire Ifrael. '• 
C’dt pourquoi Dieu qui par un ju'*^ 

• fte jugement abandonne les homes 
dominés par la cupidité à leur iens 
• réprouvé , l’aveugla à un point qu’il 
ne s’apperçût pas du prodige. Il lui 
permit d’aller où fon inclination le 
portoit ; & comme d’un autre côté 
Ifrael etoitbien avec fon Dieu, n’-aiant 
aucun idole ni aucune iniouité qui 
pût lui attirer fa difgrace, le Seigneur, 
foit par lui même > foit par le mini- 
ftère d’un Ange ; car St. Cyrille 
cilime que Balaam faifoic feule- 
ment femblant de recourir à Dieu 
pour le confulter , & que ce n’etoit 
qu’un Ange qui tenoit en refped: ce 
Prophète corrompu, & l’empêchoit 
de faire fa propre volonté, le Sei- 
gneur, dis-je, qui avoit à cœur la 
confervation de fon peuple ne lui- 
permit pas de lui nuire par fes ma-, 
lédidions; au contraire il le rem- 
plit pour lors de l’efprit de prophé- 
^ tie pour annoncer de grandes cho- 
fes qui dévoient arriver dans leurs 
temps. 

■ N’y 
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ttlStORiQ^UE. tf 
contradiction dans 
te que vous avés dit de l'on païs? car 
dans ün endroit vous avés dit qu’il 
hàbitôit fur letleüve du pais des Am- 
monites & dans un autre qu’il etoic 
venu d’Aram des montagnes d’O- 
rient. 

Ce fleuve des Ammonites efl l’Eu- 
phrate qui forme la Méfopotamie & 
la fépâroit du pais des Ammonites 
qui s’etertdoit jufûue là. Cependant 
îl y a quelques Juifs qui croient que 
Bàlaàm elt le même qu’Eliphaz dont 
il eft parlé dans le livre de Job fans 
en doner aucune preuve. 

Doit on prendre à la lettre ce qui 
eft rapporté des difeours que l’ânefte 
tint à Balaàm ? 

Les Juifs malgré leur inclination 
à doner dans le merveilleux ont 
trouvé Cet événement fi extraordi- 
naire qu’ils n’ont pû s’imaginer que 
la chofe fût arrivée réelemenr. 
Phîlon qui a rapporté l’hiftoire de 
Balaam l’a pafte fous filence , & 
Maimonidès prétend que ce fut dans 
Une vifion prophétique que cela ar- 
Tom. IlL B . 
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• riva à Balaam. Mais comme ce Mî* 

: racle n’a rien qui foit au delTus ds 

la puiflance de Dieu, que le texte 
: de l’ecriture eft clair , Si que St. 

' Pierre dansfa deuxième Epitrechap. 

dit pofitivement que l’âne de Ba-’ 
laam a parlé hominis voce de la mê- 
me maniéré qu’auroit pû faire un 
home, il n’y a aucune raifon de le 
. révoquer en doute ; & les païens 

• n’ont aucun réproche à faire là def- 
fus à Moïfe > puifque leurs livres 

. font mention de quantité de pareils 
prodiges vrais ou faux ; car s’ils font 

• vrais , le fait dont il s’agit l’eft auffi ; 
& s’ils font faux , les païens ne laif- 
foient pas de le croire & par con- 
fequentils en doivent faire de mê- 
me de celui ci. 

Où etoient fitués les hauts lieux 
d’où Balaam contempla leslïraélites? 

C’etoit dans le pais de Moab ou , 
. ' il y avoit une longue fuite de mon- 
tagnes le long du torrent d’Arnon 
' quife décharge dans le Jourdain ; I 
ces montagnes etoient appellées A ba- 
rim , & comprenoient celles de'Pis- 
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H 1 s t O R I Q_ü E. Î9 
de Péor, & de Nébo , où 
\ Moïfe mourut. ' 

.Voudriés vous bien doner quel- 
que echirciïTement fur cette; pro- 
phétie de Balaam ? 

Ces paroles : qui a Vœil bouché^ 

■ font allnfion'à ce qui lui' arriva de 

■ la part de l’zVngc qu’il ne voïoit pas 
d’abord, tandis que fonanelFe l’apar- 

’ cevoit , & peut être auffi \ ce qu’il 
‘ ne fit pas attention au prodige, dont 
il devoit être etoné, entendant par- 
ler cet animal. 

^ont les yeux s* ouvrirent en tom^ 
bant^ fe doit entendre de l’actioa 
qu’il fit en fe proftcrnant après avoir 

• apperçû l’Ange. 

Son Roi ( des Ifraélites ) fera oté 
à caufe d^Àgag, ^ il perdra fort 
^ Roiaume ; comme il y a dans la Vul- 
gate, ne foufre aucune difficulté ; la 
, chofe étant réelement arrivée à Saul 
reprouvé pbuf' avoir épargné’ Agag 

• Roi des ■Âmalécites.’ Mais les' -J:&p- 
tante, le Samaritain ; le Syi-îaqûe , & 

■ l’Arabe portent Gog au lieu -d'A^ag ; 

■ &ccpréinîcr terme s’entcnd'ordinai- 
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rement des Scythes outre que rôn 
ttraduit auÜi l’Hébreux en cette for- 
te : le Ro 'taumt d'IJra’él fera plus 
elevé qu' Agag : ce qui a fait trou- 
ver cette explication à Moïfe de 
Geronde favant Rabbin , qui eft, 
qu’Agag etoit un nom communaux 
Rois d’Amalec comme Pharaon Te- 
toit aux Rois d’Egypte & que la dé- 
faite la plus fignalée des Amalécitcs 
fut l’ouvrage du prémier Roi d’I- 
fraël. Si l’on fuit la leçon des autres 
textes il fera vrai aufli que le Roiau- 
me d’Ifraël a été plus elevé que ce- 
lui des Scythes, comme fous David, 
jSalomon , &c. & dans un fens plus 
relevé fous le véritable Roi dlfrael 
qui eft le Meflîe. 

Je le verrat , mais ce ne fera 
pas à préfent , &c. s’entend du 
Meftîe. 

^ne Etoile fortira de Jacob , &c. 
s’entend aufti du Meftie. 

^li frappera les Chefs de Moâb , 
ou , comme porte l’Hébreux , les 
• Coins , ou les Ertnces de Moab. 

Et ravagera tous les enfans de 


— Digitized by Google 



HlSTpRIQ^UE. lï 
Seth, C’eft 'icî qu*elt‘ lâdlfficulté^ 
fuîvant le génie de la langue Hébraï- ' 
que il y a de l’elégance à répéter la ‘ 
même fentence, pourvu qu’on Tex- 
primeen différentes maniérés , ainfi* 
les en fans de S et h pouroient fort 
bien fignifier les Moabites: ‘ " 

Ce qui paro’t confirmé par un 
paffage du Prophète Jerémie( chap.^ 
48. V. 45’. ) ignis egreffus eft deHéfé^ ^ 
bon , ^ flamma de medio Séhon^ de^ 
vorabit partem Moab verticent' 
filïorum tumultûs, Lâprémierepar-, 
tie de ce paffage eft prife du livre 
des nombres chap. ai. V. i8. ignis 
égréjfus eft de Héfébon^- ftantma de 
oppido Séhon\ & la fécondé de la 
prophétie de Balaam , S? pércutiet 
^uces Moab y 'vaftabitque omnes fi^ 
Itos Seth. Il eft vifible que le Pro- 
phète Jerémie n’a 'pas entendu les 
enfans de Seth , mais les Moabites 
qu’il appelle J tumultûs: * 

' On convient auflî que ces paro- 
les regardent le Meflie dans un fens 
plus elevé : ce qui n’empeche pas 
qu’elles ne concernent aùfli littera-, 
V . — ' B nj • . . 
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k'ment David , qui a vaincu les Moa-* 
bites. 

. Eufébe rend raifon pourquoi le'^ 
Prophète en parlant des conquêtes ; 
du MeÏÏie ne fait mention’ que des' 
Moabites*; c ell félon lui .par ce que ' 
les Ifraélites alloient en être vaincus ' 
en, donant dans le piège que Ba- 
lac devoit leur tendre. 

. 11 en efl de môme de ces paroles,* 
il ^offedera-fldumée,^ 

^ On viendra d’Italie , félon la' 
Vulgatç ; Onkelos & la verfion Ara- • < 
be les entendent aulîi des Romains. 
Le Targum de Jerufale'rh porté, in 
Lombardia ex urbe m_agna\ Jona-’ 
than , ex Lombardia ex terrd^ 
Italiæ. .^ Le Chaldaiq’ue è provins, 
cia Apulia, , Les Septante de ma^ 
nu' Cfoetim , terme qui convient 
egalement aux Mac‘édoniéns. & aux 
Romains, {b ) Ceux ,qui rappli- 
quent aux Macédoniens croient que 
ees parplps regardent Alexandre & 
AntiûcUus.L’0ébreux porte', tn- 
jftili/^ Chlif im^ lé^ 

{ h ) Voips'l^ premier Tom. pag. loi. ” " 
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H I s T O R I CLU E. 43’ 

Romains , qiii ont vaincu les Juifs " 
fous Pompée , .Tite & Vefpaüen:^ 
les AlTyriens & les Par thés fous Au- ' 
giifte par Ventidius BalTus', & fous 
Trajan qui a réduit ces Etats en 
Provinces , comme le témoignent 
Dion, Feftus & Rufus. ■ ■ 

Enfin plufieurs prétendent qu’il y • 
avoit dans le pais des Mages destra- < 
dirions de la prophétie de Balaam 
& qu’ils reconnurent par les paro- 
les qu’elle contient ce que fignifioic 
l’Etoile qui leur apparut au tems de . 
la naiflance du Sauveur.’ Mais nous; 
veront en fon temps de quel païs ■ 
etoient les Mages. ( 

Que difent les Juifs pour excufer 
un fait aujfii peu honorable à leurs 
ancêtres que la chûte des Ifraélites ? 

: Ils difent que le confeil de Balaam 
etoit de faire proclamer une foire 
dans laquelle feroit expofée en ven- 
te une grande quantité dé fin lin- 
que lès Ifraélites aîmoient fort à 
porter , qu’à chaque endroit oii. 
ce lin feroit expofé il y auroit au 
dehors une vieille femme , & une- 

• I ‘ ; t • •* TA • * 
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14 Chronologie 
jeune dans l’appartement interieurî 
que les Ifraélites fe firent un plaifir 
de fe trouver à cette foire , que 
quand ils vinrent à s’informer du prix 
du lin expolé à leurs yeux, les vieil- 
les n’en demandèrent qu’à peu près 
la jufte valeur ; mais que les jeunes 
' arrivant fur ces entrefaites offroient 
de le doner encore à meilleur mar- 
ché , & lioient converfation , afin 
d’avoir occafion de faire boire aux 
Ifraélites qui marchandoient le lin 
un grand verre devin Ammonite;; 
que ce vin mit enfeu ceux qui eurent 
l’imprudénce de le boire, & les por-r 
ta à demander les dernieres faveurs, 
à celles qui le leur préfenterent. 

Celles ci répondirent qu’elles vou- 
loient bien les leur accorder pourvft ' 
qu’ils rendiflènt leurs bornages à Baal 
Péor ; que fi quelques uns préten- 
doient s’en difpenfer en qualité d’I- 
fraélites, elles leur répliquoient qu’ils 
n’avoient qu’à fe décharger le ventre 
en préfcnce du Dieu:, ce qu’aucun, 
ne refufoit de faire , ignorant que' 
c’etoitlà l’efpéce de culte^qu’onrèun 
doit à l’idole. 
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f . ' ■ , 

Nouveau dénombrement, 

P Eu de jours après la punition de cette 
derniere idolâtrie des Ifraélites , qui 
emporta apparemment le relie de la pré- 
micre génération qui etoit fortie d’Egy- 
pte , & dont le dénombrement avoit déjà 
été fait dans le délert de Sinaï , Moïfe & 
Eiéazar firent un nouveau dénombrement 
de tous les enfans d’Ifraël en état de por- 
ter les armes depuis vingt>ans & au deflus. 
Le nombre fe montoit à fix cens & un 
mille fept cens trente fans compter les Lé- 
vites , qui furent dénombrés depuis un 
inois & au deflus, fâifant vingt trois mille. 
Ce dénombrement fe fit dans la plaine de 
Moab près du Jourdain vis avis de Jéricho. 

’ Partage de la terre promife. 

E Nfuite Moïfe reçût ordre de diftri- 
buer la terre de promilfion par le fort 
entre les Tribus , non pas en parties éga- 
lés , mais proportionées au nombre d’ho- 
mes dont chaque Tribu etoit compofée. 
Les Lévites n’aiant point eu de portion 
dans ce partage , mais feulement un nom- 
bre de villes dans les portions des autres 
Tribus de la 'manière que nous l’avon^ 
inarqué, , 
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Ordre à Moife de fe préparer à la mort, 

I Mmédiatement après Dieu commanda 
à Moife defe rendre fur la montagne.- 
d’Abarim pour contempler avant de mou- 
rir le païs de promiflion j • la faute qu’il ' 
avoir coinmife dans le défert de Sin lui &x 
aiant fermé l’entrée. 

Moïfe qui s’etoit préparé à apprendre . 
cette nouvelle en fut peu furpris : il cm-? 
ploïa le peu de jours qui lui reftoit à met- . 
tre les chofes dans le meilleur ordre qu’il . 
lui etoit poflible , en demandant à Dieu 
qu’il lui plût nommer unconduéteur pour 
lui fuccéder j & le Seigneur lui aiant or- , 
donné de prendre Jofué , il l’amena en . 
préfence de tout le peuple , le préfenta au / 
grand Precre Eléazar , après lui avoir im- 
pofé les mains j enfuite il lui dona les in- 
llruéiions néceflaires , & une partie de fa 
gloire , afin de le rendre plus refpeéïablc 
à la multitude des enfans d’Ifraël , eta-' 
bliflant le grand Prêtre Eléazar pour con- 
fulter le Seigneur dans l’occafion. ( c ) 

• r 

. Loix gravées fur un Autel. 

I L fe paiTa un peu plus d’un mois . 

ei^tfe le. ternps que Moïfé reçût 

h aopyelle dlè fa & le jour. 

( < ) Num. Z7. 
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H l's T o' r i‘q_u E. ■ 
qûMl expira. Dans cet 'intervallé lei^ 
cinquième jour'' de l’onzième moist 
qui répond à notre Samedi vingtié- 
me Février la quarantième annéè^ 
après la fortie d'Egypte les Ifraéli-i^ 
tes étant encore campés dans la plaine de 
Moab vis' à vis du temple de PJiégor , il 
convoqua les Ifraclites , & leur récapitu- 
la dans un long & pathétique difcom's tour 
ce qui leur etoit arrivé depuis la' fortie 
d’Egypte , ajoûtant une circonftance qu^ilst 
ne (av oient pas , qu’il avoir prié Dieu dei 
le lailîer pafler le Jourdain pour voir eei 
païs excellent & le mont Liban, mais quci 
le Seigneur s’etant fâché contre lui- , lut 
avoir défendu de prétendre davantage à. 
cette faveur. { d ) 

' Il ordonna enfuite à Jofuc & aux an- 
ciens de dreffer fur la montagne de Gcbal 
un autel de pierres enduites de chaux & 
de graver d’une manière lifible toutes les 
loix qu’il venoit de récapituler j & afia 
que la chofe fît plus d’imprcfnon,ii;ajofo< 
ta que quand ces loix feroient lûes à hau- 
te voix en préfence de tout le peuple, fix 
Tribus , fçavoir celles de Ruben , Gad , 
Afer , Zabülôn , Dan & Nephtali , fc 
tîehdroient fur la montagne de Gébal pour 
rêpôndre AtiHin :auz 'auicdiéiioi]s> undis 
i d) Deuter. 3. • . - • - ^ ^ 
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que le fix autres, je veux dire de Simeon,’ 
Lévi , Juda , lifachar , Jofeph & BcU'. 
jamin , feroient fur la montagne de Ga- 
rizim pour dire Amtn aux bénédiftions , 
comme la chofc fut exécutée du temps de 
Jofué. { e ) 

Renouvtllmeta de V alliance, 

I L convoqua peu de temps après tout le 
peuple , homes , femmes , & enfans , 
pour leur faire renouveller falliance que 
leurs peres avoient faite avec Dieu en Ho- 
reb J & comme il tacha d’un côté de leur 
en recommander l’obfervation par les pro- 
meffes les plus attirantes , il s’efforça de 
l’autre d’en prévenir la tranfgreffion par 
y les menaces les plus terribles , avec cet 
avertiffement prophétique que quelque 
difperfion qu’ils eprouvafTent , & quelque 
péfans que fuffent les fers dont ils feroient 
chargés , il ne tiendroit qu’à eux de les 
voir brifer en faifant un humble aveu de 
leurs crimes de en follicitant le pardon. 

Coppîe dépofée dans P Arche. 

M Oïlc aïant fait ratifier ralliançe par 
toute l’affemblée, commanda aux 
Lévites d’en dépofer une coppie dans 
( • ) Deutu. »7, & jx. 
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cîie, appellant le ciel& la terre à témoins 
de la vérité de ce qu’il venoit de leur dire, 
de l’équité des loix que Dieu leur avoit 
préferites & de la certitude de fes béné- 
diftions & malédiftions qui feroient infail- 
liblement attachées à leur obfervation ÔC 
à leur tranfgreffion. 

Cantique de Moife 

E t afin que ces vérités importantes 
fiflent une plus forte impreffion fur 
leurs efprits, il compofa un cantique, dans 
lequel elles font exprimées de la manière 
du monde la plüs énergique , & qui après 
avoir été lû en préfence du peuple fut do- 
né à Jofué pour être appris par cœur par 
les liraélites & leur pofterité. 

Cette inimitable pièce d’ancienne 
poéfie , qui ne fauroit que perdre 
infiniement dans la traduaion, com- 
mence ainfi : 

V ous , Cieux , prêtes l’oreille pendant 
que je parlerai & que la terre écouté les 
paroles de ma bouche. 

Que ma doélrine defeende comme la pluie 
& que ma parole dégoûte comme la rofée , 
comme la pluie menue fur l’herbe tendre 8c 
comme la grofle pluie fur l’herbe avancée. 
Tandis que j’invoquerai le nom de TE- 
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..tçi:ncl , célèbres, la, grandeur de notfd 
" ,Dieu. 

, Uçeuvre du Seigneur cftparfeitefic tou* 
. ^les iés .voies ne font ,qu’equiré. 

,, Le .Dieu fort eft venté & fansiniqui* 

• f^té- Il ell jullc & droit, &c, { f ) 

Les dernieres aüions de Moife. 

L a leélure de ce cantique étant lî- 
,nie , Moïfe .déclara aux Ifraélites , 
y, tjqe.puiique. Dieu ne vouloir pas qu’il en- 
^ trât avec eux dans le païs de Chanaann 
ils , dévoient regarder Jofué comme leur 
conduéteur , ajoûtant que la conquête de 
.. la terre promife etoit infaillible , pourvu 
— qu’ils, -oblèrvaflent fidèlement l’alliance 
qu’ils venoient de renouveller avec Dieu, 
^.lldonaenfuite aux Sacrificateurs unecop- 
, pie des Iqix qu’il venoit de préferire, afin 
“ qü’elle fût lûe à tout le peuple de fept ans 
' • en fept ans à la fête des tabernacles; ajoû- 
tant quelques autres loix', l’une contre les 
-• fàüx Prophètes, une autre contre la magic 
une troifiéme fur la maniéré d’expier le 
meurtre lors qu’il n’y auroit pas moïen d’en, 
t’. dceouvi'if' l’auteur. 

J. Moïfe aïant fourni fa carrière & achevé 
• la tâche qui lui avoit été impofée , il (c 
mit en devoir de fe rendre au fommec de 
" (/) Dcutcr. }z. 
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'îû montagne de Nabo pour y finir fes jours> 
dès qu’il auroit contemplé la terre promi- 
fe. Il ne lui reftoit autre chofe à faire 
. ■ qu’à raflcmbler les Tribus’ autour de lui 

■ pour leur doner fa bénédiftion prophé- 
tique. Il etoic âgé de cent vingt ans , fans 

' que ni fa vûe ni fes forces cufi'ent fouffert 

■ aucune alteration. Et s’il eft permis de 
juger de fon ame par le ftyle de fon 
dernier difeour & par la beauté des 

, expreffions , la force paroit en avoir 
. été augmentée àla vûe de fon départ, 
& de la félicité prochaine des Ifraé- 
lites , puis que les prémieres &. les 
dernieres’ périodes en font conçûes 
en termes auffi elégans & auffi éner- 
giques qu’il y en ait dans aucun des 
Prophètes. 

^Paralelle des bénédiBions de 
Jacob & de Moife. 

E t comme il y a beaucoup de 
rapport entre les bénédictions 
de Jacob & celles de Moife nous en 
rapporterons le paralelle en com- 
mençant par celle de Jacob. 

- Ruben , tu es mon premier né | les 
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prémices de ma vigueur & de ma forcer 
& en cette qualité tous les privilèges du 
droit d’aineflc , la meilleure portion dans 
mon hérédité , la dignité de la prêtrife ^ 
& la lupréme autorité fur tes freres t’ap- 
partenoient à jufte titre : mais telles que 
les eaux d’un fleuve qui s’écoulent fans re- 
venir à l’endroit qu’elles ont quitté, tou- 
tes ces prérogatives font perdues pour toi 
fans retour , à caufe que tu as ofé iouillei* 
le lit de ton pere , crime qui te rendra 
beaucoup inferieur à tes freres en nombre, 
en richeflcs & en forces , quoique l’hon- 
neur d’être Chef d’une Tribu doive néan- 
mois t’être confervé. 

Sitnéon & Lévi auroîent pû fuccédcr 
au droit de primogéniture que leur frere 
avoit perdu parfonincefte, s’ils n’avoîcnt 
point fervi d’inftrumens à la plus perfide 
cruauté. Que mon ame n’ait point de part 
à leurs fanguinaires confeils,&que le des- 
îionneur d’une aétion fi lâche ne réjaillife 

Ï iointfur moi} car l’excès de leur colère 
eur a fait tremper leurs mains danslefang 
& renverfer tous les obftacles qui auroient 
dû les empêcher d’exécuter leur barbare 
projet. Maudite foit leur colere , car elle 
cil violente, & leur fureur , car elle elt 
inhumaine. La cruelle uriion q^^u’ils ont 
faite de leurs forces m’oblige a féparer 


Digitized by tîoogle 



^ î4 I s T O R I Q_U ïl .3^ 

l^urs Tribus , afin qu’elles ne foient ja- 
mais rejointes en Ifraél. , 

Jettant les yeiix fur Juda avec une 
joie égalé à l’indigiiation qu’il venoit 
de témoigner, il lui dit : Juda, ton' 
nom fignifie louange, aufli remporteras tu 
lès eloges de tous tes freres. Ils fe profter- 
nbront devant toi comme devant leur Sei- 
gneur & leur Roi &. tes enemis feront for- 
cés de prefenter leur tête au jopg que tu 
leur impoferas. Mon, fils tombera fur la 
proie comme uti jeune lion à l’egard de 
les enemis. Qui ofera l’eveiller ? le fee- 
ptre ne le départira dè, Juda , ni le Légi- 
ftatcur d’entre fes piés jufqu’à ce que le 
Shiloh foit venu j & que lè peuple foie 
raflemblé vers lui. Sa portion fera fi abon- 
dante en vignes y en arbres fruitiers & eu' 
pâturage , qu’il attachera fon âne à la vi- • 
gne & au palmier , 6c qu’il lavera les vé-/ 
tèmens dans le vin 6c fes dents avec du 
lait.. , 

' Zabulon Habitera ïe long dès bords de 
la raerôcetendra le nombre des ports qu’il 
fréquentera jufqu’à la ville de Sidon. 

. Iflachar femblable à une âne fort , mais 
parefleux aimera mieux porter des fardeaux 
au milieu de fes freres , que de renoncer à 
fbs aifes dans l’agréable pais qui lui tom- ' 
Sera en partage 6c préférera la feryitud® 
Tom, 111, C 
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& la qualité de Tributaire aux fatigues dds. 
la guerre & des conquêtes. 

iLnfuiie faifant allufion au nom de 
Dan qui fignifie un juge. Il déclare 
qu’il jugeroit fon peuple ,_c’efi: à dire fa 
Tribu , comme les onze autres. Apre» 
quoi il ajoûte que tel qu’un ferpent qui fe 
cache dans , un chemin ou une couleuvre 
dans le fable n’ofant pas attaquer ouverte- 
ment leurs enemis , mais les mordant par 
derrière , Dan reuffiroit beaucoup moins 
dans fes entreprifes par le moïen de la for- 
ce que par celui de la politique 6c de la 
£nefle. Ici le St. Patriarche s’inter- 
rompt lui même par cette exclama- ' 
tion. O Dieu, j’attends ton falut ; dont 
le fens paroit être que ce foit que fes 
defeendans füfTent confervéspar leur 
valeur & leur prudence foit qu’ils 
dûffent leurs fuccès à l’epée dejuda,^ 
ou aux embûches de Dan , cepen- 
dant leur fûreté & leur; bonheur dé- 
pendoient principalement des pro- 
mefles de Dieu fur lefquelles il fon- 
doit fon efperance. D’autres croient 
néanmoins que Jacob prévoïîmt l’op- 
prellion des Amorrhéens y (g) fous, 

' ( g ) Jud. I. y. 54,’ 
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laquelle cette Tribu devoît gémir. 
Si dont elle ne pouvoit être délivrée 
que par un miracle ; ou l'on apoftafie, 
cette Tribu aiant été la prémiere qui 
fe rendit publiquement coupable d’i- 
dolatrie ( h ) adrelTe cette courte 
priere à Dieu en faveur de la polte- 
rité de Dan. Quoi qu’il én foit il y a 
lieu de croire que Jacobaeu unevûé 
bien plus elevée en prononçant ces 
paroles Si qu’en comparant Dan à un 
lerpent il s’eft rappellé. Cette déli- 
vrance üniverfelle par le moien de la 
fémence de la femme qui devoir brî- 
fer la tête du ferpent dans le temps^ 
que le ferpent lui briferoit le talon. 
Gad,tontinue-t’il, fera fouvent expofé 
, a des pillages : mais il airujeccira à la üa 
ceux qui s’etoient enrichis à fes dépens. 

La portion d’Afer le rendra heureux, 
il abondera en excellent blé & en huile. 
Le pain & les mets exquis que l’on en fera, 
pouront être fervis à la table d’un Roi. 

Semblable" à un grand arbre Nephtali 
étendra au loin d’agréables branches , ou 
bien tel qu’une biche lâchée , Nephtali 
furpafléra fes freres en vite/Te éç fe diftia- 
( ^ ) - 7 . 3c i8. 
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gdcra par la douceur de fon éloquence. . ' 
Jofeph dont les deux fils Ephraïm & 
Manalîé furent chefs de deux T ribus croi* 
tradejour en jour , comme cela eft em- 
phatiquement marque par fon nom. Sai 
beauté attire les yeux du beau fexe. Lei 
filles monteront fur les murailles pour le 
yoir. Des homes armés de flèches empoi-J 
fonées de haine & d’envie , favoir fes frè- 
res, lui ont caufé les plus cruels ch^rins. 
Sa perte auroit été inévitable, fi le Tout- 
Puiflant en qui il mettoit fa confiance n’a- 
voit été fon bouclièr & fon défenfeur , 
n’avoitbrifé les chaînes quilioient fes bras, 
& ne l’avoit tiré de prifon , afin qu’il fût 
le pere & le proteéteur de la mailon d’I- 
fraël. C’ell pour cela que l’Eternel même, 
le Dieu de ton pere te bénira des bénédi- 
ôions de la rofée du Ciel & de la graiflc 
de la terre , t’accordant une noînbreufe 
pofterité & une abondance generale de tou- 
tes fortes de biens. PuifTent toutes les bé- 
nédiétions promifesàmes ancêtres & à moi 
être accumulées fur la tête de Jofeph mê- 
me fur fa tête couronée, puiflent elles fur- 
pafTer en durée les montagnes qui fubfi- 
llcront toujours. 

Benjamin le dernier de tous les fils:' 
de Jacob , ^ celui envers qui ce Pa- 
triarche avoit témoigné une tendref^ 
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fe fi particulière s’attendoit fans dou- 
te à quelque bénédiction extraordi- 
naire, mais foit que Jacob prévit que 
‘ cette Tribu ne feroit pas diftinguée 
des autres par fon bonheur' ou par 
fon mérité , ou que devant être mê- 
lée dans la fuite avec celle dejuda 
elle auroit part à toutes les bénédi- 
ctions de celle ci , il fe contente de 
le repréfenter comme un guerrier qui 
fcmblable à un loup répand le fang de fes 
cnemis ^ partage leurs dépouilles vers le 
loir. ' ' ' . 

Tele elt la prophétie de Jacob. ( / ) 
Les bénédictions de Moïfe ( ^ ) 
font à peu près dans le même fens.- 
Il y a néanmoins une chofe à remar- 
quer, fçavoir qu’au lieu qu’il y a dans 
la Vulgate Ruben vive ^ ne 
meure point , & que fes homes foient 
en petit nombre , on préténd qu’il, 
doit y avoir une négation dans le der- 
nier hémiftiche, parce que le génie 
de l’original elt de l’y foufentendre ; 
& que les Septante & la Vulgate n’ont 
pas voulu y ajoûter le monofyllabe 

ri) Gcncfe 4^. 

' C * ) Deuter. 

Ç IIJ 
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cégatif , afin d’appliquer les parole^ 
dont il s’agit à la Tribu de Siméon, ' 
dont Moife ne fait aucune mention 
dans cet adieu prophétique. Mais, 
dit on , fi ces paroles regardoient la 
Tribu de Siméon , ce feroit plutôt 
une malédiftion qu’une bénédidion 
fur tout aux yeux des Ifraélites , & 
dans ce cas il n’y auroit eu que cette 
Tribu de maudite, quoi qu’il foit dit 
expreflement dans le prémier versfet 
que tous les enfans d’H'rael furent 
bénits. Outre cela il eft certain que 
Siméon eut fa bénédidion puis que 
fa portion lui fut allignée aulfi bien 
qu’aux autres. La raifon la plus vrai- 
lemblable pourquoi cette Tribua été 
,omife par Moïfe eft qu’elle etoit en- 
tremêlée avec la Tribu Juda con- 
formément à la prophétie de Jacob, 
& avoit par coniéquent part aux bé- 
nédidions dénoncées à cette dernie- 
tc , à l’exception pourtant de celles 
qui dévoient lui être particulières, & 
dont Moïfe n’a point parlé. Et c’eft 
là la caufe-pourquoi ces deux Tri bus 
(ç trguYoient û louvenVairociées eu- 
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femble dans leurs expéditions mili- 
taires. 

Quelques critiques ont auflî trou- 
vé à redire à ces mots de Moïfe , il 
bénit ( Jacob ; chaque Tribu d^une 
bénédiéiion particulière , parce que 
le terme de malédidion convient par- 
faitement aux trois prémieres ; & plu- 
fieurs auteurs ont été fort embaralTés 
de réfoudre cette difficulté. Sans nous 
arrêter à toutes les réponfes que Ton 
y a donées , celle qui paroit la meil- 
leure confifte à dire que Jacob bénit 
tous fes enfans ; mais pas egalement. 
En effet il afligna aux trois mêmes 
qu’il femble avoir maudits une por- 
tion dans la terre promife , dont il 
pouvoir les priver ; & puis que Moïfe 
a bénit dans la fuite leurs Tribus, il 
eft clair qu’il ne les a pas crus mau- 
dites par leur pere. D’ailleurs les pei- 
nes que Jacob prononçoit contre fes 
enfans tendant à leur infpirer desfen- 
timens de repentance , etoient des 
bénédiftionsfpirituelles pour eux. 

Outre ces prophéties de Jacob les 
Juifs loi' attribuent quelques autres 

C ir 
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jDuvragés , comme un traité intitulé 
V Echelle des deux , dans lequel H 
y a une explication de ce qu’il vit en 
longe à Béthel , & que les Ebionite> 
.ont adtnis comme canonique ; le te~ 
Jîament de Jacob,c\Vit \Q Pape Géll- 
fe a mis au nombre des livres apocry- 
phes, & quelqîies p^rieres (^\i\\s^réy‘ 
tendent être de fa compolition., & 
qu’ils dife'nttouteslesnuirs. LesChré- 
tienslerégardent non feulement comT 
me un Prophète qui a prédit la ve-i- 
nue du ’Meflie, mais aufli comme 
une figure de Jéfus Ghrit dans fa vié 
laborieufé & traverfèe, dans fa fuite 
& dans fesvoiages, dans fon mariag^ 
avec Lia figure de la fynagogue , ^ 
en fuite avec Rachel emblème de l’Er 
glife Chrétieiie. • ^ 

Mort de Moije, ' _ ! 

P Our revenir àMoïfe Jofeph ajoû-r 
te qu’il fut accompagné fur la 
montagne par Jofué, Eléazar, & les 
foix^^nte & dix , & que pendant que 
.ces deux derniers lui difoiént un 
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trifte adieu, une nuée le tranfporta 
(ians une certaine valiée. Cependant 
le texte aulli bien que Philon , lem- 
bleplutôt infinuerqu’il y alla fcul. Lorf- 
Qu’il y fut Dieu lui fit voir toute la terre 
fainte , & lui dit voilà V* pfis que j’ai pro- 
mis avec ferment à Abraham , à Ifaac & à 
Jacob de donner à leur poileritc. Vous 
î’avés’ vû de' vos yeux , mais vous n’y 
mettrez pas le pié. Il mourut immédiate- 
ment après pai" ordre de Dieu qui porta 
fon corps dan? une vallée du païs deJVloab 
vis à vis de Reihphégor , c’ell à dire 
dans le païs qui avoit appartenu au- 
trefois aux Moabites , où il l’enterra 
de telle forte que l’on ne pût favoir l’en- 
droit. Il avoit fix vingts ans, fans que fa 
YÛe fefûtaffoiblie ni qu’il eût aucune dent 
endomagée. Les enfans d’IiVaëlle pleurè- 
rent durant trente jours , & reconnurent 
pour fon fuccefieur Jofué qui etoit rem- 

Î )li de l’efprit de fagefle parce que Moïfe 
ui avoit impofé les mains. ( / ) / 

Opinions fur, le genre de fa mort^ 

I 

O Uoi qu’il Toit marqué clairement 
que Moife eft mort il yaeu des 
Ju:rs qui ont atürmé qu’il ne l’etoit 

t ( / ) Dcuier. 34. . , . v , . . 

> M 
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pas ; d’autres qu’il aeté transféré dans 
le Ciel. Il s’ell même trouvé des Chré- 
tiens qui ont donés dans ces idées- 
Enfin il y a des Rabbins qui nient 
feulement qu’il ait fubi une mort or- 
dinaire, mais foutenant que Moïfe, 
aiant demandé à Dieu de ne pas re- 
mettre Ibn arae à l’Ange de la mort, 
il la rendit dans un baifer qu’il plût 
à Dieu de lui doner. Ainfi il eft né- 
cefTaire d’établir ici une vérité qui 
ne peut être révoquée en doute fans 
doner atteinte à la foi. 

Preuves de la niort réele de 
Mdife, 

A U trente deuxième chapitre du 
Deuteronome verfet 48. &fui- 
vans : le Seigneur dit à Mdife de 
monter fur le mont Abarim dont ce- 
lui de Nébo faifoit partie , ÇS> qui 
etoit fitué dans le pais de Âioab vis 
à vis de Jéricho , contempler 
la terre de Chanaan , ^ d'y mourir 
l'ajfurant qu'il feroit réunià fesan^ 
kêtres de la même mamere 
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ren fon frere etoït décédé Jur là mon- 
tagne d'Ûor , ^ avoit été réuni à 
ces per es , parce que l'un l'autre 
avoit péché contre T^ieu au mtliett 
des en fans d'ifraëf ^c. 

Au dernier chapitre du même li- 
vre dont nous venons de rapporter 
le texte, la morty elt énoncée clai- 
rement. 

Au premier chapitre de Jofué ver- 
fet I. 6^ lui vans fe lifent ces paroles. : 
après la mort de Mdije ferviteur 
de T)ieUy le Seigneur adrejfa lapa- 
rôle à Jo pué fils de Nun, qui avoit 
été minifire de Moife -,enlui di fiant: 
Mo'ifie^t mon ferviteur étant mort , 
vous devés vous mettre en devoir de 
pajfier le Jourdain , vous & tout le 
peuple pour entrer dans la terre que 
Je douerai aux en fans d Ifira'él. 

11 elt etonant que des paroles fifor- 
meles & fi claires ne portent par la 
convidion dansions lesefprits qui re- 
çoivent l’autorité de l’ecriture. Car 
1,0 elles apprénent que Moife ell mort 
de la même maniéré qu’Aaron. 
Qu’ils çté. q^erré une vallée 
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dupaisde Moab. 3.° Que cette mort 
qu’il Tubit avant que le peuple fut en- 
tré dans la terre de promilijon etoit 
une' peine de la faute qu’il avoitconi- 
mife avec fon frere aux eauxdecoii- 
tradiétion à Cadès dans le défert de 
Sin. 4.° Que les Ifraélites en firent 
un deuil de trente jours, Sa mort 
efi: répétée en plufieurs endroits de 
l’écriture & n’dt point annoncée une 
feule fois, comme fi le St.Efpritavoit 
eu en vûe de détourner de la penfée 
qu’il n’eut été enlevé ou transféré 
comme Enoch. 6.° Si fa mort n’eut 
pas été ordinaire & n’eut pasconfifté 
dans la réparation de fon corps & de 
fon ame, l’ecriture l’auroit marqué 
comme elle a fait à l’egard d’Enoch 
& d’Elie. Enfin , comme l’enfeigne 
St. Auguftin * l’on doit prendre à la 
lettre les paroles de l’ecriture lorf- 
qu’entendues de cette forte elles ne 
préfentent rien de contraire à des vé- 
rités clairement établies d’ailleurs , 
rien contre les bonnes moeurs, rien 
enfin contre l’amour que nous devons 

' Dans les livres de U doârinc Gbrcticnc* 


\ V 
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àD ieu & au prochain. 

. Les hiltoriens Juifs annoncent la 
mort de Moife d’une maniéré aufïî 
précife que l’ecriture. Il a écrite dit 
Jofeph on parlant de Moïfe, /«/ mê- 
me dans Jes livres qu'il etoit mort 
jffour empêcher de croire qu'il n' eût 
été enlevé de T^ieu à caufe de fes 
prérogatives * 

Lorf qu'il et oit fur le point de quit- 
ter la prifon de fin corps ^ ce font les , 
paroles de Philon pour pajfer dans 
la cèle fie patrie il fut encore divine- 
ment infpiré , tout vivant qu'il 
etoit il a par un efprit de prophétie 
publié fa mort fa fépulture com- 
me fi la chofe eut été déjà faite. 

il eil inutile de rapporter la tradi- 
tion des peresfur ce point. Il futîit 
de lavoir qu’il n’y en a aucun, fil’on 
excepte St. Hilaire, § qui quoiqu’il 
n’affirme paspolitivement que Moï- 
fe ne Ibit pas mort , ne ladle pas de 
croire que c’eil lui & non p.as Enoch 

Liv. 4. de (es antiq. chap. dernier. 

Liv. 3. de la vie de Moïfe vers la fin. 

$ Chap. 4. fur St. Mauh. . 
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qui doit précéder le fécond avene-* 
ment de Jéfus Chrit, qui m’enleigne 
que Moïfe ell mort réelement. 

La feule objeélion qui mérité d’ê- 
tre rapportée & qui a paru à St. Hi- 
laire fuüifante pour lui faire doner 
dans fon fentiment, c’ell, ditcePe- 
re , qu H ne feut pas croire qu il en 
doive venir autres pour précéder 
le jugement dernier que ceux qui font 
venus pour établir les promejfes de 
la foi : objection que l’Abbé Rupertf 
s’eft faite' en d’autres termes : la plu- 
part , dit ce favant commentateur 
font d'opinion que l'on ne doit pas 
prendre à la lettre ce qui eft écrit 
de la mort de Mdife , mais plutôt 
penfer que le Seigneur P a caché ou 
transferé^fe fondant principalement 
JUr Ce qu'il s' eji apparu avec Elie 
lorfque notre Seigneur fe transfigu- 
ra fur la montagne. 

Mais le pere Alexandre :j: répond 
que Moïie en cas qu’il fe foit appa- 
ru en corps a pùréfufciter pour mou- 

+ Liv. 1. fur le Deuter chap. 51. 

Tom. a. Hift. £ccl. de l’ancien Tcftam. pag. 5 
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rîr une t'econde fois, dans l’hypothé- 
fe de St. Hilaire, à la fin du monde, 

& détruire l’antechrit par l’effiifion 
de lonfang. Cependant il n’eft point 
néceflaire de fuppofer que Moïfé 
étant une fois réfufcité doive fubii*' 
une fécondé fois la loi de la mort. Ni 
qu’il fe foit apparu en fon corps réel 
&• véritable. Il a pû s’apparoitre vé- 
ritablement de la même maniéré que 
les Anges qui n’ont point de corps fe 
font apparu tant de fois d’une manié- 
ré vifible. En un mot il elt clair & 
confiant par l’ecriture que Moïfe eft , 
mort, il efi confiant qu’il s’efi appa- 
ru avec Elie à la merveille de la trans- 
figuration , mais l’ecriture ne dit pas 
s’il s’efi apparu en corps & beaucoup 
moins que ce foit lui qui doive être' ^ 
le compagnon d’Elie pour combat- 
tre l’antechrit, puifqu’il efi au con- 
traire établi par l’ecriture & la tradi- 
tion que ce i’era Enoch , comme 
nous l’avons déjà infinué | & que nous 
le démontrerons plus clairement en 
traitant de la tranflation d’Elie, 

t Voies le premier Tome pag. SU 
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. Ses livres Apcryphcs. 

O utre le Tentateu'que & lé //»• 
vre de Job qui lui ell attribué 
par quelques uns , les anciens ont 
cité des fragmens de divers livres 
fous le nom de Moife \ fôn ApOr 
calypfe ^ fa Genéfe, fon afcenfion i 
fon aJU'omption , fon tejîament , la 
fontaine de fagejfe , les livres ou 
difeoufs myfterieux : toutes pièces 
qui lont tombées dans l’oubli & 
dâns le mépris à mefure que la reli* 
gioii Chrétiene s’eft établie. 

Son charaBère, 

P Lufieurs auteurs infpltés , outre 
Jolt ph , ont tracé le charadèré 
de ce grand Légiflateur ; mais au- 
cun ne l’a fait en moins de mots & 
avec plus de force que l’auteur des 
trois derniers verfets du dernier cha- 
piireduDeuteronome,en cestermesr 
il n’y eut depuis aucun Prophète en Ifraël,’ 
qui fût femblablc àMoïfe, que Dieu con- 

• noiflüit 
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iPioifloit face à face i qui ait fait dcg pro- 
diges & des merveilles pareilles à celles 
qu’il fit en Egypte à l’egard de Pharaon, 
de fts liijcts & de tour ce pais •, dont la 
main ait etc fi puilTantc - que la fiennè 
pour opcrer-des fignes comme ceux qu’il 
fit à la face de tout Ifraël. / . 

Il ell mort le prémier jour , fui- 
vant Jofjeph & Ushcr , au le feptié- 
mé j l’uivant là plupart des' Juifs mo- 
dernes , du douzième mois nommé 
Adar , âgé de fix vingts ans , donc 
il avoit emploïé les quarante decr 
Tiers à gouverner les Ifraéiites- H fiit 

pleuré un mois fuivant l’ufage de ce temps 
là. Après ce deuil Jofué. lui fuccéda & en- 
tra peu de temps après dans le pais de 
Chanaan. 

Ordre obfervé dans les cam^emens 
des IfraéliteSé ' 

P Our finir ce qui concerne l’hif- 
toire des Ifraélites dans le dé- 
fert il ne relie qu’à doner une idée 
de l’ordre obfervé dans leurs campe- 
mens , & leurs marches , la choie 
étant non fçulement curieufe mais 
même en quelque façon néceilairc 
Tom, IIL * D' ‘ 
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pour l’intelligence de divers paflSgcé 
de l’ecriture qui y font allufion. 

Cet ordre fut prefcrite par Diea 
même » comme une çhofe qui etoit 
au delTus de la capacité d’un home. 
Voici ce que Moïfe en dit f que Ici 
cnfms d’Ifraël dévoient camper chacuit 
en fon quartier & chacun fous fon cn(ei- 
gne, félon leurs bandes ; que les Lévites 
dévoient camper à Tentour du tabernacle 
pour en avoir la garde & les autres Tribus 
tout à l'entour à une diftance égalé & con- 
venable. ( w ) 

Au coté oriental etoit le grand 
prêtre Eléa2,ar avec le refte de la 
famille d’Aaron à la tête des quatre 
clafTes des Lévites , le pavillon dé 
Moïfe étant placé du. même côté 
que ceux des enfans d’Aaron appa- 
remment dans l’endroit le plus ho- 
norable & le plusproché du taberna- 
cle. Au côté occidental etoient les 
Gerfonites , au Midi lès Caathites 
'& les Merarites au Septentrion y fai- 
fantentoüt 1x300. homes. 

Les douze autres Tribus formoient 
quatre camps paralelles à ceux de hi 

( À ) Num. X. Sc ^ 
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tribu de Lèvi, compoi'ési de trojf 
Tribus chacun, Celle de Juda comme 
il plus diilinguée avoit le poüe d’ho^ 
oeur & campoit du côté de TOrient 
deriere les Prêtres, aïant à fa gauche 
celle d’IfTachar & celle de Zabulou 
après celle ci. - * 

Ruben occupoit la prémiere par-, 
tie du coté du Midi joignant celle de 
Zab'ulon , elle etoit fuivie de celr 
le de Siméori & de Gad. 

, Du côté de l’Occident çtoit Er» 
phraïm , enfuite Manallë & Benja- 
min. ? A / 

i Enfin du côté du Septentrion etoit 
Dan , Afer & Nephtali. 

« Ainfi le moindre efpace que cette 
armée qui etoit de près de trois mil- 
lions puifle avoir occupé , doit avoir 
été de vingt milles , quand même la 
diftanceiqui devoir être entre charr 
que Tribu n’auroit pas été de troiÿ 
milles comme les dofteurs Juifs Taf- 
fûrent. Chacun de ces quatre Corps 
avoit fon Etendart général, chaque 
Tribu encore un Etendart particu- 
lier, outre cinquante fepts autres pour 

D ij 
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toutes les familles que Moïfe fait môk-^ 
ter à ce nombre. Ni Moïfe ni aucun 
écrivain facré n*ont rien dit des cou- 
leurs des emblèmes & des devifes de 
ces banieres : mais ceque lès Rab^ 
bins en ont dit n’etant en rien con- 
traire à l’ecriture peut être admis 
comme vraifemblable. Selon eux lé 
prémier corps avoit pour emblème 
un lion , par lequel Jacob avoit dé- 
fignéjuda avec cette devife queT^ïeü 
fe leve'^^es ennemts 'feront difper^ 
fés , cependant c’etoitlesparoles que 
prononçoient les Lévites quand ils 
faifoient changer de place à l’Arche^ 
& apparemment auffi léur devife. . Z 
' Le 'fécond dont Ruben etoit le 
Chef avoit dans fon etendart la fb- 
gure d’un home & celle d’une man- 
dragore par allufioh à 'celles qu’il 
trouva dans' les champs étant encore' 
enfàns. 

Le troifiénie à la tête duquel etoit 
Ephraïm avoit dans le lien un veau 
Ou taureau apparemment par ce que 
Moïfe avoit dit de lui fa beauté éfl 
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pomme celle d’un'prémier nédefes 
taureaux., ' . 

Le quatrième aiant Dan pourChef 
jine aigle tenant apparemment un 
ferpent en fesgrifes , conformement 
à la prédidion dejacob quileçompa- 
re à un ferpent fur le chemin. , 

Chacun reconoit qu’Ezéchîeldans 
fa vifion , lePfalmifte lorfqu’il appel- 
le la congrégation des enfans dlfrael 
les animaux de Dieu ., St. Jean qui 
défigne les fideles par les quatre ani- 
maux devant le thronede Dieu y font 
allufion ; & dans la fuite on a appli-^ 
qué ces emblèmes aux quatre EvaiiT 
géliiles. ( « ) . . 

Les autres Tribus avoient aulîi 
leurs Etendarts avec des emblèmes ti- 
rés des bénédidions de Jacob; C’eft 
ainfi que Nephtali pouvoir avoir dans 
fon enfeignc une biche, Ilfachar un 
âne accablé fous fon fardeau , Ben- 
jamin un loup. 

II eft à croire auflî qu’il. y ayoit un 
camp féparé pour les lépreux , pour 

( » ^ Ezcch. ch. I. V. iQ, Pfeaume 6-j» vcrf» 

<• ï. * 7î ••• 

D lij ■ ' 
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ceux qui avoient dés ulcères ou vert<:^ 
ou qui avoient contradé quelque im-« 
f ureté. ' 

< La prémiere chofe à laquelle on 
f rénoil garde pout décamper etoit le 
mouvement miraculeux , de la co- 
lomne , dont Moïfe avertiflbit parle 
moïen de deux trompettes d’argent 
faites exprès par l’ordre de Dieu , & 
^ui férvoient auffi à aflembler les an-^ 
tiens i & toute la congrégation d’L 
ftaël à annoncer les folemni tés, àdo* 
i\êt lé fignal du combat , par exem*»- 
pie, on ne fonoit que d’une trompet- 
te pout affcmbler les anciens '& dé 
deux pour convoquer toute la con-' 
grëgation d’Ifraël de fept pour le 
combat. Le fon de la trompette etoiÉ 
égal & uni quand il s’agiflbitde mar- 
cher, '&redôublé& bruïant quand il 
fallàii èn venir aux mains avec l’ene- 
rtî , à quoi l’Apôtre fait allufion quand 
il dit; fila trompette rend unfonin* 
certain qui fe préparera au combat. 

Au premier fignal les Prêtres ^ lei 
Lévites le. mettoient à couvrir & à 
empaqueter le tabernacle avee tou^ 
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Ces utenfiles pour en mettre une par- 
tie fur des chariots & porterie refie 
fur leurs épaulés. 

S iand ceux ci etoient prêts le fe* 
fignal etoit doné » & les autres 
Tribus qui etoient plutôt prêtes que 
celle de Lèvi alloient fe ranger fous * 
les etendarts, tandis que les femmes, 
les enfans , les malades & le bagage 
fe rangoient à Tarriere garde. 

Au troifié me fignal la tribu de Ju- 
daaveç les deux autres qui formoient 
le prémier corps fe mettoit en mar^ 
che fuivie par les Gerlbnites & les 
Merarites qui gardoient les chariots 
chargés des plats , des peaux & des 
çolomnesqui appartenoient au taber- 
oacle. 

Au quatrième Ruben avec foo 
corps fui vi desCaathites qui portoient 
TArche , la Table , l’Autel, &c.fur 
leurs épaulés. 

Au cinquième lestribus d’Ephraïm, 
de Benjamin & ManafiTé pour efcor-* 
ter l’Arche & ceux qui la portoient, 
comme le Pfalmilte l’infinue au Pfeau* 
V9G .6$^ VOUS quiètes afiîs entre ces 

Dir 
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Chérubins faites paroitre votre gloîra 
âevant Ephraïm , Benjamin & Mà- 
nafîë. •' ‘ ' 

* ' Au fixiéme celles de Dan , Âfer 
& Nephtali pour efcorter les fem- 
mes & les enfaris, &c. 

Cependant cet ordre n’etoit pas 
toujours obfervé , puis que quelque 
fois l’Arche marchoit devant , & que 
quoi que les Tribus marchalTcnt or- 
dinairement en colomnes, l’inégali- 
té du terrain- les’ obligeoit fouvent 
d’interrompre fcét ordre. Car il ne 
faut pas donef dans les imaginations 
des Rabbins qui débitent què par 
tout où les Ifraélitescampoient il for- 
toit de terre devant le -Tabernacle 
une fontaine qui fe partageoit en 
divers ruifleaux pour fournir de l’eau 
-à chaque Tribu & que les montagnes 
s’abaiiîbient &combloiéntles vallées 
pour rendre le chemin uni. 

_ Quand il falloir en venir aux mains 
avec l’ènemi , ils avoient un Prêtre 
oint pour pouvoir confulter l’urim 
au lieu du grand Prêtre qui n’alloit 
Ornais à la guerre , 6c un- Amercol oU 
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Prêtre pour exhorter les combattans, 
îbit'qu’il fût le même que le prémjer 
ou un different , & dont les anciens 
Juifs nous ont confervé le difcours 
au moins enfubftance.En voici quel- 
* ques périodes. 

* Ecoutés j lfraël , vous vous appro- 
chés aujourd’hui pour combattre, 
non pas contre vos freres dont vous 
pouriés vous attendre à être traités 
avec mifericorde s’il vous arrivoit 
d’être pris , mais contre vos enerais 
de la part de qui vous n’avés aucun 
quartier à efperer fi vous tombés en- 
tre leurs mains. Que votre courage 
ne vous abandone pas , que ni les 
henniffemens de leurs chevaux, ni 
l’éclat de leurs lances , ni le cliquetis 
de leurs boucliers, ni le fon de leurs 
trompettes ne vous effraient pàs.Dieu 
eft âü milieu de vous. Vos enemis 
viénent contre vous avec un bras de 
chair , mais vous devés vous confier 
dans la force du Tout-PuilTant. : 
" Auflitôt que les trompettes avoient 
doné le fignal de la bataille, les com- 
battans jettoient un grand cri&.^r 
loient d’abord à l’cnemi. 
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*Di^ertation fur F Auteur du 
Tentateuque, 

Q ui vera tous les pafîages de Te- 
criture tant de l’ancien que dii 
•nouveau teilament qui attri- 
buent à Moïfe les cinq livres compris 
fous le nom de Pentateuque,nepou- 
ra s’empêcher d’admirer comment 
il s’y eft pu trouver des écrivains tant 
chés les Juifs que parmi les Chrétiens 
qui révoquaflent en doute un fait 
audi confiant que celui dont il s’agit* 
Cependant Abenefra & Spinofa par- 
mi les premiers , Peirerius & Hob- 
befius parmi les autres fe font doné 
la licence de faire bande à part en fe 
réparant de tous les écrivains facrés 
& de la tradition confiante & non 
interrompue, qui ont regardé Moïfe 
comme l’auteur de la Genéfe, de l’E- 
xode , du Lévitique , du Livre des 
nombres, & du Deuteronome. 

I. Les pafTages de l’ancien teflament 
font I.® le chapitre 17, de l’Exôde v* 
€4* où Dieu ordonne à Moïfe de ré« 
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4igcr par écrit la vidoire remportéé 
fur lès Amalécites. 

2.0 Le trente quatrième du mêm« 
livre , ou il eft ordonné à Moïfed’e^ 
crire les paroles de l’alliance contrat- 
étée avec lui & avec le peuple. 

■ 3.0 Le vingt quatrième du Deute** 
ronome v. 4. & 7. où. Dieu lui ordon- 
ned’ecrire les préceptes qu’il luiavoit 
donés , & où il ett dit formellement, 
que Moïfe écrivit tous les difcourç 
du Seigneur , & qu’aiant pris le vo* 
lume de l’alliance il le lut ^ tout le 
peuple qui ecoutoit. 

4.0 Toute l’écriture fait mentioft 

par tout de la loi de Moïfe ; & l’on 
ne peut pas dire qu’elle foit appellée 
ainii par cela feulement qu’elle a été 
donée à Moïfe, puis que les pnlîages 
que nous venons de voir etabliflènt 
qu’il ne l’a pas feulement reçûe, mais 
auffi qu’il l’a écrite. Or par la loi de 
Moïfe l’on ne doit pas entendre uni^ 
qüement le dernier des livres qui por- 
tent fon nom , je veux dire le Deute^ 
ronome , mais tous lés cinq qui 
ibat Dealer oaome dans plitf 
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fieurs endroits de l’ecritiire : c’eft ccr 
qui paroi t par le dix feptiéme chapi-i 
tre du Deuteronome , oii en parlant 
du Roi que les Ifraélites dévoient le 
choifir il eft dit : 1/ écrira lui même 
le deuteronome de cette loi dans uie 
•volume fur l'exemplaire qui lui fe^ 
ra fourni par les ^Prêtres de la tri^ 
bu de Lèvi ; il le gardera ^ le lires 
tous les jours de fa vie , afin qu'ily 
üppréne à craindre le Seigneur > foti 
dieu y ^ à obferver tous les pré'» 
ceptes & les cérémonies ordonnées 
dans la loi. Voici la loi qui eft appelr 
léeDeuteronoTne,la loi qui contient 
tous les préceptes & toutes les céré- 
monies ordonnées de Dieu à Moïfe ; 
or le cinquième livre appellé propre- 
ment le Deuteronome ne contient 
pas tous les préceptes & toutes les 
cérémonies , ni tout ce qui eft capa- 
ble de faire craindre Dieu : tout cela 
ne fe trouve que dans les cinq livres. 

Le même argument fe peut tirer du I 
trente & unième chapitre du Deute- 
ronome où il eft dit : Mdife écrivit 
ptjte loi ^ ^ la mit entre les mains 
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idfï Prêtres avec ordre de la lire 
tous les fept , ans à tout le peuplei 
afin que chacun la fût apprit par 
là . à craindre T^ieu & à obferver 
tout ce qui efi marqué dans cette loi, 

' 5.® Au même chapitre trente & un 
il èft ordonné à Moïfe d’ecrire le 
cantique qui fe trouve au chapitre fui-' 
vant. • , * V , 

6 . ® Au même chapitre v. "tif^après 
que Moïfe eut écrit les paroles de 
cette loi dans un volume , ^ qu'il 
Veut achevé , il ordonna aux Lévi^ 
tes de le prendre de le mettre à “ 
côté de V Arche, 

7. ® Au prémier chapitre de Jofué 
V. 7. 8. Dieu ordonne à Jofué même 
d’obferver toute la loi prefcrite par 
Moïfe , de lire fans celle le volume 
où elle elt écrite , de le méditer jour 
• & nuit & de pratiquer exaélemenc 
tout ce qui y eft marqué. 

8. ® David prêt à mourir avertit au 
troifiéme livre des Rois chap. ii. Sa- 
lomon fon fils d’obferyer les préce- 
ptes du Seigneur fon Dieu , de mar- 
cher dans fes voies & de pratiquer 
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foutes fes cérémonies , fes, ordon- 
nances , fes jugemens , & fes témoi- 
gnages, ainfi qu’il eft écrit dans la loi 
de Moïfe ; or tout cela ne fe trouve 
pas dans un feul des cinq livres. _ ' , , 

9.0 Au vingt & unième chapitre 
du quatrième livre des Rois Dieii 
promet de ne plus ebranler le pié. 
d’Ifraël de la terre qu’il a donée à fes 
peres , pourvû qu’il obferve tout ce 
qu’il leur a ordonné , & qu’il accom- 
plilTe toute la loi qui leur a été donée 
par fon ferviteur Moïfe. . 

10.0 Au & 13. chapitre du mê-t 
me livre des Rois auffi bien qu’au 
34. du fécond livre des Paralipomé- 
nes il eft écrit que le grand prêtre 
Helicas en rétabliiTant la fabrique du 
temple trouva le livre de la loi du 
Seigneur de la main de Moïfe ; or 
foit que ce livre ait été tout le Pen- 
ta teuque, comme le croit Jofeph ,(a) 
ou feulement le Deuteronome, com- 
me l’elUment St. Athanafe ( ^ ) & St. 
Chryfoftome , ( f ) il paroit par ce 

' ( * ) Lib. 10. anriq. e. y. 

■ X b ) Ëpift. ad Marcellinum. 

( c ) Homil. 9, in Matth. 6c homil. 7. in i. a 4 
Corinthios. 
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^ITagequeleDeuteronome au moins 
ett l’ouvrage de Moïfe ; & comme 
le Deuteronôme fuppofe les quatre 
livres précédées déjà écrits puisqu’il 
én eft comme le fommaire & l’abrér 
gé , ainfi qu’il paroit par ces paroles 
du prémier chapitre du Deuterono* 
Ine : Moïfe commença à expliquer 
la loi en difant , le Seigneur notre 
*T>ieu nous a farlé en Horeb > & par 
çelles du vingt neuvième du même 
livre : ce font là les paroles de VaU 
liane e que le Seigneur ordonna à 
Moïfe de faire avec les en fans ^’/- 
fraél dans le pats de Moab , outre 
V alliance qtCil fit avec eux en Ho-* 
reb : ce qui fait doner à ce livre le 
nom de Deuteronome , comme qui 
diroit fécondé loi ; il s’enfuit aufli 
qu’il eft auteur des quatre livres pré- 
cédées. 

II.® Au vingt troifiéme chapitre 
du même livre des Rois Jofias eft re- 
commandé pour avoir obfervé toute 
la loi de Moife. 

IX.® Au fèziéme chapitre du pré- 
micr livre des Paralipoménes il eft 



Chronolog*/® ,, 
dit,queSadoc & les Prêtres devoîent 
offrir les facrifices avec toutes les 
cérémonies preferites dans la loi du 
Seigneur donée à Jfrael ; or toutes 
ces ceremonies nèfdnt pas dans le 
Deuteronome feul; & d’ailleurs la 
loi du Seigneur eft appellée la loi de 
Moite , comme il paroit par la comr 
paraifon du vingt troiliéme chapitre 
du fécond livre des Paralipoméneè 
avec celui qui vient d’être cité. 

• 13.0 Au vingt cinquième chapitré 
du même fécond livre, porte qu’A- 
mafiasfit mettre à mort les meurtriers, 
de fon pere , réfervant leurs enfans, 
ainfi qu’il etoit ordonné par la loi de 
Moîfe; or la.défenfe de - ne point 
faire mourir les enfans pour les cri- 
mes des peres,ni les peres pour ceux 
de leurs enfans fe trouve au vingt 
quatrième chapitre du Deuterono- 
me. 

14.® Au trente quatrième chapitre 
il eff marqué que la Pâque fut célé- 
brée le 14. du fécond mois , que lés 
•Prêtres & les' Lévites s’etant fanti- 
ffés avoiént offert des holocauffes 

dans 
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dans la maifon du Seigneur, , &faic 
leur office félon la difpofidQn & la.’ 
loi de Moïfe l’home de Dieu ; or. les 
cérémonies qui- concernent la Pâque 
font prefcrites au douzième chapitre 
de TExode , au vingt troifiéme du 
Lé vi tique , & au vingt feptiéme des 
nombres. • ^ 

• I5-.0 Au chapitre 31. du même 
fécond livré des Paralipoménes nous 
lifons que le Roi etoit obligé de 
fournir à la dépenfe néceflaire poui; 
offrir l’holocaufte du matin &du foir 
& lesfacrifices des fabbats , des ca- 
lendes , & des autres folemnités, pref- 
crits dans la loi de Moïfe ; & les 
cérémonies- qui concernent ces fa- 
crifices font marquées dans le Lé- 
vitique ; & par conl'équent ces li- 
vres font manifeflement, attribués à 
Moïfe. 

.16.0 Dans les livres d’Efdras il eft 
fouvent fait mention de la loi de 
Moïfe, & ce qui fe trouve dans le 
Pentateuque lui eft fouvent attribué. 

Au prémier livre chapitre 3.1! eft 
dit quejofué fils de Jofédec & Zo- 

Tom. III. E ' 


Digitized by Google 



66 CHR.0K0L0 6 1K 
robabel bâtirent l’autel du Dieu dT<« 
fraël pour y offrir des facrifices con- 
formément à ce qui eft prefcrit 
dans la loi de Moïfe ; or ce qui con- 
cerne les facrifices eft encore dans 
le Lévitique. 

Au chapitre 6. il eft marqué que 
les Prêtres furent établis dans leurs 
rangs , & les Lévites dans leurs claf- 
fes pour vaquer aux œuvres de Dieu 
dans Jerufalem , ainfi qu’il eft écrit 
dans le livre de Moïfe ; or ces rangs 
& ces claflës fe trouvent aux troifié- 
me & huitième chapitres des nom- 
bres. 

Le chapitre 8. enfeigne qu’Efdras’ 
apporta le livre de la Toi de Moïle, 
& qu’il en fit la ledure en préfence 
de tout le peuple le prémier jour 
du feptiéme mois depuis le marin 
jufqu’au foir , & que le lendemain 
il en dona l’explication : ledure 
qu’il continua depuis le prémier jour 
du moisjufqu’au dernier. 

Au chapitre lo. de ne pointcontra- 
der mariage avec les peuples de la 
terre , de ne rien acheter les jours 
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defàbbar , d’obfcrver l’année fabbati^ 
que, de païer la troifiémepartie d’un 
ficle polir l’œuvre de la maifon de 
Dieu , pour les pains de propofition* 
tour le facrifice perpétuel t pour 
rhblocaufte perpétuel des fabbats » 
des calendes , des folemnités , des 
fantîfications & des expiations , de 
jetter le fort entte les Prêtres , les 
Lévites & le peuple pour fournir le 
bois qui devoit brûler fur l’AuteU 
font autant d’ordonnances attribuées , 
à Moïfe ; or elles fe trouvent toutes 
dans le Pentateuque. 

' Au trèziéme chapitre la défenfe 
d’admettre dans TEglife de Dieu les 
Ammonites & les Moabites eft attri- 
buée à Moïfe dans fon volume* Or 
elle fe trouve au vingt troifiéme cha* 
pitre dû Deuteronome. 

17.® Le livre des Pfeaumés dont 
quelques uns font de la compofition 
Âc Moïfe fait fouvent mention de fa 
loi , principalement les 77. 104. 105. 
^55*. qui font comme des abt^égés du 
Pentateuque, 

iSy Baruc chap. a* v. ^9:att^ibu€ 

t y 


Digitized by Google 



68 Chronologie 

àMoïfe un paflage qui fe trouve dans 
le z 6 . chap. du Lévitique v. 14. & 
dans le du Deuteronome v. if. 

, 19.0 Daniel chap. 9. à. dit que la 
jnalédiftion & la déteftation écrite 
dans le livre de Moïfe etoit tomb'ée 
fur la nation parce qu’elle avoit pé- 
ché , &que tous les fléaux dont elle 
fe voïoit accablée etoient venus fon- 
dre fur elle ainfi qu’il eft écrit dans 
la loi de Moïfe. 

Chapitre 13. que Suzanne avoit été 
clevée par fes parens dans la loi de 
Mode. 

, ^o.o Dans Malachie chap. 4. le Sei- 
gneur ordonne de fe fouvenir de la 
loi de Moïfe fon ferviteur , & des 
préceptes & jugemens qu’il lui a do- 
nés fur Horeb pour Ifraél. 

il. O Au chap. 7. du livre deTobie 
Raguél déclare que Dieu a permis 
tout ce qui etoit arrivé à Sara , afin 
.qu’elle fût mariée dans fa famille fé- 
lon la loi de Moïfe ; 5 ^ cette loi eft 
>au trente fixiéme chapitre des nom- 
- bres. 

Zi.®- Au fécond livre desMacha- 
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bées chap. 7. Eléazar protefte de ne 
point obéir à l’ordre du Roi , mais 
au précepte de la loi donée par Môï- 
fe. 

• Au même chapitre il eft fait men- 
tion du cantique de Moïfe. . 

II. Les tcmoignages du nouveau 
teftament ne font pas moins formels. 

I. En St. Jean chap. 5-. jéfus Chrit 
adreffant la parole aux Juifs leur dit: 
ne vous imaginés fas que ce foitmoi 
qui doive vous accufer, auprès de 
mon pere. Vous avés un autre accu- 
fat eur en qui vous vous confiés^ qui 
eji Moi Je. Car fi vous cro'ié s Mo'ife 
vous me croiriés peut être aujjî^ 
puis qu'il a écrit de moi. Mais Ji 
vous ne cro'ié s point à fes écrits^ 
comment croirés vous à mes paro- 
les : ce difcours prouve que Moïfe a 
écrit, & écrit des livres que les Juifs 
regardoient. comme fes ouvrages; or 
quels livres -.pairoient’ chés les Juifs 
pour être de Moïfe , finon le Penta- 
teuque , qui contient des prophéties 
mé morablès du Meüie ; • 

- . Sçavqir celle du quarante neuviéi; 

*■ . U' ••• ' 

L iij 
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jne chapitre de laGenéfe , le fceptre 
ne fera point oté de Juda , &c. pro- 
phétie que les. plus anciens Juifs , les 
paraphrafes Chaldaïques,les Talmu^ 
<îiftes ,1e rabbin Sélomoh , & le rab-^ 
bin David Kimchi entendent duMefr 
fie; 

Celle du dix huitième chapitre du 
Deuteronome : le Seigneur votre 
^ieu fufcitera un Prophète de vo- 
tre nation ^ de vos freres qui fera 
femblable à moi : vous Vecouterés 
ainfi que vous Pavés demandé au Sei- 
gneur votre T)ieu en Horeb , lors que 
toute la multitude étant ajfemolée 
vous avés déclaré que vous ne vou- 
liés plus entendre la voix du Sei- 
gneur votre ^ieu , ni ne pouviés 
envifager davantage ce feu extraor^ 
dinaire^ crainte que cet appareil ne 
vous fît mourir. Alors le Seigneur 
me dit qu'il approuvoit votre de>- 
snande , ^ qu'il envoieroit un 
phéte du milieu de vos freres fem- 
è labié à moi^ qu'il mettroit fes pa- 
roles dans fa bouche , afin qu'il an^ 
ri^npâp tout ce > que le Seigneur jor^ 
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donner oit , avec cette menace de tirer 
vengeance de quiconque refuferoit 
d'ecouter ce qidil diroit de la fart 
de ^ieu : oracle qui ne peut conve- 
nir ni à Jofué , ni à David , ni à Je- 
rémie ni à aucun des autres Prophè- 
tes comme quelques Juifs le préten- 
dent & qui convient aveç la derniere 
juftefle à Jéfus Chrit , i.° parce qu’il 
eft prouvé par le trente quatrième 
chapitre duDeuteronome^«f depuis 
Moife il n'y a eu en IJra 'él aucun 
Prophète qui lui fût femb labié , fi 
ce n’eft jéfus dont Eufébe fait le pa- 
ralelle avec le légiflateur des juifs en 
fon troifiéme livre de la démonftra* 
tion évangélique chapitre ( ^) 
Mais ce n’eft pas feulement ce pe- 
re qui a entendu ce paflage de jéfus 
Chrit. St. Pierre l’a fait avant lui dans 
un difcours qu’il prononça, ce qui eft 
reporté au cinquième chapitre des 
aaesdes Apôtres. St. Etienne l’a fait 
dans celui qui eft de même rapporté 
au feptiéme chapitre du même livre. 
Outre ces paflages des livres de 

• Idi) Voïcs, le paiObse dans le P. AlcxandrO; 

E iv 
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Moïfequeles écrivains facrésdu nou- 
veau tellamenc ont appropriés à Jé- 
j'usChrit,les mêmes écrivains ont an- 
noncé en général que Moïfe avoir 
écrit de Jéfus Chrit. St. Jean chap. 
I. V. 45'. rapporte les paroles que St. 
Philippe adrefla à Nathanaël : nous‘ 
avons trouvé*celui dont Moïfe a écrit 
dans la loi, atifibien que les ^rophé-- 
tes : parolesquidillinguentlaloi des 
Prophètes font connoitre que cet 
Apôtre entendoit par la loi le penta- 
teuque. ' 

St. Pierre dans les aftes des Apô- 
tres chap. 15” déclare pofitivement 
que dans toutes lesfynagoguesoù l’on 
fait la lefture des écrits de Moïfe Jé- 
fus Chrit y elt annoncé. 

St. Paul dans fa fécondé lettre aux 
Corinthiens chap. 3. rend témoigna- 
ge du même fait lors qu’il dit que le 
voile qui demeure, fur le cœur des 
JuifS'tandisqu’ilslifent Moïfe les em- 
pêche de reconnoitre celui qui elt 
la hn de toute la loi. Ajoutant 
que tous les écrivains facrés citant 
- continuellement Moile- ‘fans .nom- 


"bigitized byT''it)dgle 



H I s T O R I Q_U E. 73 
mer fes écrits par les noms qu’ils 
portent , s’ils avoient crû qu’il y eût 
quelqu’un des cinq livres du Penta- 
teuqueqiH n’eût pas été de lui , il n’y 
en auroit eu aucun qui eût indiqué 
quels etoient les livres de Moïfe , ni 
ce qu’ils entendoient par la loi de Moï' 
fe qu’ils citoient ü fouvent , & les 
JuifscroïantquelescinqlivresduPen- 
tateuque etoient de MoïTe auroienC 
été laiffés dans l’erreur s’il y en avoir 
quelqu’un qui n’en fût pas. 

III. Quand il ne feroit pas prouvé 
aulli clairement qu’il reltparl’ecritu- 
re que le Pentateuque ell l’ouvrage 
de Moïfe , la tradition non interrom- 
pue depuis Moïfe jufqu’à- préfent ne 
lailTeroir pas plus lieu de douter d’un 
fait aullî conitant , que de révo- 
quer en doute que les écrits des Apô- 
tres foient véritablement de ceux 
dont ils portent le nom : car com- 
ment favons mous que les écrits des 
auteurs facrés font d’eux, iî ce h’eft 
par la tradition ^ ‘ ’ 

11 n’y a aucun auteur .infpiré qui 
nous ait apprit que les ecrits.des Apô- 
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très foient de ceux dont ils portent 
le nom, aucun qui nous ait appris que 
les écrits d’Herodote , d’Horaere , 
d’Arillote , d’Hypocrate , de Cicé- 
ron, de Virgile foient de ces auteurs. 
Néanmoins fi quelqu’un s’avifoit de 
vouloir leur enlever ces ouvrages » 
bien loin d’entreprendre de rémter 
un fentiment fi bizarre , on ne feroit 
autre chofeque de rire d’une pareille 
extravagance. Or depuis Moîfe juf- 
qu’à préfent il ne s’ell trouvé perfone 
qui ait révoqué en doute que le Pen- 
tateuque tout entier fût de Mode. Au 
contraire chacun a cru dans tous les 
temps qu’il en etoit en effet. 

1.0 Les Samaritains , peuple com- 
pofé des dix Tribus qui avoient fuivi 
la révolte de Jéroboam , quoiqu’ene- 
mis des deux autres Tribus au point 
que chacun le fait, n’ont paslaiffé de 
conferverle Pentateuque, &de croi- 
re confiamment qu’il etoit l’ouvrage 
de Moîfe. 

1.0 Les cinq livres qui compofent 
'le Pentateuque font dans le canon des 
-Hébreux, comme autant d’ecrits dç 

Moîfe, ' ^ - 
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3 La verfion des Septante faite fous 
Ptolémée Philadelphe par la direction 
de Démétrius Phaléréefait foi que le 
Pentateuque ell l’ouvrage de Moïfe 
reconnu pour tel par toute la fyna- 
gogue. 

4.° Tous les per es , tousles Papes, 
tous les conciles qui ont fait des ca- 
talogues des livres facrés ont commen- 
cé par le Pentateuque qu’ilsont regar- 
dé comme cinq livres de Moïfe. 

.5-.° Tous les autres peres & écri- 
vains eccléfiaftiques depuis le temps 
des Apôtres jufqu’à nous ont cité les 
cinq livres du Pentateuque comme 
des ouvrages de Moïfe. 

6.0 L’Empereur Julien tout per- 
verti qu’il etoit n’a pas pouffe l’extra- 
vagance fi loin que de nier quelePen- 
tateuque fût l’ouvrage du légillateur 
des Ifraélites; fe contentant de fou- 
tenirque la prophétie du 18. chap. du 
Deuteronome ne devoit point s’enten- 
dre de Jéfus fils de Marie, en quoi il 
a été folidement réfuté par St, Cy-. 
rille d’Alexandrie, {e) 

{ « ) tôb, 8. çoQirà Julununu . 
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7.0 St. Euloge Evêque d’Alexan- 
drie dans un fynode nombreux qu’il 
convoqua au fujet d’une conteilation 
excitée entre lesSamaritains touc hant 
•la prophétie dont nous venons de par- 
ler, & que les uns appliquoient à Jo- 
,fué tandis que les autres l’attribu- 
oientà un certain Samaritain nommé 
Dofithée , aiant difcuté les fondemens 
•de ces deux opinions les condamna 
toutes deux ,& déclara que l’objet de 
•cette prophétie de Moîl'e etoit Jéfus 
Chrit véritablement Dieu. (/) 

8.0 Enfin tous les auteurs propha- 
nes depuis Manéthon jufqu’à Por- 
phyre & Julien l’apoitat , enemis dé- 
clarés de la religion Chrétiene , ont 
attribué à Moïlé les livres du Penta- 
teuque. 

'< V oïons maintenant les motifs qui 
ont engagé les auteurs que nous avons 
nommés à enlever à Moïfe les livres 
du Pentateuque. 

* ' * . ' * 

’* wC/) Apud Photium opéra S. Eulogii rcccnfen* 
tcm codicc i^o. bibliothccæ. - ’ ■ , 

(g ) Voies le catalogue de ces auteurs' dans' lê 
perc Alexandre» * • ; : T . 
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Le frémier fur lequel fe fonde 
Spinofa dans fon traité Théologico- 
politique , eft que l’auteur du Deu- 
teronome dit chap. i.que Moïfea 
parlé à tout Ifraél au delà du Jourdain. 
OrMoife n’a jamaispalTé le Jourdain; 
& par conféquent il ne peut pas être 
l’auteur du Deuteronome, beaucoup 
moins des quatre livres préeédens. ' 

. ; I . °I1 s’enfui vroit de cette objeftion 
que le Deuteronome contiendroit des 
fauffetés , & par conféquent qu’il ne 
feroit l’ouvrage ni de Moïfe ni d’au- 
cun auteur infpifé , ce que. l’auteur 
que nous réfutons ne penfe pas. 

Moïfe a dit au delà du Jour- 
dain par rapport à la fituation de la 
terre fainte au regard de laquelle les 
plaines de Moab où Moïfe a parlé à 
Ifraél font eff'eétivement au delà du 
Jourdain ; & c’ell l’ufage de l’ecritu- 
re de marquer la fituation des autres 
lieux par comparaifon à celle de la 
terre fainte. 

; 3 °Paguin , Buxtorft & d’autres 
favans en Hébreux remarquent que 
le terme eber peut egalement figm- 
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fier en deçà & en delà, 

4.® Enfin le texte Hébreux peut 
être traduit mot à mot , comme on 
k peut voir dans la bible Polyglotte^ 
in tranjitu Jordanis , c*eit à dire 
lorsque lepeuple etoitprêt de pafler 
k Jourdain. 

Le fécond : Tauteuf du Pentateu* 
que parle de Moite comme d*une 
perfonne differente de celui qui Ta 
écrit. 

Mais Géfar dans fes commentai- 
res y Jofeph dans fes livres de la 
^erre de Juifs , & parmi les écri- 
vains facrés. St. Jean , St. Mathieu f 
6t. Luc en ont ufé de même. 

Le troijîéme : fauteur doue dés 
louanges à Moife , ce que fa modefi 
tie & Ipn humilité ne lui euffent pas 
permis de faire à fon egard : Moife 
et oit £home le fins doux qu^ily eût 
fur la terre, { h ) Et il n'y eut de* 
fuis aucun Prophète en Ifra'él fem* 
hlable à Moife , &c. { i ) • 

Moife aiant été infpiré a écrit ce 

t ^ ) Num iz. 
jt i ) Douter ^6, 
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<5ue le St. Efprit lui didoit , & en 
fe donant des louanges il n’a fait que 
publier les bienfaits de la grâce de 
Dieu qui Tavoit rendu tel. Au refte 
il n’a pas fupprimé fes défauts , 
comme St. Paul qui s’eft aulli doné 
des louanges fans avoir diflimulé les 
egaremens qui ont précédé fa con- 
verfion. 

Le quatrième : l’auteur du livre 
de la Genéfe { k ) après avoir dit 
qu’Abrahara avoit pénétré jufqu’à 
Sichem & dans la vallée illullre ajoû* 
te par parenthéfe » Chananaus au^ 
tem tune erat in terra , les Cha-, 
nanéens etoient alors dans le pais : 
ce qui fait connoitre qu’ils n’y e- 
toient plus lors que la Genéfe a été 
écrite. Or ils y etoient encore lors 
que Moïfe eft mort , & par confé- 
quent ce ne peut être lui qui ait écrit 
la Genéfe. 

Mais le fens de ces paroles eft que 
les Chananéens y etoient déjà lors 
du féjour qu'y fit Abraham ; & cette 
obfervation avoit pour but de faire 

■ i k ) Chap. II. 
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connoitre avec quelle nation Abra- 
ham avoit eu à vivre dans le païs de 
Chanaan. 

Le cinquième : la montagne de 
Moria y eft appellée ( / ) Dominus 
V YO'S.’t^le S eigneurvoit. Or elle n’a et é 
ainfi appelléeque depuis qu’elleaeté 
deilinée à la conftrudion du temple. 

Elle a été appellée terre de i;i- 
fion à caule de l’Ange qui y appa- 
rût, & du bélier qui y fut apperçû , 
prit par les cornes ; & le Seigneur 
•ver a de la réponce qu’ Abraham fit - a 
fon fils en lui dil'ant, le Seigneur 
y oiv^happellavitque{ Abra- 

ham ) nomen loci i//i« J Dominus 
viDET & quand elleauroit été ap- 
pellée de ce nom par ce que le tem- 
ple y devoir être conftruit , Moïfe a 
pu prévoir par. l’efprit de prophétie. 

Le fixieme : onmontrfle lit de fer 
( d’Og roi de Balan ) qui ejî à Rah~ 
bath ville des Ammonites aiant neuf 
coudées de longueur & quatre de lar-~ 
geur me fur e de la longueur du coude 
d'un home , eit il dit au 3- chap. du 

. Deuteronome 

( ^ ) 
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Dcuteronomej Or dit Spinofa &ccux 
qui lefuivent , fi MoiTe avoir écrit ce.- 
livre, qu’etoit il befoin qu’il fît ladef-. 

’ cription de ce lit pour faire connoi- 
tre la grandeur d’Og aux Ifraélites qui 
l’avoient vû dans la bataille vivant & 
mort ? Pourquoi ce lit fe trouve-il 
dans Rabbath plutôt q^ue dans les ter- 
res d’Og, fi ce n’eft parce que le 
temps qui change toutes choies l’a- 
voit tranfporté jufque là? 
r Rien n’efl fi foible que la première 
partie de fce raifonement , puis que 
les hifloriens n’ont pas feulement en 
vûe de parler à ceux qui vivent de 
leur temps , mais aufliià ceux qui 
doivent venir après eux. Pourquoi 
ce lit fe trouvoit il à Rabbath ^ com- 
me fi les Ifraélites n’avoient pû le 
vendre aux Ammonites ; comme fi 
Og n’avoit pû l’y réfugier avec fes 
meilleurs effets fe voïant expofé aux 
invafions des Ifraélites dont il favoit 
que les .Ammonites, feroient à cou- 
vert ; comme fi Og n’avoit pas pù 
être alors maitre de Rabbath, ou en- 
fin que les Ammonites aiant tu guer- 
re. 111 . F 
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re contre ce Prince n’eulî'ent pù le 
lui enlever comme une dépouille re- 
marquable. 

Le JeftUme : l’auteur du Penta- 
teuque donc à plufieurs lieux des 
noms qu’ils n’ont porté que depuis la 
mort de Moïfe : il appelle T)an une 
ville ( «Z ) qui s’appelloit autrefois 
Laïs, & qui n’a porté le nom de T)att 
que fous les Juges , comme il paroit 
par le livre de ce nom. ( » )I1 appelle 
nébron ( ^ ) la ville de Gariatharbé , 
quoi que ce prémier nom ne lui vié- 
ne que d’Hébron petit fils de Caleb ; 
. ainfi qu’il eft marqué dans le livre de 
jofué. (/ ) Enfin les villes de Bafah 
qui n’avoient appartenu à Jaïr fils de 
îVlanaflé que l’année de la mort de 
Moïfe font dites avoir été appellées 
Havoth-Jaïr du nom de ce chef de 
famille juf qu'au jour préfent .*ce qui 
dénote un temps confiderable depuis 
cette dénomination jufqu’au temps 
auquel fut écrit le Deuteronome oü 

( w ) Gcncfc 14. 

t « ) Judic. 17. 

I • ) Gcncfc 23. 

) Jo(uC 14. 
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tt fàit eft rapporté. ( ^ ) 

Ce font là à la vérité des difficul-^ 
hfs , mais (jUi ne feront jamais capa- 
bles d’ebranler les fondemens folides 
fur lefquels ell établie la poiïellion où 
font les livfes de Moïfe d’être regar- 
dés cdmmé fon ouvrage. On peut 
même les lever en difànt qu’Efdrat 
infpiré deDieu auffi bien queMoïfe> 
en faifant la révûe des livres facrés 
après la captivité de Babÿloile durant 
laquelle il s’y etoit glilTé quelques 
fautes i a fubftitué au nom de LaïS 
qui etoit païTé , celui de Dan comme 
plus connu , & a ajoûté par paren- 
théfe à Cariatharbé ces paroles , quA 
eft Hehrvn. 

1.0 Qu’ii y avôit félon ropinion 
commune ( r ) un des ruifleaux que 
fona cru former le Jourdain qui por*- 
toit le nom de 'Dan i & fautre celui 
de Jor : ce qui a fait aufli le nom du 
fleuve. Quoi que St. JerÔme le déri- 
ve de Jor une riviere , & de la ville 
de Dan. Dans cette fuppofition Dan 

(• î ) GJiap. 3. ' 

( r ) M.Huct ancien Evêque d’Avranches^UP, 
Alexandre >' Maüus. 

Fij 
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dont parle Moïfe dans l’endroit de la 
Genéfe dont ellqueftion fera le nom 
de l’un des ruifleaux qui paflent pour 
former le Jourdain & non d’une vil- 
le : ce qui confirme cette cônjefture 
c’eft qu’ Abraham pourfuivit les ene- 
mis jufqu’à Hoba & Phénix , qui etoi- 
ent fur la gauche de Damas : or Hoba 
& Damas font des villes voifines de 
ces ruififeaux. 

Cependant quelques uns prétendent 
que Dan jufqu’où Abraham pourfui- 
vit les enemis eft Danna. MaisDanna 
eit difil'erente de Dan. Celle là étant 
dans la tribu de Juda , & celle ci fur 
les frontières de la Phénicie ; la pré- 
miere aiant porté le nom de Laïs & 
l’autre celui de Dabir. ( f) , 

Pour ce qui elt d’Hébron elle peut 
avoir aufli bien doné fon nom au pe- 
tit fils de Caleb que d’autres de fes 
petits fils ont tiré les leurs des villes 
de Bethléem , Ephrata ,Cariathiarim, 
Bethgader, comme il paroit que la 
chofe elt arriyée par le fécond livre 
des Paralipoménes chapitre z. v. 50! 

( / ) St. Jcrbmc <lc tradiiionibus Hcbraïcis. 
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Mais , dira-on , avant qu’elle appar- 
tint à Caleb elle avoit pour nom Ca- 
riatharbé. Il eft feulement dit au’elle 
s’appelloit auparavant Cariatharbé 
fans marquer fi c’etoit immédiate- ^ 
ment avant qu’elle appartint à Caleb.' 
Le nom d’Hébron peut lui avoir été 
ddné de quelque Prince Chananéen. 

A l’egard de ce qui eft dit que les 
villes de Bafan furent appellées Ha- 
voth-Jaïr jufqu’au jour préfent , il fuf- 
fit qu’il y ait quelque intervalle entre 
1 événement & le temps où il eft rap- 
porté pour doner lieu à cette manié- 
ré de parler qui eftemploiée par d’au- 
tres écrivains facrés au fujetde quel- 
ques evénemens qui n’étoient pas fort 
anciens lorfqu’ils ecrivqient; comme 
quand St. Matthieu par exemple a 
ecritque le champ qui avoit été ache- 
té de l’argent provenant de la vendi- 
tion de notre Seigneur faite par Ju- 
das avoit été appellé Haceldama , ce 
qui veut dire champ de fangy jufqu’- 
au jour préfent ; ( f ) & dans un autre 
endroit , que le faux bruit que les 

( * ) Chap. %T, V. 8. 

^ T? ••• 

F iij 
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membres de lafynagogue avQientfaît 
courir que les Pifciples ayoient enle^ 
le corps de Jéfus s’eroit répandu 
parmi les Juifs jufqu’au jour préfent j 
iffquè t» hùditernum diem > c’eit à dire 
^ jutqu’aujour où ilecrivoit. : • 

' D’ailleurs quel inconvénient y au- 
roit il à fuppofer que cette remarque 
vfquè in prefentem diem ait été ajoû- 
tée dans le ]>uteronome par Jofué , 
par EÎdras ou tout autfe écrivain 
infpiré?(») ■ . > 

ie huitième : l’auteur du Penta- 
teuque rapporte des faits qui ne font 
arrivés qu’après la mort de Motfe ; par 
exemple que les Ifraélites mangèrent 
de la manne durant quarante ans juf- 
qn’à ce qu’ils fuHént arrivés dans la 
terre habitale, & entrés dans le pais 
de Chanaan. ( jr ) Or ils n’ont cefl'é 
d’en manger qu’après qu’ils eurent pafr 
fé le Jourdain, & goûté des producr 
tiens de la terre de Chanaan : ce qui 
n’dl arrivé qu’après la mort de 
îtloife. {y') 

( « \ Chap. iÇ. V. XJ. 

^ X ) Kxode i6. V. 5J. < ' ' 

t y ) Jofué chap. j. y. . ■ ■ . j 

t ’ 

. 

f 
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Que les Rois ( au nombre de huit) 
qui régnèrent dans le. pais d’Edom 
avant que les Ifraélites en euffent, 
etoient Bêla fils deBéor, auquel fu(> 
çédaJobab,&c. Et lesD^cs ou Prin- 
ces qui leur fuccéderent & qu’il fait 
monter à onze etoient Thamna, &c. 
( ) Or ces Rois & ces Ducs ontdo- 

miné en Idumée jufqu’à David f qui a 
fubjugué cette nation , comme il eft 
marqué au livre des Rois chap. 8. 
- Que les Horréens avoient habité 
èn Séir , & en avoient été çhafies & 
exterminés par les enfans d’Efaü de 
la même maniéré que les enfans d’ï- 
fraél avoient détruit les habitans du 
pais qu’ils poflédoient ; ( a) or les 
Ifraélites n’ont détruit les peuples de 
Chanaan qu’après la mort de Moïfc. 

La prémiere difficulté fe lève ai- 
fément en fuppofant que Moife a fû 
par révélation que les Ifraélites fe- 
Toient nourris de la manne pendant 
quarante ans comme Dieu lui avoit 
révélé qu’ils, erreroient dans le dé- 


^ 1 chap. v. 31. * fUivans* 
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fert cet efpace de temps ; dans le- 
quel cas il a raconté comme arrivé 
•ce qui devoit arriver bientôt & infail- 
liblement , ce qui elt allés ordinaire 
-aux Prophètes. En effet ce légiflateur 
lî’a-il pas prévû par la révélation que 
les Kraélites Voudroient avoir un Roi 
-à la maniéré des autres nations? ( ^ ) 
r: La fécondé en difant que depuis 
Efaü jufqu’à Moïfe il' peut bien y 
•avoir eu huit Rois fucceliivement à 
onze Ducs ou Princes 'qui aient par- 
tagé entre eux lldumée après le dei> 
hier de ces huit Rois. Mais il n’elt 
-pas nécelîkire'de fuppofer-que ces 
-'Rois & ces Princes aienfdominé en 
Idumée immédiatement avant que les 
Ifraélites’ aient eu des Rois. Il fuftit 
-qu’ils y aient régné depuis Efaü juf- 
qu’à Moïfe: ce qui peut fort bien être 
-'arrivé , puis qu’il y a entre l’un & 
l’autre un efpace de temps aflés. con^ 
^liderable ; & quand il elt dit avant 
que les en fans d'Ifraèl eujfent un 
-Roi y l’on ne doit pas en inferer- que 

le livre où cela fe trouve n’ait été 
• “ , •* • 

{ b ) Dcuicr, chap. 17. v. 14. • ' • ; ^ ► 
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écrit qu’après que les Ilraélites ont 
eu des Rois , puis qu’il ett clair par 
le palFage du Deuteronome que nous 
venons de citer que Moïfe a été in- 
flruit par révélation que les Ifraélites 
en voudroient avoir à la maniéré des 
autres nations. Au refte Moïfe s’eft 
appel lé Roi : er it afuâ rediijjmum 
Rex congregatisRrincïÿtbus populi 
curn tribubus Ifraël ; ( e ) Philon 
lui a doné cette qualité , & les Juges 
ont été quelquefois défignés par le 
même nom, in dtebus tilts non erat 
Rex in IJra'èl,ti\ il dit dans le livre 
desj uges. (d) Ainfi ces paroles, avant 
que les enfans d'ifraél eujfent un Rot^ 
peuvent bien fe rapporter à Moïfe 
en forte que ce qu’il a voulu dire, foit, 
qu’il y a eu huit Rois en ïdumée avant 
que les Ifraélites fortis d’Egypte euf- 
•fent formé un corps de république 
fous fon gouvernement , & que de 
fon temps la formé du gouvernement 
avoit été changée dans l’Idumée par 
une difpofitibn particulière de Dieu 

' if (C 3 Deuter. V. y. 

• V ^ ) Chap. ix. y. d. . . . - ' 
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qui y avoit introduit cette révolu- ' 
tion à caufe de la dureté d’Adar le 
dernier roi qui elt apparemment ce- 
' lui qui refufa le palTage aux Ilraélites, 

La troifiéme en faifant remarque^ 
que ces paroles, fecit Jfraèl in 
terra foffejjlonts fnæy bien loin d’a- 
voir. le fens , que les Ifraélites aient 
chafleàleur tour les Iduméens, com- 
me ceux ci avoient fait les Horréens, 
ne doivent pas feulement s’entendre 
de l’expulfion des peuples de Cha- 
naan par les enfansd’Ifraél, mais feu- 
lement de la deftruétion des deux rois 
Og & Séhon , & de leurs fujets dans 
leurs terres qui furent poflcdées du 
vivant de Moife parles tribus de Ru- 
ben & de Gad & par la moitié de 
celle de Manafle : auffi Arias Monta- 
nus a il traduit : ficut fecit Ifralèl 
nonnullis in pojfejfioniims qttas de» 
dit eis T)eus, 

Le neuvième : l’auteur du Penta- 
teuque cite des livres de Moïfe mêr 
me, comme le livre de l’ail iance,( ^ ) 
le livre des guerres du Seigneur, (/) 

( « ) Exod. 14. y. 4. 7.. , (/i Kum. ?• ^ 4 * 
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le livre de U loi de Dieu, (g) Ainü 
)l paroit que le Pentateuque a et^ 
écrit d’après les livres de Moife après 
fa mort. 

Mais Moïfe n*a-il pas pû citer fes 
propres livres fans marquer qu’ils e- 
toient dp lui , comme il a écrit fes pro* 
près actions fans marquer que c’eioic 
lui même qui ecrivoit ? D’ailleurs eft 
il certain que le livre des guerres du 
Seigneurfoit de Moîfe? les Juifs croi- 
ent que c’eftle livre des Juges. Beau- 
coup de Chrétiens que c’eft un livre 
qui a été perdu ; d'autres que ce n’c- 
toit point un livre, & que le mot Hé- 
breux Sepher fignifiant narratiau & 
re^/i*^/o»auffi bien que livre ^ comme 
ce terme ell emploié ailleurs , ( A ) 
Moïfe a voulu dire que quand on par- 
leroit des guerres du Seigneur, il fe- 
roit fait auffi mention des vièloires 
des Amorrhéens fur lesMoabites ;d - 
autant que le verbe dkitur qui eftau 
préfent dans la Vulgate , eft au futur 
dans l’Hébreux. Enfin St. Auguflin 

r ^ ) Dcuter. ji. v. 

{ ^ ) Genéfc 5. v. $, Sâiuriuiûms» 
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cllime que ce pouroit bien être quel- 
que livre des égyptiens ou des Chal- 
déens traitant de grandes guerres ap- 
pellées pour cela guerres du Seigneur , 
êL' que Moife auroit cité quoi qu’A- 
pocryphes , comme St. Paul en a ci- 
té de pareils. ( / ) 

Pour ce qui eft du livre de l’allian- 
ce -& du livre de la loi ce ne font que 
. l’Exode ou le Deuteronome, ce qui 
paroit par Moife même : Moife écri- 
vit tous les difiours du Seigneur .. . ^ 
frénant le volume de l'alliance il en 
fit la le6ture ; ( /è ) & ailleurs, Moi- 
fe écrivit cette loi ^ la mit dans les 
mains des ‘Prêtres; & tncore, félon 
les malé dirions contenues dans le li- 
vre de cette loi^ de cette alliance. ( / ) 

• Le le dernier chapitre du 

Deuteronome traite de la mort & de 
la fépulturede Moïfe, &du deuilque 
les llraélites en firent; queleft l’hillo- 
rien qui ait jamais écrit fa mort &fes - 
funérailles? qui en ait vû porterie deuil 
par fa famille ? 

( ‘ ) §l3‘ftione 4t. in numerts. 

( ür ) Exode chap. 14. 

( I ) Deuter. 31. v. \ - / 
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Ce qui eft dit de la mort de MoiTe 
aufli bien que ce qui fuit dans leref- 
te du chapitre a été ecritpar Jofué ou 
parEléazar, femble faire le commen- 
cement du livre de jofué ; & lion Ta 
ajoûté au Deuteronome , c’eft qu’il 
paroi flbit plus convenable que tout 
ce qui regard oit Moïfe y fût inféré ; 
ou a été écrit par Moïfe meme inf- 
truit parla révélation des circonftan- 
ces de fa mort & de fa fépulture, fé- 
lon le fentiment de Jofeph , de Phi- 
Ion & de Maimonidès. ( «? ) . 

Le onzième : Moïfe a feulement 
écrit les loix qui fe trouvent dans le 
Pentateuque; pourl’hiftoire elle a été 
écrites par des écrivains publics dans 
des mémoires & des journaux, & ré- 
duite en corps d’hiftoire par quelque 
écrivain facré : conjeéturefî plaufible 
que félon Jofeph & Eufébe il y a eu , 
depuis l’etabliflement de la républi- 
que desjuifs, dç ces fortes d’écrivains 
en Ifraél , comme il y en avoit chés 
les Egyptiens ; & le Pentateuque n’eft 
pas le feul livre de cette forte > puif- 

( m) Ibid. chap. y. xi. 
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due Théodoret eftime que les livres 
des Rois font d’une compofition pa* 
feille. ( » ) 

Ce font là de vaines & frivoles con* 
jcftures que l’on oppofe à une infini- 
té de pafl'ages clairs & formels de l’e- 
criture qui attribuent le Pentateuque 
à Moïfe. Cat fi cette fuppofition 
«voit quelque fondement j comment 
parmi tant d‘auteurs facrés qui ont ci- 
té les cinq livres du Pentateuque corn- 
Jhe des écrits de Moïfe n’y en auroit 
il pas eu un feul qui eût fait mention 
de la Geiiéfe & des autres livres par 
leur nom s’ils les avoient cru de quel- 
qu’autre que lui ?aurOient ils tout af- 
fedé un tel filence fur les auteurs de 
ces livres? quoique leslivresdès Rois 
aient été écrits de la forte y quoiqu’il 
y aiteuchés les Egyptiens & même 
chés les Ifraélitesdeces fortes d’écri- 
vains publics , il ne s’enfuit pas que 
ces écrivains aient été autres queMoï- 
fe & les Prophètes au moins jufqu’aii 
temps d’Artaxerxès ; il ne s’enfuit 

( » ) Dans la préface dans la.qucflion 4. fur 
Je fécond livre. 



pàs que le Pentateuque ait été écrit 
dans des mémoires & des journaux; 
Car quels écrivains auroient écrit 
dans des journaux toute l’hilloire de- 
puis la création du monde jufqu’à 
Moïfe? Combien en auroit il falur & 
d’un fi grand nombre , ne connoi- 
troit on pas ain moins les noms de 
quelques uns ? N’y auroit il eu aucun 
écrivain facré qui en eût nommé utt 
feul ? Encore eft ce à favoir fi l’ecri- 
ture etoit en ufage avant Moïfe. 

Relie à marquer dans quel temps 
Moïfe a écrit le Pentateuque. 

Il femble que tous les cinq livres 
qui le compofent n’ont été écrits 
qu’après la l'ortie d’Egypte , & mê- 
me après que la loi eut été donée. 
D’autant qu’au fécond chapitre de là 
Genéfe il parle de la fantificatîon du 
fabbat , & aux feptiéme & huitième 
des animaux purs & immondes en 
termes qui portent à croire que Moï- 
fe en écrivant de la forte a fait allu- 
fion à la loi donée dans le défert : 
c’eft le leritiment deThéodoret, (i?) 

C X. in 
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& de St. Auguilin ( / ) qui fuppofe 
même que Moife établit des péda- 
gogues dans le défert pour appren- 
dre à lire aux Ifraélites. Cependant 
quelques modernes fe fondant fur un 
palfage d’Eufébe penfent que la Ge- 
- néie a été écrite avant la fortie d’E- 
gypte: mais à bien examiner le paf»- 
fage ( ^ ) de ce pere on trouve qu’il 
n’infinue autre chofe finon que M017 
fe a écrit la Genéfe avant qu’il eut 
rédigé par écrit la loi qui lui avoit 
été donée. 

I 

^iffertation fur V autentlcité des 
livres de Moife ^ des autres ■■■ ^ 
de L'ancien teftament. 

L a témérité de l’home ne s’eftpas 
bornée à enlever à Moife les li^ 
vres que toute l’antiquité & les fié- 
des pollerieurs ont regardé comme 
fes ouvrages. Prefque dans tous les 
temps il s’y elt trouvé de ces génies, 
.que l’on 'appelle efprits forts qui ont 

voulu 

(p) Livre t8. de la cité de Dieu chap. 39, 

( î ) Livre 8. delà préparation évangélique ch. 7, 
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voulu doner àttèinte à Tautorité des 
livres qu’il nous a laiiTés âuffi bien que 
des autres auteurs facrés - qür Torit 
fuivi.De ce nombre etoient Appîoni 
Porphyre , l’empereur Julien, Fauite 
Manichéen , Adimante de la même 
lefte , un auteur anonyme que St: 
Auguftin appelle l’enemi delà loi & 
des Prophètes * & quelques auteurs 
avant & après ceux là , àux objediona * 
dêfquels nous douerons les réponfes 
qui leur ont été faites j après qud 
nous aurons établi l’autentîcité des 
livres en queftidn. 

Que les livres deMoïfe & tbüs les 
autres de l’ancien teftament loient 
véritables & divins , c’elt ce qui pa- 
roit i.opar le témoignage qui leur a 
été rendu par Jéfus Chrit & les Apô- 
tres qui les ont cités pour établit la 
vérité de la doélrine qu^ils ontan^ 
noncée aux homes. 

Par les prophéties & les figure^ 
de l’ancien teftament qui ont.eté aeV 
complies dans la perfone de Jéfus 
Chrit & dans fon Eglife.’ C’eft , dit 
Tertullieh ,une excellente preuve de 
Tom. ni. G 
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Ifi divinité que ce qui a été prédit 
foie arrivé. Ainfi fi uous croïons ce 
qui a été aufli prédit pour les temps 
^ venir ,, nous penfons être en droit 
de le faire y. étant portés par la con- 
aoifiance des chofes paiTéesque nous 
voïons être arrivées comme elles ont 
e.lé prédites „& des chofes préfentes 
<]|ont. nous ypïoDs de nos yeux les 
♦ pré^iftions vérifiées. ( r ) Argument; 

S ui a e té; au ifi emploi é, par St. Augu- 
in» contre Porphyre. ( /) ; , 

3.0 Par la . liaifon , , la fympathie & 
le concorde qui paroit vifiblemenc 
entre, Içs livres des Prophètes avec 
çeux de Moïfe , entre les uns & les 
autres ceuy- du nouveau teftament 

eomppfésles uns avec les autres : cha-r 
raé^ère d’autant admirable quo 
rien de^pareil ne fe trouve dans les 
Cf ritS:des;fa^s, des philofophes , des 

( r ) Idoneum opinor telHmonium dtvüiitatis ve« 
tiras xlivitrattonia , . . <juid deUnqMÎmus , oro vos > fu* 
t'ura quociiic credontes'. qui jaip didicimus illis per 
<luos graduscredere,} Voiés foh raifonement tout au 
l«ng au so.'-ch^icrc de Ton Apologétique. 

^ / ) Cui enim tneliùs narranti prætcrita credimusj^ 
quam qutetiam futura prxdixit que prefentia jaia 
vidciBMsVUvrc là çUcdcD^eq chfpitreii*' . 
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^étes &' des légiflqteuft t^s atitres 
nations. Pourquoi, dit St. Auguftin 
én pârlant de ceux ci, les.Difciples 
fé font ils écartés des dogmes de leurs 
maîtres ? pourquoi les Difci pies mê- 
mes ont ils fait entré eux tarit defec-* 
tes differentes ) finon parce que c’e- 
toient des homes qui raifonnoient crt 
homes , > & qui n’avoient d’autres lu% 
mieres queceHesqui viénent del’ho^ 
me? au lieu que nos auteurs s’accor^ 
dent admirablement à la vérité ils 
ne font pas en fi grand; nombre que 
les philoîbphes ; mais cela devoitêtre 
ainfiafin que la ‘multitude ne déro 4 
geàt en rien à leur dignité , cepen-j 
dant ils font alfés pour faire admirer 
comment il s’efl pû faire qu’il h’y eut 
aucune contradiéliori entre eux; ( t‘) 
4.0 Parce que ce peuple, cette ré- 
publique , cette Eglife que 'Dieu' a 

( t J Ipli fané piüci cflc dcliüerunt , ne multitü- 
diné xicerccretijûpd reljgionç.carym j:0ç oporrcrct. 
î^ec tajpenità p^uc) Ut corujn npn, fit p 3 ÿra,nda çoi^ 
fcnfiô;ncquc rhiùi in tnültltudinc' philofophnrum, 
qui laBôre cilain' literano mpnûmenta^i[Udr.un9 do- 
^xnaimn rcliouerym , facilé quU invçpcn*, qpojt 

cuiifla qujc tcnfc|:c convenianc.' Livre j8.de ja eue 
4cDieu'éha^crC4i; -- > 
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choifie , qu’il a protégée d’une ma- 
niéré fl éclatante, qu’il a comblée de 
tant de faveurs fingulieres , & à qui 
il a confié la garde de fa parole , n’a 
jamais reçû comme divins que les li- 
vres de Moife , des Prophètes & des 
autres auteurs lacrés, rejettant con* 
llamment tous les autres qui ne s’ac- 
cordoient pas avec la dodrine qui y 
eft contenue; au lieu que- les autres 
ctats & les autres républiques ont reçu 
indifféremment tous les lentimens des 
philofophes , quelque contrariété qui 
s’y remarquât , ont écouté avec la mê- 
me tranquillité les dogmes contrai- 
res qu’ils débitoient fur ce qui eft ca- 
pable de rendre heureux ou malheu- 
reux, fans en avoir improuvé ou con- 
damné aucun. Quel eft, je vous prie, 
dit encore le même pere, l’auteur 
d’aucune fede qui ait été telement 
fuivi dans cette cite du démon que 
l’on y ait rejetté ceux qui avoientdes 
fentimens contraires? nevoïonsnous 
pas les Epicuriens qui foutenoient que 
les Dieux ne s’embaraflbient point des 
affaires des homes , & les Stoïciens 
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qui prétendoient au contraire que 
tout etoit conduit & gouverné par la 
direction des Dieux avoir été, à Athè?» 
nés dans un égal dégré de crédit & 
d’autorité ? .. Cet Ariftipe qui faifoit 
xonfifter le fouverain bien dans les 
plaifirs du corps n’y a-il pas été ainfi 
confideré qu’Arilténe qui l’etablif- 
foit dans la vertu de l’ame? ces deux 
.Antagonilles, fi contraires dans leurs 
fentimens que l’un infpiroit au fage 
l’eloignement des affaires de la répu- 
blique, & l’autre le défir de s’y avan- 
cer, qui etabliffoient la félicité dans des 
biens fl diamétralement oppofés,n’e- 
toient ils pas egalement célébrés ,tous 
deux difciples deSocrate,&fuivipar 
un égal nombre de feétateurs ? car en 
effet iis avoient tous leurs écoles dans 
les fameufes haies , & leur fale propre 
•foit dans les jardins, foit dans les lieux 
•publics & particuliers ; chacun y avoit 
la troupe de difciples qui combattoit 
pour le fe miment de fon maitre.. Or 
parmi un fi grand nombre vous en 
voïés qui foutenoient qu’il n’y avoit 
qu’un monde» & d’autres qui préten- 
. . . G jij 
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^Ql'eftt qu’il y en avoir une infinîré^ 
Êiure le^ premiers les unsfoutenoienc 
^Ue 4e monde avoir eu un commen- 
'ÎÆftiènt & les autres que non. Ceux 
ici tenoiént tju’il devoir périr & ceux 
^ qu’il devoir toujours durer. Partie 
’prëteridoit qu’il etoir gouvernépar la 
Providence divine ,partie qu’il n’avoit 
^d’autre directeur que le ha'zard. Selon 
4es uns les âmes etoient immorteles, 
félon d’autres mon. Ceux qui les te- 
noiènt im'mortelès etdient encore di* 
vifés en deux îeëles, dont l’une ad- 
^nëttoit la tranfmigration des am^ 
idans le corps des bêtes, & l’autre la 
■îejettoit; tandis que de ceux qui les 
croïoient morteles les uns enfeignoi- 
Qsnt qu’elles periflbient avec le corps , 
d’autresqu’ellesvivoientencorequel- 
^^üe temps après , les uns plus, les au- 
tres m'oinsl ’Àu fujét'dü fouveraih 
bien le corps , l’atrie , l’un ou l’autre 
Séparément ou tous lès deux enfem- 
t)lë, feuls ou avec les autres biens 
'extérieurs etoient autant d’objets au 
fujet defquek les fentimens etoient 
partagés. ‘ H en etoit dé même dé^ 
îçns du ‘ccsps auxquels un nombre 



H ï '8 f ô 1|L t B.' 
tapportoit le jugement des elïprcs, 
tandis qu’un autre n’y vouloit défe- 
rer en rien. Or parmi nne tele con- 
l?rariété de ccsfentimens & d’une ili- 


finité d’autres y a- il jamais eu aucun 
peuple, un fénat ôu confeil, quelqûie 
puiliance oü tnagiftrat public qui ait 
entrepris dè les examihèri pour en 
porter un jugement &' déclarer quel 
devoir être fuivi , quel rejettê i ou 
plutôt qui n’ait indiftih^tement & 
îans acception de perfone ou de fet^ 
timent admis & autorifé toutes -lés 


Opinions contraires de ces phîlofb- 
phes , opiniônsqul ne roulolent pas fûr 
la propriété de quelques 'terres OU 
édifices ni fur quelque fomme d’af- 
gent , mais fur le point le plus elTeU- 
eiel , favoir fut ce qui eft capable de 
teadre heureux ou malheureux? ( m ) 


M ) Has 8c aEas ptftë îtiAulnttriibîki dtflchlGohfcs 
Iphlofophorum., quis un^uàin fopülus > ^uis fenil' 
cis,qux potedav veiclignitas publica'ioipiæ Civita* 
«û dijudrcandas 5c alias probandés àc -recipiendM, 
nias itnprobandas fepudiaRdarque our^vit > <a< nqn 
pi(T>m (inc ullo judicioc3nfu(cquc habuirjn grcmio 
Tio tôt controverfias îiortirtutn diÆderithnn non de 


n;rM 8c domibus vcl qujicutn^ue pccuiftArié fiicioiiie, 
fcd de bis cebus quitus auc njifcrc vivicur qut beatt 8 
ind. . .. J -•••-• •* 

G iv 
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^ 5 ',o Parier miraclesque Dieu a opérés 
.'par le miniikre deMoife&desPro» 
phétes qui ont écrit les livres facrés, 
.pour établir l’autorité de la religion 
Judaïque. Si Dieu peut par (a toute 
puiATancp fe mettre, au defliis de l’or* 
dre- de la nature, dont il a établi les 
Joix & qui lui eft foumife,pouroper 
jrer.ce qu’ij plait à la fagefle défaire, 
;iSi (e fervir du miniftere des Anges 8c 
; des homes pour exécuter les décrets 
-de fa volonté i il s’enfuit que toutes 
les .operations qui excédent l’ordre, 
le pouvoir & Je cours de la nature 
doivent être rapportées à Dieu corn- 
jUie, à leur auteur. Par conféq'uent 
_s’il,fe fait des miracles pour établir la 
religion Judaïque ils ne peuvent être 
attribués qu’à Dieu, Or Dieu.quieft 
Ja ibuveraine vérité ne peut rendre 
r témoignage au menfonge ni à l’in- 
pofture : il ne peut appuïer de fon 
1 autorité une faufte religion. Ainfi les 
miracles qui ont été faits en faveur 
de la religion Juive font une preuve 
qu’elle eft véritable. Si elle eft veri- 
'rabje il faut que les dogmes qu’d'e 
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propofe à croire le foient auffi ; or ç’a - 
t^oûjours été le point capital & effen- 
tiel de la croïance des Juifs aufli bien 
que des Chrétiens que les livres de 
^4oife jdejofué, des Prophètes & des 
autres écrivains qui ont été reconnus 
canoniques etoient des ouvrages fa- 
crés & divins, des ouvrages qui leur 
avoient été diftés par l’efprit de Dieu, 
'& par conféquent les miracles faitsen 
îayeur de la religion Juive. établilTent 
rautorité,rautenticité & la.cànoni^ 
cité des livres deMoïfe & des autres 
écrivains canoniques de l’ancien te- 
flament. ? 

Or il n’eft pas poflible de douter 
de la vérité des miracles que l’on 
publie avoir été faits en. faveur delà 
religion Juive. Ils font atteftéspar des 
témoins non fufpeds, dont le juge- 
ment, la véracité & la fidelité font 
hors de toute atteinte , par des per- 
fonages d’une fainteté reconnue tels 
qu’etoient Moïfe & les Prophète^ 
qui les ont rapportés, couchés par 
écrit, '& publiés en préfence de toup , 
«n peuple^ qui en "avoit été j témoin , 
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6cculaire,d’un peapîe quiparconfé* 
quent poüVdit s’infcrire en faux con- 
tre ces faits s’il ne les avoir pas recon- 
nu véritables. 

Comment Moïfe & les Prophètes 
auroient ils pû çn impofer , eux dont 
la vocation venoit de Dieu , dont li' 
vie etoit fi pure , eux dont le chara- 
^tère etoit de méprifer les richelTes, 
la gloire , les plaifirs & la vie même, 
lorlqu’il etoit queftion de la facrifier 
à la gloire de Dieu de au falut du 
peuple , eux qui ont prédit tant d’e^ 
vénemens que Ton a vû vérifier dans 
les fiécles pptterieurs aux temps & 
avec toutes les circonftances qu'ils 
avoient marqués? 

• Comment un Moïfe fi redomman- 
dable par les témoignages que Dieu 
lui a rendus , en fi grande eftime 
parmi fon peuple, fi détaché de tout 
amour propre , du défir de la gloire 
, & de la recherche de fes intérêts, un 
perfonage fi fincere , qui a décrit de 
la propre ttiam fes propres fautes & 
«eux de fon frere Aaron tandis qu'H 
^ttvoit les foppriffler » un eoeur ü 
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6ëfîntere(fé qui bien loin d’avoir re- 
cherché la prééminence a fans ceUè 
demandé d’être déchargé du péfant 
^rdeau de commander à fes frere®, 
r& qui tandis qu’il pouvoit fe eoïrfer- 
ver -à lui & à fa famille la dignité 
rfoiale & fâcerdotale a réduit fes pro- 
q>res enfans à l’ordre des teples Lé- 
wVites , comment , disje , un teiper- 
ifonage pouroit il être foupçoné aen 
-avoir impofé ? 

1 Mais ce qui prouve que les fai ts & 
-les miracles mentioné s dans les livres 
de Moïfe n’ont pû être une inven^ 
-tion de fon -imagination , & que les 
Ifraélires qui les ont adoptés n’ontpû 
m tromper ni être trompés , c’eft 
prémierement qu’il n’etoit pas pofli- 
t)le qu’un fi grand nombre d’homes 
que celui de plus de fix cens mille 
uit crû fauflement avoir vfi des cho^ 
fes qu’ils n’auroient pas Vûesy ôu dé- 
i)ité comme des vérités des faits donc 
la faufleté leur auroit été connue. 
Que les faits mentionés dans les 
livres de î^loïfe étant de la compé*- 
'Çeâce dés feas-ÿ perfone ne pouvait 
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s’y tromper. 3.° Qu’un peuple entier 
n^auroit jamais admis comme divins 
des livres qui contenoient les crimes 
. qu’il avoit lui même commis, fes mur- 
mures contre Dieu , fes incrédulités, 
fes rechutes dans l’idolâtrie , fes dé- 
fiances , fes rébellions , fes révoltes, 
les blafphêmes , fes débauches & fes 
excès , aufîi bien que les châtiemens ’ 
qù’il s’etoit attiré en les commettant 
s’il n’eut été bien intimement perfua- 
dé que Ife tout n’etçit que trop réel 
& trop véritable. 4.0 Par les monü- 
mens fenfibles & permanens qui ont 
été érigés en mémoire des princi- 
paux evénemens qui y font rappor- 
tés. 5.° Par la maniéré fimple & naï- 
ve dont ces livres font écrits. 

A la . bonne heure que la force de 
l’eloquence , l’autoritc des perfones 
conftituées en dignité , la pompe & 
l’éclat des fophifmes & des argumens 
faffent prendre le change dans des 
matières relevées & au deflus de la 
portée des fens , teles que font les 

Î [ueftions de théologie ou de philo,- 

ophict Mais, que fix. cens mille bo: 
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mes puiflent au préjudice de leur 
propre honeur & de leur réputation, 
fans qu’il leur en reviéne aucun avan- 
tage que d’être aftreins pour jamais 
à un genre de vie des plus aufteres 
& des plus pénibles, pour gratifier 
celui qui fe rendroit auteur de l’im- 
pofture , confentir que l’on publie 
des livres dont ils connoitroient la 
faufleté, & témoigner en même temps 
en être fi zélés défenfeurs qu’ils ai- 
ment mieux foufFrir mille fois la mort 
que d’y renoncer ; que fix cens mille 
homes puiflent croire avoir vû ou, 
ne le croïant pas , publier fauflèment 
qu’ils ont vû les eaux des fleuves 
converties en fang , toute l’Egypte 
couverte de ténebresfiepaifles qu’en 
plein jour elles etoient palpaoles, 
tous les prémiers nés de ce roiaume 
exterminés en une feule nuit par un 
Ange , une mer partagée en deux 
par lefeul attouchement d’une verge, 
qu’après qu’ils l’ont palTée environés 
de côté & d’autre de murs d’eaux 
arrêtées contre leur nature en forme 
de montagnes , toute l’armée qui les 
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pourfuiVoit y a été fubitement (tib* 
mergée par la réunion de ces mon- 
tagnes d’ondes ; qu’ils ont été pen- 
dant quarante ans éclairés par une^ 
colomne de nuée & de feu , nourris 
de riiffline tombée du Ciel , & vêtus 
des mêmes habits, qu’ils ont été fpe- 
ôatéurs de tout l’appareil éclatant 
dansvlequel Dieu fit paroitre fa gloi- 
re fur la montagne de Sinai 5 qu’ils 
ont ètë faifis de fraïeuï voïânt la ter- 
re ouverte^ engloutiflant Coré,Da-' 
tbanf& Abirbn avec tous leurs com-- 
pKces, & quantité d’autres prodiges 
aUflî etbnans,-tàndis qu’ils n’auroiènt' 
vil tout cela que dans l’imagination* 
d’un impofteur , ou qu’ils n’auroient 
fait que lè lire dans un roman forgé 
4 plâifir Vqui peut , je ne dis pas le le 
perfuader , mais feulement le foup-- 
çoner ? Toutes ces loixfi difficiles à 
obferver que ni eux ni leurs defcen- 
dans n’ont pû en porter le joug, tou- 
tes ces cérémonies fi gênantes , tou-?* 
tes les tnalédiétions prononcées con*, 
tre ceux' qui ne les obfervoient pas j 
ils en aurôicnt fait la bafe de leur ret 
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lipjon , les fondemens de leur répiK 
bEque, l’objet de leur béatitude & 
<ie leur félicité ? ils fe feroient expo- 
fés à tomes, fortes de morts pour les 
foutenir véritables, les croïanr fauf- 
iles : c’eft ce qu’ils n’auroient jamais 
pû faire quand ils l’auroient vx)ulu.. 

. 6.® Par la fainteté des loi^ & des 
préceptes qui font contenus' dans les 
livres deMoïfe& des Prophètes. S’il 
appartient à Pi^ qui a créé, l’home 
de le conduire à fa fin derniere & fur- 
naturele qui n’eft autre que Dieu mê- 
me , il faut; néceflairement. que les 
cerituresquicontiénent les loix & les 
préceptes néceffaires pour bien vi- 
vre, pour arriver à Dieu & s’y atta- 
^ cher , viénent de Dieu même. Aulli 
eft .il vifible que c’eft à quoi la philo- 
fophie humaine n’a jamais pû parve- 
nir» Les Philofophes ont bien pû di-^ 
re,l’un fouverain bien efl de 
jQuir des Jylaifir s du corps ,un autre 
îè le mien de jouir de mon efprity 
&untroifiéme de pojféder ma'vertu^^ 
il n’y a que ceux qui iont éclairés in- 
térieur einent par la lumière de Dieu . 
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I OU extérieurement per les livres dî- 

; !, vins qui puilTentdire,w<?« fouvèraïn 

bien eft de m'attacher à i)ïeu. 

- Les Philofophes ont bien pû doner 
; des préceptes arbitraires tendant à 

: I bien vivre , mais ne connoiflant point 

, ; en quoi confifte la véritable Vie , com- 

ment p<juvoient ils doner des précep- 
tes capables d’y conduire? Il n’y a que 
les livres divins qui enfeignent la cha- 
rité & qui donent les préceptes qui 
fe rapportent à la fin de la charité; 
qui enfeignent l’humilité fi né ceflai- , 
I re à l’home dans l’etat où il eft, état 

qui aufli bien que l’humilité qui en 
: doit être inféparable a été inconnu 

aux Philofophes; qui enfeignent com- 
me il faut les autres vertus qui félon 
: St. Auguftin à moins d’être rappor- 

tées à Dieu font plutôt des vicesque 
j' des vertus. { x ) Mais ce qui eft re- 

marquable 

virtutcs , «juas fibi habere vidctur, 
per quas imperat corpori & vitiis ad quodlibet adipif* 
eendurn vcl tencndum , nifi ad Deum rctulerit , ctiam 
' tpfævitia funtpotiùsquàm virtuces ; nam etiam tune 

inflaez acTuperbz funt , & ideo non virtutcs , fed 
vitia judicandæ fum. Livre zo.de la cité de Dieu cba^ 

. pitre Zif. . ' . . . • 
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liiarquablec’eftque félon le même pe- 
re les differentes fedes de Philofo- 
phes touchant le fouverain bien , V ar- 
ron dans Ion livre de la philofophie 
les fait monter à deux cent quatre 
vingtshuit, nonqu’ily en eût autant, 
mais parce qu’il pouvoir y en avoir un 
pareil nombre eu egard à la multitu- 
de des opinions particulières prove- 
nant des trois générales qui etablif- 
foient le fouverain bien l’une dans le 
corps, la fécondé dans l’ame & l’au- 
tre dans la vertu, (y ) 

Maintenant fi nous comparons les 
loix des Ifraélites & leur maniéré de 
vivre avec les mœurs des autres na- 
tions il fera aiféde juger que les -pré- 
mieresetoient de Dieu, & qu’il n’elt 
pas pofiible qu’un peuple comme les 
Ifraélites ait eu feul des loix fi fages 
tandis que les mœurs des autres croi- 
ent fi corrompues. Bardéfan écrivain 

( y ) Ex qua tripartita velui gencralium diftribu- 
tionc (edarum Marcus Varro in libre de philofophia 
tammultam dogmatiim varietatem diligenter & fub- 
tiliter ferutatus advertit , ut ad diiccmas odoginta 
odo fedas , non quæ jam eflent , fed qui efle polîcnr, 
adhibens quafdam difrerentias faciibmè pcrvcnirct. 
Livre 19. de b cité dcDieu chap. 1. 5. 4. 

Tot/i. III. ii 


\ 



II4 Chronologie 
de .Syrie dont Eufébe ( z) rapporte 
le paflage a tracé un léger craion de 
la corruption des nations : chés les 
Perfes, dit l’auteur Syrien, il y a voit 
une loi qui permettoit le mariage non 
feulement entre le frere & la l'œur , 
entre le pere&la fille, maisaufîi en- 
tre le fils & la mere. Les Gèles en 
avoientunequi ordônoit aux femmes 
de cultiver la terre, de bâtir lesmai- 
fons,& de faire d’autres ouvrages de 
cette nature en même temps qu’elle 
leur permettoit d’avoir habitude avec 
qui bon leur fembloit , fans quelles 
pùfïènt être chapinées parleurs ma- 
ri ts ni être traitées d’adultères ; auflî 
toutes les femmesexerçoient elles les ' 
arts, comme elles ne manquoient pas 
de fe livrer aux prémiers venus, & 
principalement aux^ etrangers. Les 
femmes des Baftres etoient fi lafci- 
ves qu’elles partageoient leur lit avec 
autant d’efclaves qu’elles en avoient, 
fans qu’elles euflent à craindre aucun 
mauvais traitement de leurs marits 
pourcefujet, d’autant qu’elles enfai- 

( X ) LiTref.de la préparation cvangéliqucch.io. 
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foient prefque comme leurs efclaves. 
Parmi les Parthes & les Arméniens le 
meurtre ordinaire eft quelquefois pu- 
ni par les juges , quelquefois par les 
parens de celui qui a été mis à mort. 
Mais que quelqu’un ote la vie à fa fem- 
me, ouà fonfrere qui n’ait point d’en- 
fans , à fa fœur fi elle n’ell: point ma- 
riée bu à fon propre fils, il n’y a rien 
à craindre pour un pareil crime, y 
aiant une loi qui le permet dans ces 
cas. En Orient depuis l’Euphrate juf- 
qu’à l’Océan l’on s’embarafTe fort peu. 
d’être accufé d’homicide ou de vol, 
mais fi l’on taxe quelqu’un du crime 
de pédareftie ( qui êft contre nature ) 
jl ne manque jamais d’en laver la ta- 
che dans fon propre fang, tandis que 
parmi les Grecs les fages mêmes ne 
s’en font aucune délicatefie. Dans les 
mêmes clymats de l’Orient fi quel- 
qu’un a eu le malheur d’être violé , 
la chofe venant à la connbifFance des 
parens, non feulement il eft mis à 
mort, mais il eft aufti privé de l’ho- 
neur de la fépulture. Chés les Gau- 
lois les jeunes garçons commettent 

H ij 
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hardiement & en public les crimes 
qui font contre la nature avec d’au- 
tant moins de honte & plus d’impu- 
nité qu’il y a une loi du païs qiii les 
autorife dans ces abominables dé- 
bauches. Dans toute la Médie l’on 
nourrit foigneufement des chiens 
pour leur faire dévorer les corps de 
ceux qui s’en vont mourir. Les Bré- 
tons n’oîit qu’une femme entre plu- 
jfieurs tandis que les Parthes en ont 
chacun plufieurs. ' ' 

Ajoûtons à celale jugement qu’Eu- 
fébe a porté de Platon lorfqu’il a 
écrit que ce phil^fophe tant vanté a 
approuvé la pédareftie & l’homicide. 

Mais jamais ni les Juifs qui font nés 
& ont vécu parmi les Médes n’ont 
fait dévorer par des chiens les corps 
de leurs parenslorfqu’ils croient pro- 
che de la mort, ni ceux qui fe font 
trouvés en Perfe n’ont epoufé leurs 
filles ni leurs meres, ni ceux des Gau- 
les & de la Baéf rie n’ont commis les 
abominations canonizées dans ces 
■païs. Auffiles païens ont ils relevé la 
pureté de leurs mœurs & la fainteté 
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de leur dodrine comme Jofeph le fait 
voir dans fes livres contre Appion, 5c 
Eufébe dans fa préparation évangéli- 
que ( <2 ) par les auteurs qui en ont parlé 
tels que Théophrafte , ( ^ ) Hécatée 
Abderite, ( c ) l’oracle d’Appollon 
{d) rapporté par Porphyre & les li- 
vres de l’abitinence du même auteur 
cité par Eufébe, ( ^ )où il parle de la 
maniéré de vivre des ElTéniens. 


. { a'S Livre 5. 

( ^ ) Si Judæi , qui ^ quod inflitutum apud eos 
jam indè ab initio hoc facrificii genus fuerit,ctiaih 
nùm animantes immolant y eodcm quo ipli riiu fa- 
cta facere nos jubcrent , nunquâm eo nos adduci 
patereranr . . . dicbus illi lingulis , dùm ejufmodi fa- 
crts operam dam ,cùm jejunio fefe dedunt,tüm de 
‘ divino numine , uii homines ipfo gcnerc philofo- 
phos decct , toto illo temporc fcrmoncs inter le 
mifeent ; noftu aiitem fidera defîxis in Cnelum ocu- 
lis contemplantur , fuas intercà p^ces atquc vota 
Deo nuncupantes. Hi enim non cætcras tantum ani- 
mantes fed ctiam femetipfos primi omnium ofterre 
cœperunt , necelfitatc profcâo non cupiditate duâi. 

( c ) Et malè fæpiùs à finitimis auaientes & om- 
ncs contumelias palfi à Perficis regibus & lâtrapis, 
non poflunt à fententia dcduci , fed pro ca palâm 
omnes cruciatus fæviirimafquc mortes fubcunt,ncc 
adduci poflunt ut Patria inftituta abdicent. 

( d ) Chaldæo jHebratoque unis fapientia ceflit, 
Qiti cafto xternum venerantur numen honore. 
Livre de la philofophie des oracles. 

( e ) Livre 9 . de la préparation evangelique cha^ 
pitre 3. 

H iij 
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OBjECTioNs.îPr^w/Vré’ deJuHen 
l’apoftat. Moïfe a mal concerté l’hi- 
Itoire de la création , fa defcription 
de toutes les chofesqui ont été pro- 
duites n’ell pas exaéte. La nature 
ni fes loix n’y font pas expofées de 
, la maniéré qu’elles fubfiilent en effet. 
11 ne dit pointquel’abyme , les ténè- 
bres , l’eau aient été faites. Il ne fait 
aucune mention des Anges ni de la 
maniéré dont ils ont été faitsou créés, 
de forte qu’à lire Moïfe il femble- 
roit que Dieu n’auroit créé que des 
corps, ou plutôt qu’il n’auroit qu’ar- 
rangé une matière qui fubfiftoitdéjà 
pourdoner la forme aux corps. 

St. Cyrille a répondu (/) que Moï- 
fe ne s’elt ^oint propofé de traiter en 
détail de la nature des chofes , des 
prémiers principes, ni des démens 
comme étant des points plus propres 
à exciter la curiofité qu’à êtreenten- 
dusdu commun,fon but etoit de con- 
duire les homes à la vérité, les ho- 
mes dont la maladie dominante etoit 
defe faire des divinités de tout ce qui 

if) Livré Z, contre Julien. 
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s’ofFroit à leurs Cens, comme le ciel, 
le foleil, la lune, les planettes, la ter- 
re, les plantes, les mers & les fleu- 
ves, aufli bien que les oifeaux & les 
animaux. Dans cette vûe il leur a ap- 
pris qu’il n’y avoit qu’un feul créa- 
teur de toutes chofes, de qui prove- 
noit tout ce quiparoilFoit à leurs yeux; 
& il a fait très fagement de dégager 
fon hittoire de toutes les fubtilités, 
aiant à traiter de faits plus impor- 
tans & plus néceflaires. Car en effet 
qu’etoit il queftion qu’il raifonât fur 
la nature des eaux, & fur leurs pré- 
miers principes ? mefurer l’abyme & 
retendue des Cieux, traiter de la na- 
ture des Anges & delà maniéré dont 
ils avoient été formés ne font ce pas 
des queftions qui quand même Dieu 
l’eût mis en état d’en raifoner àfond , 
n’auroient point été à la portée de 
ceujc pour qui il ecrivoit. Au refte 
en difant que Dieu a créé le Ciel & 
la terre, il a affés fait connoitre qu’il 
avoit créé toutes chofes, comme il a 
parfaitement bien déclaré la maniéré 
dont toutes chofes avoient été faites 

H iv 
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en publiant que tout avoit été fait par 
la puifl'ance de fa parole. 

du même : tout ce que Moï- 
fe débite du Paradis que Dieu avoit 
planté , de la formation de Thome 
avec du limon de la terre, de la fem- 
me qu’il lui done pour aide tandis 
qu’elle ne lui fort que de pierre d’a- 
chopement , des entretiens du ferpcnt 
avec Eve, tout cela, dit lePrince dé- 
pravé, elt plus fabuleux que réel. 

Le même pere a répondu )9ue 
tout cela elt beaucoup plus croïable 
quelaPandore d’HéfiodeJabouede 
Prométhée , le jardin de Jupiter , & 
tout ce que les poètes font dire aux 
chevaux , aux fleuves , aux arbres , &c. 
Toutes particularités qui ne laiflent 
pas de trouver croïance chés les 
païens ; que Dieu avoit doné une fem- 
me à l’home pour être fon fécond 
dans le fait de la génération du genre 
humain, & non pas pour être fon con- 
feil,& que leur aiant doné à l’un &à 
l’autre le libre arbitre avec faculté de 
choifir le bien & le mal, il n’eft rien 

-- ( ^ ) 1W4. livre 3 . 
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arrivé dans leur chûte contre Teco- 
nomie de là création. Que le précep- 
te qui leur avoit été doné de ne point 
toucher au fruit de l’arbre etoit très 
l'age tendant à exercer l’obéiflance de 
nos prémiers peres & à leur faire ré- 
vérer Dieu leur maitre fouverain , & 
leur légiflateur ; que fi leferpent a par- 
lé il l’a fait par le mouvement du dé- 
mon auquel il fervoit d’organe, mer- 
veille qui l’a paru d’autant moins à Eve 
qu’elle a pû s’imaginer par fon inex- 
périence que les autres animaux 
avoient auffi le don de la parole. Au 
relie qu’il n’v air rien en cela qui ex- 
cède la puifîanccdu démon, celapa- 
roit par les paroles de Moife même. 

Troifiéme de Faufte Manichéen. 
Comment regarder comme divins des 
livres où on loue des homes, comme 
l’on fait les Patriarches & les Prophè- 
tes, qui ont commis des crimes énor- 
mes. Tels que celui commis par Abra- 
ham qui par un fol défir d’avoir des 
enfans & malgré la promefle que Dieu 
lui avoir faite de lui en doncrde fa 
femme , promefle fur laquelle il pa- 
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roit n’avoîr pas fait grand fond, s’efl 
avili au point que de fe polluer avec 
fa fervante,& cela, ce qui eft enco- 
re plus impardonable , fous les yeux | 
de fa femme même ; qui comme un in- 
fâme marchand de la pudicité conju- 
gale, pour contenter fon avarice & 
dans la vûe d’être traité avec de 
friands morceaux, a trahi la vérité en 
faifant paffer fa femme pourfa fœur, 

& la prollituée aux deux rois Pha- 
raon &Abimelech parce qu’elle etoit 
belle ; celui dont Loth s’eft rendu 
coupable lorfqu’après avoir été tiré ' 
de l’incendie de Sodome il s’attacha 
à fes deux filles fur la montagne ; 
celui d’Ifaac qui imitant le mauvais 
exemple de fon pere fit de même 
palTer Rébecca fa femme pour fa 
fœur , préférant les douceurs d’une 
vie aifée à l’honeur d’une pauvreté 
chafte & vertueufe ; celui de Jacob 
qui non content d’avoir epoufé les 
deux fœurs en huit jours de temps a 
introduit dans leurs couches leurs 
propres fervantes , marit de quatre 
femmes en même temps comme un 


DIgitized by 



H istoriq_ue.' 113 
bouc dans un troupeau de chèvres; 
celui de Juda qui s’eft fouillé avec fa 
propre bru ; celui ou plutôt ceux de 
David qui s’eft flétri par les adions 
les plus indignes en commettant un 
adultè'f'e honteux & un lâche aflaflî- 
nat ; celui d’un Salomon à qui il n’a 
pas fallu moins de trois cens femmes 
& fept cens concubines , d’un Ofée 
qui s’efl fait des enfans de fornica- 
tion , d’un Moïfe qui a tué , pillé, 
volé,commis& commandé descrnau- 
tés inouies tant en particulier qu’à la 
tête de fes vagabonds & fugitifs ? 

Les reproches que ce coriphéedes 
Manichéens a faits contre Abraham, 
Ifaac , Jacob , Ofée, Moïfe n’ont 
aucun fondement ; & ils ont été dif- 
flpés d’avance dans le prémierTome 
de cet ouvrage où le ledeur doit re- 
courir. {h) Pour ce qui eft de Loth, 

( A ) Voi es l’article de l’enlcvemcnt de Sara Tome 
1. pag. Il 8. & fuivantes. 

L’anicie de Tunion d’Abraham avec Agarp. 138. 

L’article d’Ifaac en Gcrara pag. \ 6 i. 

L’article des mariages de Jacoo pag. I<î8. 

L’article de la polygamie des Patriarches pag. yi. 

L’article fi la fornication répugne au droit natu- 
rcl pag. i^i. .. ' L’artitàç 
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Juda , David, Salomon, fi l’ecriture 
les loue , ce n’elt pas en ce qu’ils ont 
fait de mal. ( / ) Elle rapporte leurs 
mauvaifes aélions , mais elle ne le ap- 
prouve pas, & le récit qu’elle en fait, 
bien loin de faire déshoneur à Dieu 
ou à la vérité de l’ecriture , montre 
fa fincerité & fon exaftitude, puif- 
qu’en cela elle eit comme un miroir 
fidel où chacun peut confiderer non 
feulement ce qu’il y a de beau & 
d’honête dans les perfones, mais auf- 

L’nrticlc de la fuite de Moïfe pag. 

L’article fur les eft'eis des Egyptiens pag. itfo. " 

Les endroits de l’ecriture où Dieu a ordonné de 
faire la guerre aux Chanancens & de les détruire 
cités dans l’article du gouvernement des Juifs Tome 
2. pag. joî. 

Cùm ergo vir juftus fi forte fub Rcge hominc, 
etiam facrilcgo , militer , reftè poflit illo jubente 
bellare , civiex pacis ordinem fervans,cui quod ju- 
betur , vel non efle contrà Dci præceptum certum 
eftjvcl utrùm fit, certum non efl , icà ut forte reum 
Kegem faciat iniquitas imperandi , innocentem au< 
tem militem oftendat ordo ferviendi j quanto magis 
in adminiftratione bcllorum innocenter diverfatur 

• • t < *»• 1» • 1 • ^ 


( i ) Voïcscc quiaetcditdeLothTom. l.p. 14^. 
De Judà & de Thamar ibid. pag. i 8 i. 

Et ce que nous dirons dans la fuite de David 3 ç 
'de Salomon. 


qui Ueo jubente belligerat , quem maie aiiqum ju- 
bere nonpofle nemo qui ci fervit ignorât. Aug. lib. 
2z. contra Fauftum. 
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fl ce qu’il y a de diforme & de vi- 
tieux : ce lont les paroles ( ^ ) de St. 
Auguftin. Enfin , comme le dit en- 
core le même pere , non feulement 
la langue , mais auflî là vie & la con- 
duite des Patriarches & des Prophè- 
tes etoient des figures ; comme toute 
la nation des Hébreux etoit un grand 
Prophète du grand Dieu , & tout ce 
qui fe faifoit foit à l’egard de la na- 
tion entière foit à l’egard des faints 
pcrfonages en particulier etoit une 
prophétie du Chrill: à venir & de fon 
Eglife ainfi que l’enleigne St. Paul, 
lorfqu’il dit que tout ce qui leur arri- 
voit etoit des figures. ( / ) 

G^atriéme du même. Dans les li- 
vres de Moïfe font contenus quanti- 
té de préceptes qu’il n’efl; pas permis 
aux Chrétiens d ’obferver ; parcon- 
féquent ces livres ne font pas divins. 

( i ) Livre contre Faufte. 

( i ) Totum illud rcgnum gémis Hebroeortmi ma- 
gnum quemdamquià & magni cujufdam fuiflcPro- 
phetam .... quocircà quod ad cxteros ac fimuj om- 
nes illius g^cmis homincs in iis quæ in illis vcl de 
illis divinitus fichant , prophetia venturi Chrifti & 
Ecclcfiæ perferutanda eft i omnia enim ilia , ficuc 
dicit Apoftolus j figuræ noftri fucrunt. 


I 
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St. Augutlin a répondu que les Ma- 
nichéens ne connoifTent pas la diffé- 
rence qu’il y a entre les préceptes 
qui ont été donés pour être prati- 
qués , & ceux qui ne l’ont été que 
pour lignifier d’autres chofes ; que 
du prémier genre eft , par exemple, 
celui qui défend de convoiter, & du 
fécond celui qui ordonne de circon- 
cire tout mâle le huitième jour ; que 
faute de faire attention à cette diffé- 
rence les Manichéens & tous les au- 
tres qui rejettent les livres del’an- 
çien teftament défaprouvent ce qui 
n’etoit ordonné que pour un temps, 
& dans la vûe de lignifier les chofes 
à venir : mais puifque l’Apôtre dit 
que tout leur arrivoit en figure & 
que ce qui a été écrit l’a été pour 
nous qui touchons la fin des fiécles, 
ij fait affes connoitre quelle effime 
nous devons faire des écritures de 
l’ancien teftament, puifqu’elles ont 
été écrites pour nous, & que les cho- 
fes figurées étant arrivées il n’eft plus 
befoin des figures. ( w ) 

C ^ ) Livre contre Faufte» 
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Cinquième du même. Les livres 
de Tancien teilament ne promettent 
à ceux qui fervent Dieu que des biens 
terrdlres & temporels fans faire au- 
cune mention des véritables biensqui 
conviénent à l’ame. 

St. Auguitin a répondu que les biens 
temporels qui ont été promis etoient 
la figure des biens à venir qui dévoient 
nous être communiqués, & que nous 
ne recevons point les livres de l’an- 
cien teftament dans la vûe d’obtenir 
les biens temporels , mais afin d’y trou- 
ver ceux du nouveau teftament qui 
y font annoncés ; que Dieu a voulu 
auffi doner aux Juifs des recompen- 
fes temporeles pour apprendre aux 
homes qu’il etoit maitre de les doner, 
& que tout ce que les homes peuvent 
efperer des Anges & des autres créa- 
tures devoit être attendu de la main 
du Toutpuiflaht.( » ) A quoi nouspou- 
vons ajoùter que Dieu par la dona- 
tion de la terre promife & des biens 
temporels a fait connoitre qu’il pou- 
voit introduire dans la terre dontcel- 

( 9 ) Livre 4. contre Faufte« 


Digitized by Google 



ii8 Chronologie 
le là n’etoit c[ue la figure , comme en 
donant la vidoire furlesChananéens 
il vouloit apprendre qu’il pouvoir fai- 
re triompher fes elûs de leurs enne- 
mis invifibles. 

Sixième du même. Dans les livres 
de Moife Jéfus Chrit qui a été atta- ! 
ché à la croix pour notre falut y eft * 
maudit, puifqu’au xi.chap. du Deu- 
teronome v. ^3. ilelt écrit , maudit 
tout home qui eft f endu au bois : ma- 
lédidion qui réjaillit egalement fur les j 

julles & les martyrs qui ont fouffert | 
le même lupplice, & qui d’ailleurs eft J 
d’une trop grande etendue puifque ' 
tous les malfaiteurs mêmes qui font 
pendus au bois ne font pas maudits i 
pour cela, Jéfus Chrit aiant fait la fa- ' 
veur au larron de l’introduire avec lui 
dansleRoiaumedefonpere. Les vier- 
ges & ceux qui ne fe marient pas n’y 
font pas mieux traités : au cha- 
pitre du même livre on y maudit in- , 
difiindement toute perfone qui n’e- 
tablit point de lignée en Ifraël , & 
chacun voit combien ces expreftions 
font injurieufes à Jéfus Chrit & aux 

Apôtres 
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Apôtres (^ui étant Juifs de nailTance 
n’ont lailîé aucuns heritiers. Ainfi le 
moïen d’admettre de pareils livres 
comme divins ■ • i 

St. Auguftin ( 0 ) ^ répondu que 
JéfusChrit a été fait malédiction pouil 
nous, non pour raifon d’aucun péch^ 
qu’il eût commis perfonellement, mais 
à caufe des nôtres , dont il s’etoit char- 
gé de porter la peine, favoir la mort 
qui eft appellée péché, comme la pa- 
role eft appellée langue & l’ecriture 
main, parce qu’elle en eft l’effet; que 
c’eft le péché qu’il a pendu au bois, 
le péché qui aeté maudit par Moife? 
que c’eft la mort qui ya été condam-î 
née afin que fon régne fût détruit, & 
maudite afin que fon aiguillon fût’e.-. 
moulTé ; & qu’ainfi Fauftene doit pa^ 
êtreetonéquelepéchéaiteté maudit^ 
que la mort ai t été chargée de malédi-, 
pétions, que la mortalité de la chair ait 
été envelopée dans la même peine; 
C’eft ce que ce St. DoCteur prouve par 
la doctrine deTApôtrequi dit ( / ) que 

( 0 ') Livre 14. contre Faufte. 

( P ) Roman. 6. y. 6, . . . 

Tom. liL 1 V 
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notre vieille home a été crucifié avec 
Jéfus Chrit ; que ( ^ ) ce divin Sau- 
veur a été fait malédiction à caufe 
de nous , & ( r ) qu’il efl mort pour 
nous ; que ( /) celui qui ne connoif- ' 
£bit point le péché a été fait péché 
pour nous , ahii que nous fuflions en 
lui juÜifiés devant Dieu. 

- Pour ce qui' elt de la fécondé par- 
tie de l’objeCtion St. Augullin a ré- 
pondu qu’elle ne regarde point les 
vierges & ceux qui vivent dans le 
célibat, puifque le même Dieu qui a 
parlé par Moïfe a déclaré par la bou- 
che du Prophète Kaïe „ que l’eunu- 
que ne devoit point. fe répiiter un 
bois fcc, parce que, s’il obierve les 
„ loix de Dieu, il aura place dans 
„• fa maifon , & dans fes murs , & 
que le Seigneur lui donera un nom 
«'■qui vaudra mieux que des enfans, 

9, un nom qui fera eternel „ ainfi la 
malédiction prononcée par Moïfe ne 
peut exprimer qu'une défenfe pofiti- 

f f ) Gai. 3. V. i^. 

{ r ) I. Cor. y. V, IJ. 

■ (/) Cor. y. 
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ve de's’abftenir du mariage de peur 
de fournir des fujets à la république 
d’Ifraël fans qu’elle fe foit etenduê à 
ceux qui par amour pour la virginité 
auroient jugé à propos de s’en ablte- 
lîif, ni beaucoup moins qu’elle re- 
garde le nouveau tellament. En effet 
on ne voit pas qu’Elie ait été marié 
ni ait eu des enfans , lui qui bien loin 
d’avoir été regardé comme maudit 
parl’EgUfe d’ifraël, en -a été canor 
niié comme un des plusfidels mini- 
flres de Dieu , & qui a mérité d’ctre 
enlevé dans le Ciel fans mourir. 

Septième d’Adimant aufïi Mani- 
chéen. Les livres de Moïfe & des 
Prophètes font contraires à ceux du 
nouveau teftament. Moïfe enfeigne , 
que a créé le ciel ^ la terre ^ 
& St. Jean que c'efl le Vçrbe qui ' a 
fait le monde aujf bien que toîitcs . 
chofes. 

- St. Auguflin a répondu {t') que 
ce que Dieu a fait par fon Verbe il l’a 
fait lui même. 

Huitième du même. Ce qui eft 

( ÿ ) Livre contre Adiraant. 

I U 
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dit au fécond chapitre- de la Genéfe 
que 7J/eu acheva le feptiéme jour 
tous fes' ouvrages , ^ qu'il fe repo^ . 
fa y HG. s’accorde pas avec ce que dit 
Jéfus Chrit en St. Jean chapitre 
que T>ieu ofere fans cejfeyauflï bien 
que lui. 

St. Auguftin a répondu que le pre- 
mier palTage s’entend , comme il eft 
clair , de la ceflation des travaux de 
la création » & le fécond de la pro- 
vidence divine qui ne cefle de veil- 
ler à la confervation de fes ouvrages. 

La neuvième du même. Au fé- 
cond chapitre de la Genéfe il ell dit 
que l' home quittera fon ^ fa 
mere four s'attacher à fa femme, 
tandis que Jéfus Chrit promet le cen^ 
tuple ^ la vie eternele à quiconque 
quittera pour Vamonr de lui pere, 
mere , femme , ^c. ( u) 

St. Auguftin a répondu que Jéfus 
Chrit dans les endroits dont eft que- 
Ition & St. Paul aux Ephéfiens cha- • 
pitre 5. aiant cité eux mêmes le paf- 
■fage que l’on objecte , il faut qu’ils 

( « ) Matth. ip. Marc. 20 , 
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ne l’aient pas trouvé contraire à eux 
mêmes. En effet quoique Dieu ait 
doné la femme à fhome & que par 
conféquent il doive s’y attacher , cela 
n’empêche pas qu’il ne doive la quit- 
ter lorsqu’il eft ncceffaire pour ga- 
gner le roiaume du Ciel ; comme fi 
quelqu’un avoit une femme qui ne 
confentît point d’habiter avec lui,& 
qui blafphemàt contre la foi de Jéfus 
Chrit que fon marit auroit.embraf- 
fée ; au lieu que fi elle confent d’ha- 
biter avec lui le marit ne doit point 
la renvoi er. 

Neuvième du même. Les paroles 
de la Genéfe,/^z//0/?j‘ l'home à notre 
image & refemblance ne peuvent 
compatir avec celles de Jéfus Chrit: 
( X ) c'efl le diable qui eft votre /e- 
re, ^ vous voulés accomplir les de^ 
Jîrs de votre pere. 

\ St. Auguftin a répondu que l’ho- 
me a été fait à l’image de Dieu avant 
qu’il péchât , au lieu que cequejé-, 
fusChrit dit dans l’evangile il l’adref- 
fe aux pécheurs . & aux infidels qui 

( X ) Matth. IJ. V. JJ,. . 

I iij 
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font appel lés enfans du diable ou 
parce qu’ils ont appris de lui à être 
itiéchans , ou parce qu’ils fe rendent 
fes imitateurs en renonçant à la véri- 
té , comme il eflditdu diable qu’il 
n’ell point relié dans la vérité : ce 
qui femble mieux convenir aux Juifs 
qui n’ont point demeuré dans la vé- 
rité de la loi qui leur a été donée, 
félon le reproche que Jéfus Chrit 
leur en fait \ fi vous croies à Moife , 
vous cro triés aujji en moi jpa^ce qu'il 
à écrit de moi. 

Dixiéme du même. L’Exode {y ) 
ordonne d' honorer fon pere & Jame- 
Ye ; & Jéfus Chrit au contraire de 
quitter /on pere & fa mere fans 
s embarra/fer même de leur rendre 
les devoirs de la fépulture : Sei~ 
p^neur\ lui dit quelqu’un , permettés 
que faille d'abord enterrer mon pe~ 
t'e : lui* quoi il lui fut répondu : fui- 
^és moi ^ lai/fés aux morts le Jom 
d'enterrer leurs morts. 

' St. Augultin a répondu que dans 
Fancién tellament le mépris des pa- 

( y ) Chap, zo. V. izi'-' •' •?' ■ ■ . • ) 
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rens , où U s’agit de la loi de Dieu, 
etoit auffi recommandé en ces ter- 
mes : qui dicit patri Çfî ^atri non 
novi vos,& qui filios fuos non agno- , 
fcit , ipfe autem cognovit teftamen*- 
turH tuum : comme d’un autre côté 
le précepte d’honorer les parens eft 
inculqué dans le nouveau par Jéfus 
Chrit même qui a dit : 7? vous vou- 
lés arriver à la' vie gardés les com^ 
fn andemens lefquels il place ce*- 

lui d’honorer pere & mere , ainfi dans 
le vieux & dans le nouveau tellament ' 
il faut honorer les parens ; dans le 
vieux & dans le nouveau il les faut 
abandonerpour le tellament de Dieu. 

Mais rien ne prouvé mieux corn*- 
ment Dieu permet que les fages foient 
pris dans leur fagelTe , que les diffi»* 
cultés chimériques propofées de cet- 
te forte pour rejetter ce que l’on 
trouve contraire à fon fentiment. 
Moïfe eft contraire à Jéfus Chrit, 
donc il faut renoncer à Moïfe. On 
en pouroit conclure au contraire, 
donc il faut renoncer à .]éfus Chrit. 
Car û Jéfus Chrit & Moïfe etoient 
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,cn contradiction fur le point dont il 
s’agit , & qu’il fallût prendre parti 
pour l’un contre l’autre , la raifon fe- 
roit du côté de Moïfe , puifqu’il eft 
de la raifon naturele d’honorer fes 
parens : au lieu que les paroles dtf Jé- 
îus Chrit prifes félon la lettre qui tue 
femblent un paradoxe. Mais la preu- 
ve de cette contrariété ? Moïfe dit 
de quitter pere & mere pour s’atta- 
cher à fa femme , d’honorer fon pe- 
re & fa mere ; & Jéfus Chrit au con- 
.traire ordonne de quitter fa femme 
' & d’abandoner fon pere & fa mere. 
Infenfés ! qui rejettent l’autorité de 
JMoïfe pour un fujet fi peu fondé 
<]ue Jéfus Chrit même cite & ap- 
prouve les propres paroles de Moïfe 
que l’on prétend être contraires à 
Jéfus Chrit. 

: Bien des gens en fait de religion 
imitent fans s’en appércevoir le pro- 
cédé de Faufte & d’Adimant , frap- 
pés qu’ils font de contrariétés qui ne 
font qu’apparentes. Plus de bone foi, 
. moins de prévention leveroit bien 
des difficultés Sctermineroit bien des 
querelles. ^ 


DIgitized by Googfc 



H I s T O R I Q,U E. 137 
Onzième du même. Le paflage de 
l’Exode : {z) je fuis le Seigneur 
ton T)ieu^ le T^ieu fort jaloux^ ^ 
qui funit P iniquité des feres dans 
les enfans jtifqti à la troifiémc ^ 
quatrième génération de ceux qui , 
me haiffent^^Çi contraire à la fen- 
tence de Jéfus Chrit rapportée en 
St. Matthieu \ {u') faites du bien 
à ceux qui vous haïjfent ^ afin que 
vous foiès les enfans de votre pere 
qui efl dans les Cieux qui fait lever 
fon foleil fur les bons & fur les mé^ 
cbans, ^ fait pleuvoir aujfi bien fur 
les injufies que fur les jiifles\^ à 
cette autre où* le même Jëfus Chrit 
déclare qu’il faut pardoner non pas 
fept fois, mais foixante & dix lept 
fois fept fois, {b) 

St. Auguftin a répondu qu’il n’y a 
point en cela de contrariété, puifque 
jes paroles, de ceux qui me ha'iffent 
font connoitre que Dieu ne punit 
les péchés des peres dans les enfans 

fs) Exode ch. 20. & 34. 

la S Chap. y.' V. 4f. ^ 

t ^ ) Matth. 23. V. 22,. . _ , : , 
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que quand ils imitent leurs dérégle- 
mens, comme au contraire s’il ulede 
patience & de longanimité à l’egard 
des méchans & des injultes il nelaifle 
pas de les punir lorfqu’ils continuent 
à s’amafer des thréiors decolerepour 
le jour de la vengeance ; & qu’au re- 
lie Dieu a déclaré par le prophète 
Ezéchiel( c ) que le fils, s’il vit bien , 
ne portera point l’iniquité de fonpe- 
re : doélrinequine doit être enten- 
due que des péchés aftuels & qui ne 
done aucune atteinte à celle du pé- 
ché originel, comme nous le démon- 
trerons en fon lieu, {d) 

^ouxiémeàw même. Celui du mê- 
me livre de l’Exode, ( e ) œil pour 
œ il ^ dent pour dent, eft oppofé à ce 
quejéfus Chrit a dit dans l’Evangile: 
•vous favés qu'il d été dit aux an- 
tiens, œil pour œil, dent pour dent ; 

moi je vous dit de ne point rêfi- 
fier au méchant , mais fi quelqu'un 
vous frappe fur une joue de lui prê- 
tée') Chap. 18. paflim. 

K à ^ Voies le Tome a. page 4$. {cfuivftncet* 

{ < ) Chap. zz. V. zf. - 
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fenter encoYe Vautre ( f) 

■ St. Augullin a répondu que Ces 
deux fcntences font connoitre à la vé- 
rité la différence desdeux tellamens> 
mais montrent en même temps que 
l’un Si l’autre ellde Dieu; car, dit le 
pere,les homes charnels aiant un pen- 
chant à excéder les bornes dans la 
vengeance, il a fallu les conduire par 
le prémicr dégré de douceur, quiell 
que la peine ne foit pas au ddfus de 
l’injure , pour leur apprendre enfui- 
te à pardoner entièrement ce qu’ils 
auroient été accoutumés de ne ven- 
ger qu’avec modération; Sc qu’ainfi 
Jéfus Chrit qui par la grâce de l’e- 
vangile eft venu elever l’home à la 
plénitude de la paix a nofé le fécond 
dégré fur le prémier ; qu’au relie 
l’ancien teftament, comme le nou- 
veau , aappris à pardoner les injures , , 

ainli qu’il paroit par le Pfeaume 7. 

V. 4. les lamentations de jerémie 
chap. 3. V. 30. ( ^ ) 

(f) Matth. ç. V. 

( g) Voies dans le fécond Tomé te ^uistkédic 
de la peine du talion page zi6iv . .. 
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Treiziéme du même : ce qui eft 
dit en plufieurs endroits de la Gené- 
fe que T>ieu aparlé à Adam, à Eve ^ 
au ferpent , à Caïn, & même en d’au- 
tres endroits de l’ecriture qu*il s" eft 
apparu aux ^Patriarches à d'au-* 

très anciens eft détruit par ce qui 
eft écrit dans le nouveau, teftament, 
que perfomie n à jamais vu Dieu ,{h) 
^ que les Juifs n'ont ni entendu 
fa voix ni vû fin vifage, comme ils 
n'ont point fin Verbe habitant en 
eux. ( / ) 

St Auguftin a répondu que Dieu 
s’apparolt quand il lui plait par le 
moïen des créatures vifibles, fi bien 
que dans plufieurs endroits de l’ecri- 
ture où -il eft dit qüe Dieu s’eft ap- 
paru il eft marqué que c’etoit un An- 
ge, tandis néanmoins c’etoit le Ver- 
be de Dieu : mais que ce même 
Verbe dans fa divinité ; entant qu’il 
eft le Verbe du Pere, coeternel au 
Pere, & immuable comme lui ,.ne, 
peut être vû que de ceux qui font 

I ( A ) St. Jean ch. i. v. 18. 

. ( i ) Ibid. ch. J, V. 38. ' 
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d’un cœur très pur & très fimple, 
félon ce qu’il a dit lui même : heu- 
reux ceux qui ont U cœur fur far- 
ce qu'ils veront T^ieu. 

^atorziéme du même. Dans le 
Deuteronome { k) il eji défendu de 
manger du fan 'g^ farce qtte^ dit l’au- 
teur, le fang eji l'ame de la chair. 
Comment accorder cela avec ce (jue 
dit Jéfus Chrit, { l ) de ne foint 
craindre ceux qui tuent le corfs , 
farce qu'ils ne feuvent fas tuer 
l'ame. Car fi l’ame eft le fang, ceux 
qui tuent , répandant le fang, ont 
pouvoir fur l’ame ; avec ce que dit 
St. Paul ( w ) que la chair le fang 
ne fofféderont point le roiaume au 
Ciel, puifque fi le fang eft l’ame, il 
s’enfuit qu’il n’y aura aucune ame 
qui poflede le roiaume du Ciel ? 

St. Auguftin a répondu que lepaf- 
fage du Deuteronome s’entend de 
l’ame de la bête, & non pas de l’ho- 
me. En fécond lieu que le fang eft le 

/ t ) Chap. iz. 

( / ) Matth. 10. T. z 8 . 

{ ) I. aux Corinth. chap. if.' 
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/îgne de l’ame. L’on peut dire en 
troifiéme lieu que le fangeit la viede 
l’animal, le fentircent prefque gêner 
râlement reçû aujourd’hui étant que 
les bêtes n’ont point d’ames. Au re- 
ite l’Apôtrê parle de la chair & du 
fangdans l’etat de corruption, puil'-^ 
qu’il ajoute ni la corruption ce qui 
eji incorruptible. t 

Lu quinziéme du même. UabftU 
xetice de certaines viandes prefcrite 
dans le vieux tehament( n ) entre en 
contradidion avec ce que dit Jéfus 
Chrit dans le nouveau : re n'eji pas 
ee qui entre dans le corps quifouil- 
(e tante. \ o) Donc il faut rejetter le 
vieux teftament qui défend desvian-* 
des permifes par le nouveau. 

Joignonsici un feiztéme objedion 
du même : le 12. chapitre du Deq» 
teronome permet de manger tele 
viande que l’on veut : quando vo^ 
lueris ve fci de carnibus quas defîr^ 
derat anima tua^ occides de arment , 
tis tê pecoribus quæ babueris , S? 

( ») Levit. II. Dciîtcr. 34. 

Vf) Mauh. IJ. V. II. 



Historiq^ue. 143 . 
comedes in oppidis fuis ut tibi fia- 
cet; & St. Paul écrit aux Romains 
^a’/7 eji bon de ne pas manger de 
viande ^ de ne fas boire de vin ; dont 
il faut rejetter le vieux teilament qui 
permet de manger de la viande taa- 
dis que le nouveau le défend. - 
Ainfi voilà félon nos adverfaires, 
qu’il faut rejetter le vieux teilament , 
& parce qu’il permet de manger de 
la viande & parce qu’il le défend. U 
s’enfuivroit que le nouveau teftament 
faifant l’un & l’autre il le faudroit re- 
jetter auffi. Comment faire avec les 
efprits aveuglés? s’il permet, il le faut 
rejetter ; s’il défend il le faut rejetter 
aufli. Ne devroit on pas plutôt tirer 
cette conféquence. Le nouveau te- 
llamehtfemble défendre ce qu’ilper- 
inet ; & cependant il n’eft pas con- 
traire à lui même , donc quoique le 
vieux teftament femble défendre ce 
qui eft permis dans le nouveau, il ne • 
s’enfuit pas qu’ils foient contraires 
l’un à l’autre. Cependant tel déplore 
l’aveuglement des Manichéens qui 
fans s’en appercevoir raifone. comme 
eux. 
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St. Auguftin a répondu que ladé- 
fenfe faite- aux Ifraélites de manger 
certaines viandes etoit fi fignificati-' 
ve, & pour un temps, & que c’efice 
que Jélus Chrit témoigne en difant 
que ce n'eft pas ce qui entre dans le 
corps qui fouille Pâme, comme s’il 
difoit, ce n’eft pas que les viandes 
qui etoient défendues fufl’ent mau- 
vaifes en elles mêmes, mais que la 
défenfe fignifioit que l’Eglife qui ett 
le corps du Seigneur ne doit rece-, 
voir dans le lieu de fon unité qui eft 
ftable & eternelv aucunes mauvaifes 
mœurs, mais qu’elle les rejette com- 
me une nouriture immonde; & que 
fi St. Paul exhorte à ne point man- 
ger de viande & à ne point boire de 
vin, c’elt dans les cas , où il y auroit 
à craindre que nos freres infirmes ne 
s’en fcandalizaflênt , s’imaginant que 
ce fût des viandes & du vin oflèrts 
aux idoles. 

Dix feptiéme du même : ce qui 
eft écrit dans la loi que c' eji Dieu 
qui done les richejfes à fes amis ^ 
la pauvreté à fes enemis milite con- 
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treles paroles deJéfusChrit, bienheu^ 
reux les pauvres d'éfprit farce que 
le roiatime du Ciel leu?' appartient : 
malheur à vous riches ^ parce que 
vous avésreçü votre confolatio?i. 

St. Augutiin a répondu que ces 
paflages ne Ibnt point contraires puif- 
que Je Tus Chrit même a promis la' 
poffellion de la terre à ceux qui font 
doux, le centuple en cette vie & la 
félicité eternelle dans l’autre, com- 
me au contraire ce n’eil pas feule- 
ment le nouveaù teftament qui en- 
feigne à méprifer les richéfles , mais 
aulli l’ancien, ainfi qu’il paroit par 
les Pfeaumes 18. 36. 108. 143.» le 
livre des proverbes chap. 3. & plu- 
lieurs autres endroits de l’ecriture 
de l’ancien tellament. Qu’au relie la 
pauvreté que Dieu menace d’envoïer 
à fes enemis n’ell pas tant la priva- 
tion des biens temporels que la mife- 
re à laquelle fut réduite le mauvais 
riche devenu fi pauvre que de de- 
mander une goutte d’eau à Lazare 
qu’il avoit négligé de foulager du- 
rant fa vie. 

Tom, IIL K 
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® huitième du même : rien de 
plus répugnant à la Divinité que . ce 
que difent Amos ( / ) & Ifaïe ( ^ ) 
qu^il ièy aura dans la ville aucun 
mal que le Seigneur n’ait fait y 
que ce file Seigneur qui fait la paix 
qui crée le maly puifque Jéfus 
Çhrit dit dans l’Evangile qu'un bon 
arbre porte de bons fruit s y comme 
au contraire un mauvais n'en porte 
que de méchans. ( r ) 

St. Auguftin a répondu que par le 
mal les Prophètes ont entendu non 
le péché, mais la peine du péché qui 
étant infligée par la juftice de Dieu 
eft bone,& un bon fruit d’un bon 
arbre, quoiqu’elle fôit mauvaifepour 
celui qui la foufre. 

La dix neuvième d’un Hérétique 
anonyme : la loi de Moïfe & l’ancien 
teftamant font appellés par St. 'Paul 
inftrument de mort y infirument de 
damnation. ( j ) 

it') Chapitre v. 7. 

( q ) Chao. 4î. V. 7. 

'Cri Mann. 7. v. 17. 

Us) Aux Corimh. chap. 5. v. 7J 
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St. Augiiltin ( ^ ) a répondu à cet 
adverfaire de la loi & des Prophètes 
que ces paroles de l’Apôtre s’adref- 
fant à ceux qui s’imaginant que la loi 
futîifoit au libre arbitre; & n’etant 
point aidés de l’efprit de la grâce 
fe rendoient coupables de prévari- 
cation fous la lettre de la même loi. 
Au refte ces parolesde l’Apôire font 
expliquées par lui même dans l’epi- 
tte aux Romains , ( « ) ou après avoir 
dit que nous fervons dans la nou^ 
•üeautê de l'efprit & non dans la 
’vieilleff'e de la lettre il ajoute : quoi 
donc f dirons nous que la loi foit //- 
ché7 à Dieu ne flaife : mais je ne 
connoijfois pas le péché fans la loiy 
^ j’aurois ignoré la concupifcence 
fi la loi ne meut défendu de convoi^ 
ter y je veux dire que le péché pré^ 
nant occafion de la loi a opéré dans 
moi toute concupifcence. Car fans la 
loi le péché etoit mort y & il n'are* 
vécu que lorjque la loi a été impo-^ 

( / ) Livre i contre radvcrfaire de la loi tç des 
Prophètes chap. 7. 

( » ) Chap. 7. ^ 

K ij 
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fée : aïnfi je Juis mort ^ tl s‘ eft 
trouvé que le précepte qui tendoit 
à me douer la vie m'a caufé la mort 
.... c'eji pourquoi la loi ejî bone jufte 
Ôî faïnte ^ atijjî bien que les préce^ 
ptes , fans que l'on puiffe dire que ce 
qui ejî bon ait été la mort pour moij 
put J que ce neji que le péché quipour 
paroitre tel n^a caufé la mort par 
ce qui ejî bon, 

^iffertation fur les loix politiques 
des Juifs. 

I L n*y a aucun lieu de douter que 
les loix morales des Juifs n’obli- 
gent toutes les nations , par tout le 
monde, & dans tous les temps, puif- 
qu’elles font fondées fur la loi de na- 
ture ; comme au contraire chacun 
fait que celles qui font purement ce- 
rémonieles & figuratives ont été abo- 
lies par le nouveau teftament. La dif- 
ficulté roule fur les loix judiciaires 
& politiques au fujet defquelles il y 
a eu entre les Théologiens de vives 
conteflations fi peu terminées que 
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l’on ne convient pas encore tout à 
fait fl les loix font abolies ou jufqu’à 
quel point elles peuvent obliger les 
fidels de la nouvelle alliance. 

Pluiîeurs Théologiens féparés de 
l’Eglife Romaine ont prétendu que 
les états & les républiques Chrétie- 
nés dévoient être gouvernées ielon 
le droit Judaïque , & .que le droit 
Romain fi en vigueur dans la plu- 
part des provinces de la Chrétienté 
devoit être entièrement aboli , auffi. 
bien que toutes les autres loix muni- 
cipales des provinces particulières; 
car , difoient ils , un Solon ou un Ly- 
curge , un Mi nos ou un Mercure 
trifmégifte, ou tout autre légiilateur 
quel qu’il fût n’etoit il pas iujet à l’i- 
gnorance & à l’erreur ? Comment 
donc auroit il pû parvenir à établir 
des loix auffi fages , auffi faintes, & 
auffi falutaires que celles qui font 
émanées de la fagefle de Dieu mê- 
me ? Qui peut mieux que l’Auteur 
de la nature interpréter les loix mo- 
rales & natureles contenues dans le 
décalogue ? Qui ofera juger le fervi-' 

K iij 
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teur d’autrui ou plutôt le ferviteur 
de Dieu, qui ell rhome , le condaru' 
ner & lui oter la vie , s’il n’y ell au- 
torifé par les loix donées par Moïfe 
de la part du Maître fouverain ? Guer- 
re , commerce , gouvernement , fo- 
ciété civile & particulière , culte pu- 
blic delà divinité, fainteté des moeurs, 
pudicité des mariages , autorité des 
magillrats, &c. qui pouroit régler 
tout cela fans l’autorité divine? En 
un mot n’eft il pas honteux & indi- 
gne du nom Chrétien d'adopter les 
conllitutions des nations prophanes 
au préjudice de celles de Dieu ? 

Néanmoins des argumens fi fpé- 
cieux n’ont fait aucune impreffion 
fur les efprits , & cette prétention a 
été fitlée par tous les autres Théolo- 
giens comme licentieufe & témérai- 
re. Les loix de Moïfe , a-on dit , en 
ce qu’elles ont de judiciaire & de po- 
litique n’ont pas été établies pour y 
alîujetir les nations , pas même celles 
qui font de la véritable religion. Elles 
ont été digérées pour la feule nation - 
des Hébreux : ce qui eü d’autant 
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plus évident qu’il s’y en trouve un 
grand nombre dont l’obfervation fe- 
roit impoilible aux autres nations; 
Ainfi quoique l’ecrituren’en ait point 
marqué pofitivement l’abolition , el* 
les n’en ont pas plus de vigueur à l’e- 
gard des Chrétiens. 

D’autres novateurs prénant tout îé 
contrepié ont publié que les loix en 
queftion etoient telement aboliesavep 
lescerémonielcs qu’il n’etoit plus per- 
mis aux Chrétiens de s’en rien apu 
proprier. Ils ont dit : toute la police 
des Juifs n’etoit qu’une figure du ré- 
gne fpirituel de Jéfus Chrit dans lés 
cœurs , & les juifs étant difperfés 
par tout le monde leur police eft en- 
tièrement abolie. D’ailleurs la plu- 
part des loix politiques de Moïfe 
etoient particulières au temps , au 
pais , à la religion , au peuple des 
Hébreux. Qui voudroit aujourd’hui 
pratiquer la polygamie, le divorce^ 
epouler fa belle ibeur, boire des eaux 
de jaloufie , vendre & acheter des 
Chrétiens ? Mais ces difeours n’ont 
pas été plus favorablement reçûs que / 

K iv 
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les prémiers. On a répondu que Tu-r 
fage de la plupart des loix Judaïques 
qtoit aboli aulTibien que tout ce qu’il 
J avoit de typique : mais qu’il en re- 
lloit encore afîes qui pouvoit être 
adoptées licitement par lès peuples 
Chrétiens qui voudroient s’én accom- 
moder. 

, Que l’on né peut rien de plus ju- 
ïle , rien de plus faint que ces loix. 
Et que comme les Romains ont com- 
pofe les leurs fur celles des Athéniens 
.avec des mondifications convenables 
à l’etat de la république fans que le 
peuple Romain ait été pour cela te- 
nu auparavant eu aucun egard aux 
JoixattiqueSjil feroit beaucoup plus 
permis d’en- adopter de celles des 
Juifs qui viénent d’une fi b'one four- 
ce avec des reftriiftions convenables ; 
Vn reconnoifTant que l’on n’y eft 
point obligé ,'qù’il n’y . a de la part dé 
Dieu aucun précepte de les obfer- 
.ver, aucune 'immutabilité qui y foit 
attachée ? , . ' 

Une troifiéme opinion qui tienteii 

quelque forté, Je milieu entré les deux 

"V’ ■ i 
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précédentes , elt celle de quelques 
écrivains d’une fociété aufli féparée 
ou pour mieux dire acéphales. Ils 
efliment que nous feulement il eft 
permis, mais même en quelque façon 
nécelfaire d’imiter les loix judiciai- 
res de Moïfequant à la fubftance,en 
ce “qu’elles contiénent de jullicena- 
turele & de droit commun , & de 
pofitif dans les peines prononcées 
contre le crime, quoique quand aux 
circonltances extérieures & particu-' 
lierésau peuplejudaïque,ceque Bu- 
cer appelle les démens du monde, 

& Beze les formules particulières, 
elles ne regardent en aucune façon 
les autres adions. Leur fentimentefl . 
fondé fur des raifons très plaufibles 
i. ces loix font très jnltes. z. Llles 
tranquillizent la confcience des légi- 
llateurs qui font affuré de ne rien 
faire contre la volonté de Dieu. 3. 
Ne les pas obferver avec les modifi- 
cations convenables ,c’elt, ce femble , 
aller contre la fagelTe & la bonté de 
Dieu qui les a établies , de Dieu par 
qui lesRois régnent , par qui les Prin- 
ces ordonnent ce qui elt jufte: * ■ - 
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Mais pour porter un jugement 
équitable dans une queftion fi impor- 
tante il paroitnécefiairedediflinguer 
dans la police Mofaïque entre pré- 
cepte & précepte , cette dilünâion 
fera connoitre ceux qui font abolis 
& qui ne touchent plus en rien les 
autres nations, & ceux au contraire 
qui étant fondés fur un droit perpé- 
tuel & immuable obligent egalement 
.tomes les nations à les obferver quant 
à la fubitance ; enfuite d’examiner la 
fé vérité des peines prononcées par 
ces loix, & cet examen fera con- 
noitre jufqu’à quel point elles peu- 
vent être prononcées dans lesjuge- 
mens. 

Il faut donc favoir que parmi ces 
loix judiciaires il y en avoit de mi- 
xtes , qui outre le charaftère de loix 
politiques renfermoient en foi quel- 
que chofe de morale ou de cérémo- 
niel ; quelques unes qui etoient poli- 
tiques, morales & cerémonieles tout 
enfemble ; d’autres qui aîant été do- 
nées avant la venue du Meflie à un 
peuple charnel & porté à la rébellion 
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ctoient proportionées au charaftère 
de ce peuple indocile , au païb qu’il 
habitoit & à la religion qu’il profef- 
foit. 

Par exemple la loi concernant k 
double portion de l’ainé etoit ceré- 
moniele aufTi bien que celle de k 
fépulture des pendus avant le cou- 
cher du foleil, & politique en même 
temps ; celle des alyles politique , 
morale , & cerémoniele auffi bien 
que celle touchant le cadavre trouvé 
dans le champ ; cell s qui etoient 
proportionées au charaétère & au 
temps du peuple Juif font la polyga- 
mie , le droit du lé virât , touchant 
les efclaves , &c. la peine de mort 
contre les violateurs du fabbat , la 
défenfe de prononcer les noms des 
idoles. 

Cek-etant il n’y a aucune difficul- 
té d’alTûrer que tout ce qu’il y a de 
morale dans les loix poftiques de x 
Moïfe oblige les Chrétiens comme 
les Juifs, non parce que c’eft Moife 
qui l’a etablsmaisparceque c’eftle Roi 
& le Maitre de toutes les nationsquira 
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didé conformément à la droite rai- 
fon : il elt vrai que la nature peut 
bien fuggerer aux autres nations des 
maximes capables de former une bo- 
ne police & une fociété légitime. 
Mais comme les lumières natureles 
font fouvent obfcurcies , rien n’eft 
plus utile pour la bone morale que 
de confulter Moife qui -mieux que 
perfone a expliqué toute la morale 
contenue dans le décalogue. Ce n’eft 
pas qu’il faille fuivre Moïfe à la let- 
tre, puifqu’il y a bien des chofes à 
fuppléer dans fa police, comme il 
peut y avoir dans les maximes des au- 
tres nations beaucoup de chofes qu’il 
feroit bon de reftifier fur les Tiennes. 

Quoique tout le cérémoniel des 
Juifs ait été aboli par la nouvelle al- 
liance comme les ténèbres difparoif- 
fent à l’approche du foleil néan- 
moins l’objet de cet appareil de cé- 
rémonies , qui eit la lithurgie & le 
culte de Dieu, ell de droit commun 
& perpétuel. Ainfi quoique les fab- 
bats Judaïques , le tabernacle & le 
temple de Jerufalem , la fouveraine 
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facrificature & tout le droit facerdo- 
tal & lévitique , les cérémonies con- 
cernant les victimes, les purifications 
& les facremens de l’ancienne loi 
toutes chofes qui n’etoicnt pas fans 
ligure , foient abolies , il doit néan- 
moins y avoir parmi les Chrétiens 
des fêtes , des temples , des mini- 
lires , des prières , des hymnes , des 
aérions de grâces & des facremens.' 

Il en eft de même des loix politi- 
ques qiii etoient donéesfpécialement 
pour le peuple Juif ; je veux dire 
qu’elles doivent être regardées com- 
me abolies à jamais. 

Il ne refte plus que ce qui regarde 
les peines prononcées par la loi de 
Moïfe pour les délits qui répugnent 
au droit commun & naturel , lavoir 
fi elles doivent être regardées com- 
me abolies , ou li elles confervent 
encore leur vigueur. 

Plufieurs Tliéologiens prétendent 
que les peines capitales prononcées 
par la loi de Moife doivent être pro- 
noncées Èns qu’il foit permis de les 
adoucir ni augmenter, ou d’en in- 
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fligcr d’autres , fe fondant fur ce que 
Jéius Chrit paroit avoir auto?ifé la 
peine prononcée contre l’homicide, 
St. Paul celle contre l’idolâtrie & la 
fornication, x. Parce que la nature & 
la qualité des crimes eft la même 
dans tous les temps & parmi toutes 
les nations ; & que par conféquent la 
peine doit être égalé par tout& dans 
tous les temps. 3. Qu’il eft beaucoup 
plus fur , beaucoup plus raifonable 
d’adopter les régies des juftiêes eta« 
blies de Dieu même que d'en cher- 
cher dans la juftice des homes , rien 
n’etant plus capable d’afturer la con- 
Icience que de fuivre dans les peines 
capitales ce qui a été prefcrit par la 
fource de toute juftice , par le Juge 
fouverain de toute la terre. 4. Que 
les loix qui font fondées fur un prin- 
cipe durable doivent aufli être lla- 
b.les à jamais puifque la raifon eft l’a- 
ijie de la loi ; ainli tant qu’il y a mê- 
me raifon de commander ou de dé- 
fendre , la même mefure doit être 
gardée dans la peine prononcée con- 
tre les tranfgreftTeurs. Tels font les. 
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raifonemens du dernier des auteurs 
que nous venons de citer. 

Cependant ceferoitpoufler la pru- 
dence humaine trop loin que de 
taxer de manquement de piété & 
de fagelTe tours les états, toutes les 
républiques Chrétienesqui déploient 
contre les criminels des chatiemens 
qui ne font pas tout à fait mefurés 
uir le code Mofaïque : aufîi d’au- 
tres Théologiens font ilsd’autaut plus 
modérés à cet egard, que, quoiqu’ils 
foienc d’avis d’avoir egard à l’ordon- 
nance criminele de la police des Hé- 
breux & d’imiter dans la proportion 
diÜributive des chatiemens la fagef- 
fe & la juftice qui en fait l’ame & le 
charadère ils ne laiflent pas de fe 
montrer éloignés décider qu’il les ^ 
faille fuivre abfolument dans les ju- 
gemens. Car,difent ils, quoique la 
diltindion générale des crimes foit 
fondée fur la loi naturele qui ordo- 
ne de les punir il dépend néanmoins 
du pouvoir du légiflateur d’impofer 
à tel crime en particulier tele peine 
qu’il juge à propos fi l’on en excepte 
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quelques uns contre lefquels il fem- 
ble que la nature même ait pronon- 
cé les peines, tels que font l’athéif- 
me,ridolatrie, leblarphème, l’homi- 
cide volontaire contre lefquels la pei- 
ne de mort femble être d’autant plus 
évidemment prefcrite par la loi na- 
turele,que celui là eft indigne de 
vivre qui s’eleve contre l’auteur de 
la vie & que la peine de mort con- 
tre l’homicide a été- prononcée de 
Dieu même longtemps avant la loi de 
Moife. Pour les autres fupplices or- 
donés dans le code Mofaïque,il ne 
paroit pas qu’il y ait plus de nécef- 
fité de les emploier à l’egard des au- 
tres crimes qu’il l’eft de fuivre les 
loix qui concernoient particulière- 
ment la république des Hébreux. Il 
eft vrai que les peines doivent être 
proportionées à l’enormité des cri- 
mes ; mais leur énormité ne fe tire 
pas feulement de la nature des cri- 
mes en eux mêmes qui rend le vol 
plus confiderable que le menfonge, 
l’adultère plus que le vol, & l’homi- 
cide plus que l’adultère; mais auili 
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du fcandal» du mauvais exemple & 
du danger que la multitude n’y foit 
entrai née. Car comme le bien eft 
d’autant plus grand qu’il fe commu- 
nique d’avantage, ainfi en eft il du 
mal , qui par conféquent doit être 
réprimé par dès peines d’autant plus 
féveres. Combien n’a pas été plus ri- 
goureux le chatiement déploié à l’e- 
gard des habitans de Sodome qui 
etoient tous infeftés comme d’un 
mal épidémique, que ceux que Dieu 
a tiré des particuliers adonés aux 
mêmes abominations? car les peines 
ne font pas feulement deftinées à pu- 
nir le crime, mais elles tendent aulli 
à réprimer en fervant d’exemple la 
méchanceté de ceux qui feroient 
tentés de le commettre. Plus le tor- 
rent eft rapide & impétueux plus les 
digues qu’on lui oppofe doivent être 
fortes. De même plus une nation eft 
corrompue & adonée à un certain vi- 
ce, plus le fupplice qui eft capable de 
l’en détourner doit être févcre & ri- 
goureux. Dieu'prévoïoitque la na- 
tion des Ifraélites feroit très peu por- 
Tom. III. L 
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tée au vol , quoique voifine des Ara-i 
bes, cette race fi fameufe par fes bri- 
gandages , & qu’au contraire elle fe- 
roit d’un penchant extrême pour l’a- 
dultère ; c’efl; pourquoi outre la po- 
lygamie qu’il a permife comme un 
reméde,il aprefcrit la peine de mort 
contre l’adultère, tandis qu’il cft dif- 
ficile de trouver une peine pareille 
prononcée contre le vol. Ce qui fait 
connoitre clairement queDieuapro- 
portioné les peines des crimes au gé- 
nie du peuple Juif. Ainfi iln’eft nul- 
lement néceffaire que les peines qui 
etoient en ufage chés les Juifs foient 
emploie es par toutes les autres na- 
tions. On peut en rabattre ou y en- 
chérir félon le befoin ; pourvû que 
dans les peines de mort on préne 
garde de ne rien ordonner qui foit 
contre la volonté & l’autorité de 
Dieu ou exprefie ou interprétative. 
Enfin dans le régné de Jéfus Chrit, 
l’Auteur de la clémence & de la mi- 
fericorde la peine doit être plutôt 
diminuée qu’augmentée , puifqu’il 
n’eft point venu pour oter la vie aux 
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homes , mais pour la leur conferver. 
Aufli voïons. nous que tandis qu’il 
.renvoïDip le lepreux aux Prêtres , il 
a abfous la femme adultère fans la li- 
vrer au bras féculier , fe contentant 
de lui recommander de ne plus ré- 
cidiver. D’ailleurs ceux. qui etoient 
-fous la loi de Moife etoient animés 
d’un efprit de crainte & de fervitu- 
de , au lieu que les Chrétiens ont 
reçû l’efprit d’amour & d’adoption. 
Ceux là expioient leurs péchés par 
des peines qui etoient des figures de 
Jéfus Chrit , au lieu que ceux qui 
vivent fous la' loi nouvelle font inti- 
midés par la crainte de la mprt eter- 
nele qui eft une peine plus févere: & 
St. Paul n’ordonna pas que l’ince- 
ftueux de Corinthe fût.niis à mort; 
mais feulement qu’il fût excommu- 
nié. Aufli y aril des auteurs à qui il 
paroit bien dur * de condamner au 

" * Qui erg?» furcs fufpcndio plcdqnt , vercor uc 
Jiujus r4Ûonçra probatim fint Dco ,qp* nec • 

à Deo ftatuitur j& tantà eft gravier pcccato quan- 
to eft vira bonis omnibus prxfercnda. Jobi %• v. 4. 
Robinf. in nddendis ad Librum V. 

Vidcamus ne avaritja noftra faciat ut ideo ma- 
gnum malum c::iftimcmus furtum qnii pecuniam 
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-gibbet les voleurs tandis que Dieu n’a 
prononcé aucune peine de mort con- 
tre ce crime , foutenant que la vie 
d’un home eft préférable à tous les ' 
biens. 

Quant aux argumens que Zepper 
fait valoir , - ils ne font pas fi décififs 
que l’on n’y puiffe répliquer, i. Si Jé- 
fus Chrit a approuvé la peine de mort 
contre l’homicide c’eil qu’elle eft 
conforme à la loi naturele. Pour le 
paflage de l’Apôtre il ne favorife en 
rien l’opinion de cet auteur, i. L’on 
ne convient pas que les crimes foient 
les mêmes par tout & dans tous les 
temps, puifque la connoiflTance des 
peuples nous apprend que c’etoit le 
charaélère des Crétois d’être men- 
teurs , celui des Arabes de commet- 
tre des brigandages , & que tel peu- 
ple avoit plus de penchant pour l’y- 
vrognerie, tandis que la paflîon fa- 
vorite d’un autre etoit la luxure ; en 
un mot que chaque nation a fon vice 
dominant auquel il faut oppofer com- 

fummi boni loco ducimus. Erafmus annotât, in Hyc- 
Ton. epiil. ad Innocent. 
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me à une maladie épidémique des 
remèdes forts , fi l’on veut le repri-^ 
mer. 3 . Un juge n’a rien à craindre 
lorsqu’il prononce les mêmes peines 
que Dieu a établies ou même de plus 
légères , puifqu’il feroit difficile de 
le rendre garand d’une peine capitale 
prononcée contre un crime que Dieu 
n’auroit pas ordonné que l’on punît 
d’un fupplice fi rigoureux. 4. Les 
mêmes motifs , les mêmes caufes, les 
mêmes principes d’equité ne fubfi- 
ftent pas dans les peines à l’egard des 
Ifraélites & des autres nations , puif- 
que fi ceux là avoient un penchant 
plus prodigieux à l’idolâtrie, au mur- 
mure & à la rébellion que les autres 
nations , celles ci avoient d’autres 
vices auxquels les Ifraélites n’etoient 
pas fujets , & par conféquent tel cri- 
me qui meritoit d’être puni plus fé- 
verement dans les uns pour en arrê- 
ter le cours peut être traité moins 
rigoureufement dans d’autres où il 
n’efi pas fi en danger de fe commu- 
niquer. 

L iij 
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HISTOIRE DES JUIFS 
SOUS JOSUE’. 

i'. . ' 

•' Ordre de j^ajfer le Jourdain. • ■ ■ 

• * * ' r . ■ 

‘ . J ' - * ^ - « 

L É’ câfnp des Ifràélites ecoit rcfté à 
Sittim daris les plaines de Moab près 
dù Jourdain &: à la vue du païs de Cha- 
naan durant le temps qu’ils fufent occu- 
pés à pleurer la mort dé Moïfe. Là Diéu 
s’àdrefla à Jofué eh ldi dîfâht qtle Moïfe 
fon ferviteur étant décédé il eût à fe pré- 
parer à faire paflêr lé Jourdain à tout le 
pèuplc pour le mettre en pofleilïon du païs 
qu’il lui avoit promis, ôc qui s’etendroit 
depuis le défcrc jufqu’au Liban, & depuis 
les confins des Héthéens jufqu’au grand 
fleuve d’Euphrate l’aflurant qu’il Teroie 
avec lui tarit qu’il vivroit cbfiimc il aVoit 
été ai^ec fon prcdécefleut , &' qu’il h’ÿ au- 
foit pei fdnc capable de lui réfitteïjque Cë 
fêroit lui qui teroit le partage du païs % 
mais qu’il eût grand foin d’oblcrver tou- 
tes les loix qu’il avoit données au peuple 
par le miniftère de Moïfe, puifque c’etoic 
îe moïen dé faire féuffir toutes les éhtre- 
prifés 5 'à' reflet de qübi il dtVoit avoir 
làns cefle la loi devant les yeux pour li 
piçditct niiit U jour. 
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Jofuc aiant communiqué cet ordre de ' 
Dieu aux pfincipaux du peuple pour le 
publier dans le camp avec un averciflc!» 
ment en conféquence, que chacun eût à 
pr^arcr des vivres pour être en état de 
paffer le Jourdain le troifiénie jour en fui- 
vant , il nt fouvenir les tribus de Ruben fit 
de Gad & la moitié de celle de Manafle 
qui etoient déjà établies en delà du Jour- 
dain de l’obligation que Mqïfe leur avoit 
impofée d’aflilter les autres Tribus dans la 
conquête du relie du païs. T oüt l’aflurerent 
qu’ils etoient prêts à le fuivre par tout oh 
il les voudroit conduire, & qu’ils lui obéi- 
toient avec autant d’affeêlions qu’ils a- 
voient fait à Moïfe, priant Dieu du refte 
qu’il lui plût d’être avec Jofuéj &con- 
ientant que l’on fit mourir quiconque fe- 
roit afles téméraire pour réfifter à les or- 
dres. ( X ) 

Quel âge avoit alors Jofué ? 

Il avoit quatre vingts treize ans, 
dont 11 en avôit pafTé près dé la moitié • 
^vec Moïfe ; il ne lui falloit rien moins 
qU’une {)fômefre tele que celle que 
Dieu venoit de lui faire pour ïe foute- 
nir dans l’exécution d’undefTeinauffi 
dificile que la conquête du paisdeCha- 

( * ) Jofuc cap. I3 

L iv 
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naan. Malgré la grande expcrience 
qui pouvoir lui avoir fait prévoir tou- 
tes les difficultés qu’il auroit à fur- 
monter, quoiqu’à la tête de fix cens 
'imillecombattans; il ne pouvoir qu’ê- 
tre effraié des dangers prochains où 
il fe voïoit expofés. Le prémier pas 
qu’il avoir à faire confilloit à palier 
un fleuve dont le palTage lui pou- 
voir être aifément difputé par les ar- 
mes &de ceux qu’il alloit attaquer & 
iàe ceux qu’il laüToit derrierelui. Les 
nations qu'il avoir à combattre etoient 
belliquenfes , d’une taille & d’une 
force gigantefque, retranchées dans 
‘des villes fortifiées par l’art & par la 
la nature , alliées entre elles par des 
confédérations dans lefquelles leur 
intérêt commun les avoir obligé d’en- 
'trer; & d’ailleurs elles avoient pris 
l’allarme depuis longtemps & avoient 
fait des grands préparatifs, détermi- 
nées à repoulTer l’enemi ou à mourir 
les armes à la main. 


. J 
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E. fiions envoi és dans le ^ats 
de Jéricho. Rahab. 

T Ele etoit la fituation oùfe trou- 
voitjo'ué ik qui demandoit de 
lui qu’il fit ufage de toute l'a pruden- 
ce pour ne pasfairede faulTesdémar- 

.ches fon premier loin pour cet effet fut 
d’envoïer incognito deux homes à qui ildo- 
na ordre de rcconnoitre le territoire dejc- 
richo , & l’etat oîi fe trouvoit la Ville. 
Ces efpions s’etant mis en devoir d’ex écu- 
,tcr une commifîîon fi perilleufe, trouvè- 
rent le moïen d’entrer dans la Ville après 
- avoir pafle le Jourdain , & fe retirèrent 
chés une femme publique nommée Rahab 
pour s’y repofer. Ils n’y furent pas plutôt 
que le Roi de Jéricho, aiant appris l’arri- 
vée noéfurne de ces deux enfans d’Ifraël, 
qu’il regardoit comme des efpions, en- 
voïa du monde pour les faijSr avec ordre à 
Rahab de les livrer. Mais leur hôtefle 
après les avoir cachés , fit réponfe qu’à la 
vérité elle avoit reçû deux homes , ne fa- 
chant d’où ils etoient , mais qu’ils etoient 
• m fortis à la faveur des ténèbres de la nuit, 
quoique les portes de fon logis fuflent fer- 
mées, qu’elle ne favoit quelle roqjte ils 
avoient prife,mais que, fi Ton youloit fc 


Digitized by Google 



176 CHRONOtOCIE 
mettre à leurs troufles il feroit aifé de les 
joindre. 

Cependant elle les avoit cachés au haut de 
fon logis , les aiant couverts avec des chenc- 
vottes de lin : fur cette défaite les fatelli- 
tes fe mirent à leur pourfuite prenant le 
chemin qui conduifoit au gué du Jour- 
dain , & utôt qu’ils furent mrtis l’on fer- 
ma les portes de la Ville. Rahab de fon 
côté alla trouver les deux efpions qui n’a- 
Voient encore dormi de la nuit , & leiir 
tint cedifeours : ,, Je fai que le Seigneur 
. 3, vous a doné notre paï$& la terreur dont 
3, ^tous les habitans font faifis eft l’eAFet 
33 des nouvelles certaines que nous avons 
3, eues de ce que DicU a fait en votre fa- 
3, veur eh déféchant les eaux de la mer 
3, pour vous faire paflâge lorfque vous 
3, êtes fottis d’Egypte, & delà maniéré 
„ dont vous avés traités deux Rois Amor- 
rhéerisjSéhon & Og qui habitoient aü 
3, delà du Jourdain, & qui ont péri par 
le tranchant de vos epées. Nousenfomes 
3j telement allarmés qu’il n’cft pas poffi- 
ble de difllper nos fraïeurs , & de raflurer 
nos efprits. Etant donc perfuadéc que 
j, votre Dieu eft le véritable Dieu , Sei- 
gneUr du ciel & de la terre , je vous • 
3, fupplie , ch conftderation du fervicc 
3, important <^uc je viens de vous rendre, 
d’oyoir pitié de la maifon de mon pcre« 
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yy L.a grâce que je vous demande c’eftqué 
VOUS me doniés un ligne certain; qui 
,, puifle fervir à fauver la vie à mon pere^ 
a ma mere , à mes freres , & fœurs , 6c 
,3 tous ceux qui leur appartiénent , 6c de 
„ me faire ferment que vous me tiéndrés 
parble. ^ . 

A quoi les cfpions répondirerit qu’ils le 
lui proraettoient fur leurs têtes , à condi- 
tion néanmoins qu’elle ne les trahît pas^ 
ajoutant que, lorfque les leurs entreroient 
dans la Ville j voïant attaché à la fenêtre 
par od elle les devoit defeendre un cordon 
rouge , le ferment qu’ils lui avoîent fait 
fcrôit une fauve garde inviokhlc pour fott 
pere , fa mere , les frères , êc fœurs $ 6c 
toute fa famille quiyferoit réfugiée j mais 
que s’il y ch avoir quelqu’un ^ qui , né- 
gligeant de s’ÿ retirer , vint à être tué 
dans la mêlée ,cé né feroit point leur fau- 
te , mais de celui qui auroit bien voulU 
périr : au lieu , continuèrent ils , que fi 
l’on touche à quelqu’un de ceux qui fe 
trouveront alors dans votre maifon , nous 
nous chargeons de fon fang } que fi vous 
veniés à nous trahir , nous n’entendons 
point être tenus au ferment que nous né 
vous faifons qu’à Condition que voiis nous 
dctncurcrés ndclc. . ’ 

Rahàb alarit accepté ces offres , les def» 
cendit par la fenêtre de fa maifoh , qui 

) 


Digitized by Google 



iy% Chronologie 
fàifoit partie des murs de la Ville, à l’aide 
d’une corde qu’elle y attacha. Après quoi 
elle y mit le ugne dont il avoit etc convc« 
nu , & les efpions marchant en diligence 
arrivèrent à une montagne où ils (c cachè- 
rent durant trois jours jufqu’à ce que ceux 
qui s’etoient mis à leur pourfuite fudenc 
repafles, Lorfqu’ils curent été affûrés de 
la rentrée de ceux ci dans la Ville, ils def- 
cendirent de la montagne , regagnèrent le 
Jourdain , & vinrent faire leur rapport à 
Jofué de ce qui leur ctoit arrive ; l’aflu- 
rant que la terreur donc tous les habitans 
du Pais fe trouvoient faifis ctoit une preu- 
ve certaine que Dieu les leur livreroit.(y) 

De quelle profeflion etoit Rahab 
que vous appellés femme publique ? 

La Vulgate lui donc la qualité de 
meretrix qui fignifie une prollituée 
dans le fens qu’on lui donc aujour- 

, d’hui. Mais il ell incertain li les an- 
ciens Latins y ont attaché conftam- 
ment cette lignification. Ce qui m’en 
fait douter c’elt que je l’ai vû em- 
ploié en un autre fens dans un vers 
latin gravé au rebord d’un baflin de, 
cuivre deCorinthe quiparoiflbit avoir 
cté fait avant que Q. Memmius triom- 

' «- ( y ) âî - - - . - - . 
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phât de Corinthe , & des princes A- 
chéens , je veux dire plus de ccnc 
cinquante ans avant la naiflance du 
Meflîe : le vers ell conçu en.ces ter- 
mes 

, Incendebat eum meretrix 
jamra vtvum : 

Par où il paroit que Déjanire qui 
ti’etoit point une proftituée , mais 
fille d’Oeneus roi de Chalydoine , & 
enfuite femme légitime a Hercule, 
laquelle, bien loin qu’on lui ait re- 
proché aucune infidélité lui eft de- 
meurée fl attachée qu’elle fe.fit mou- 
rir pour l’amour d’Hercule , eft ap- 
pellée meretrtx : terme qui certai- 
nement ne lui a point été attribué 
dans le fens que l’on y attache aujour- 
d’hui. 

D’ailleurs le mot hébreux que la 
Vulgate rend par celui de meretrix 
eft zonah , & il fignifie egalement 
une hotefl'e , & une proftituée étant 
dérivé de,la racine zon qui fignifie 
nourrir. Kimchi avoue que le terme 
eftfufceptible des deux fens. La pa- 
raphrafeChaldaïque l’arendu par ce- 
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lui d’aubergifte , ainfî c’eft une mé- 
prile dans la bible de Sacy de lui at- 
tribuer le fensde meretrix; plufieurs 
la vans Juifs ont adopté cette expli^ 
cation en appellant Rahab une vea- 
deufe de vivres. ( z) Les Septante , 
St. Paul , & St. Jâque ont rendu le 
terme hébreux par le mot grec forne 
qui a auffi les deux fignifications, 
f ^ ) quoique la Vulgate ait auffi tra- 
duit porne par meretrix dans les 
cpitres de ces deux Apôtres. 

Enfin la foi qu’elle a témoignée & 
dont St. Paul & St. Jâque la louent, 
auffi bien que l’honeur qu’elle a eu 
d’epoufer Salmon qui etoit un des 
principaux de la tribu de Juda & 
dont eft defcendu le Mcffie par Ra^ 
hab , n’y aiant rien d’ailleurs qui dé- 
termine à croire qu’elle ait fait le 
métier de proftituée , femblent de- 
voir porter à la regarder fous une idée 
plus honête. 11 eft vrai qu’il n’eft point 
parlé de fon marit : mais elle pou- 

( î: ) Néanmoins le pere Alexandre croit que ces 
Juifs ne lui ont donc les epithetes d'hôtejfe ty vw 
deufe de vivra que pour ménageries oreilles chaftes. 

C ^ ) -Vide Junium in epift. Jacob, z. v. zj. 
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voit être fille & tenir auberge avec 
fes parens. 

A-elle bien fait de mentir , de tra- 
hir fa patrie , comme il femble que 
vous vouliés le faire croire en difant 
que St. Paul & St. Jaque la louent de 
fa foi ? 

Si elle a été infpirée de Dieu dans 
la conduite qu-elle a tenue à l’egard 
des efpions , comme il femble que 
l’on a droit de le conclure de la foi 
juftifiante que St. Jaque lui attribue, 
il n’y a devoir civil ou naturel qui 
doive tenir contre les ordres formels 
& pofitifs de Dieu. A l’egard de îbn 
menfonge le ledeur peut confulter 
ce que nous avons dit de Judith, {b) 

Mais fa foi mife à part auffi bien 
que toute autre infpiration , il paroic 
.qu’elle n’a pas péché contre ce qu’el- 
le devoir à fa patrie. Elle etoit afiü- 
rée parce qu’elle fa voit que Dieu avoit 
opéré à l’egard de Pharaon , de Sé- 
hon & d’Og , qu’il etoit inutile de 
vouloir oppofer des obftacles aux 
defleins du véritable Dieu du ciel & 

( ^ ) En traitant du (^it de Jacob à l'egard d'Efaü. 
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de la terre ; & que ce Dieu tout puif- 
fant aiant doué à fon peuple toute la 
terre de Chanaan avec ordre de s*en 
mettre en poflellion à. main armée, 
il etoit impoffible d’eluder l’exécu- 
tion de ces décrets par des efforts 
humains , que , quand elle livreroic 
les deux homes qui s’etoient réfugiés 
chés elle, la ruine du païs n’en fcroit 
pas moins certaine, & l'a perte moins 
inévitable; qu’au contraire les traite- 
.mens que le droit des gens permet- 
toit d’exercer à leur egard ne fervi- 
roient qu’à animer davantage la fu- 
reur du peu pie, dont l’approche avoit 
rempli de terreur le cœur de tous les 
habitans. 

Si Rahab etoit informée de ces 
vérités, le Roi de Jéricho ne pouvoir 
les ignorer, & par conféquent il lui 
etoit libre de pourvoir aulli à fa fu- 
reté en fe foumettant à Jolué ,ou de 
fe défendre courageufement en mou- 
rant dans la peine. 

Ajoûtés à cela que Jofué etoit obli- 
gé d’offr'r & d’accepter la paixavant 
que d’emploïcr l’epée contre aucu- 
ne 
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ne des nations du pais de Chanaati 
même, à condition qu’elles abjuraf- 
fcnt l’idolâtrie, & qu’elles embraflaf- 
fent le culte du vrai Dieu. 

Il cil vrai qu’il n’y en a eu aucune 
qui l’ait fait, fi ce n’eft les Hévéens ' 
qui habitoient à Gabaori , comme il 
elt marqué dans un endroit de l’e- 
criture; ( r ) parce que Dieu avoiC 
rél'olu d’endurcir leurs coeurs, afin 
de les faire recourir aux armes plu- 
tôt qu’à la clémence du vainqueur , 
& qu’en fe défendant ainfi opiniâtre- 
ment , elles fuirent toutes détruites 
par l’epée : mais il n’en eft pas moins 
vrai qu’elles le pouvoient faire. 

Si de livrer les deux efpions eut 
été un coup de parti capable de fau- 
ver la Ville & le Païs de Rahab,fa 
foi & fon infpi ration mifes à partau- 
roit dû faire caufe comune avec fa 
patrie : mais, comme elle le favoît 
parfaitement, & que l’evénement l’a 
fait afles connoitre , & l’adion qu’ef- 
le auroit pu commettre en livrant les 
efpions , & tout autre 'etibrt humain 

( e ) Jofuc II. 

Tom, IIL M 
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ctoient de trop foibles armes pour 
furmonter les delTeins de Dieu. 

7ajfage miraculeux du Jourdain^ 

J Ofué dona de grand matin le lignai 
pour partir & fe rendre fur le bord du 
Jourdain, où, après trois jours de pré- 
paration, il fil publier par tout le camp 
llordre qui devoir être obfervé. Les Prê- 
tres portant l’Arche du Seigneur dévoient 
marcher Ics prémicrs & être fuivis dérou- 
te l’armée à deux milles de diftance entre 
clic & les Ifraélites , qui s’ctoient fanti- 
£és pour être dignes de voir les merveil- 
les que Dieu alloit opérer en leur faveur, 
& être témoins qu’il ne protegeoit pas 
moins Jofué qu’il avoir fait fon ferviteur 
Moïfb. Sitôt que les Prêtres auroient mis 
le pié dans le Jourdain ils dévoient s’arrê- 
ter. Douze perfones, une de chaque Tri- 
bu , avoient ordre de fc tenir près pour 
exécuter ce qui leur feroit ordonê. Les 
Prêtres ne dévoient pas avoir plutôt mis 
les piés dans l’eau que les eaux du Jour- 
dain fc féparoient en deux de forte que la 
partie d’en bas s’écoulât & que celle d’en 
liaut s’arrêtât en formant une cfpéce de 
montagne. Après quoi les Prêtres dévoient 
s’avancer au milieu du Jourdain jufqu’à 
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cc que tout le peuple fut paflc. Le paiTa* 
^ge s'en Ac de la maniéré que Jofué Tavoic 
' , prédit ôc ordonné , un vendredi dixiéme 
du mois de Nifan qui répond au trentié* 
me d’ Avril ( ^ ) temps auquel les eaux du 
Jourdain croient très hautes, quoique dans 
la faifon de la moifon. Les eaux quictoienc 
au deflus des Ifraélites retournèrent en ar- 
rière depuis la ville d’Adon jufqu-à celle 
de Sathan, tandis que celles qui etoient aii 
delfous continuoient leur chemin vers la 
mer du défert autrement appeliée la mer 
de la plaine , 6c depuis la mer morte , ce 
qui ouvrit un paflage de la largeur de Ici-^ 
ze à dix huit milles aux Ifraélites quimar- 
choient en deux colonnes Tune au deflus 
- 6c Tautre au deflibus de l’Arche du côté 
de Jéricho. ( e ) 

Après une merveille fi éclatante, ppc- 
rée fans qu’aucune des Villes ûtuées le 
long de la rivière ait été fubmergée , oil 
ait efliiïé aucun dommage du reiiux des 
eaux , ni que les habitans de Jéricho vis à 
vis defquels les enfans d’ifrael paflêrent la 
rivière aient fait le -moindre effort pour 
leur difputer le palTagc, Jofué ordona aux 
douze ifraélites , qui avoient été choifis 
dans les Tribus de retourner dans le Jour- 
dain, où etoit encore l’Arche avec lesPrê- 

( /i ) Uflerius annal. P* 

(e) Jofuc J.'- ' , . • 
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tres,& d’y charger fur leurs épaulés cha» 
cun une pierre pour fervir de nionuinent 
de cette procedrion miraculeufe de Dieu, 
■afin que quand les enfans viendroient à 
demander pourquoi ces douze pierres 
ctoient ainfî pofées , ils pûfTent. apprendre 
que c’etoit un mémorial du Jourdain qui 
avoir été déféché pour ouvrir un paflage 
à leurs peres. Ces douze pierres aiant été 
pofées dans le lieu du camp qui etoit à 
Galgala à l’orient de Jéricho , diftant de 
cette Ville de fept à huit milles & de trois 
•-OU quatre du Jourdain > Jofué en difpofa 
cncoredouze autres au milieu du Jourdain 
• à l’endroit oii les Prêtres qui portoient l’Ar- 
che s’etoient arrêtés. 

Le peuple aiant pafTé avec le plus de 
diligence qu’il fut poflible, fitôt que ces 
trophées curent été érigés, les Prêtres for- 
tirent du lit du fleuve, & regagnèrent le 
devant du corps des Ifraélites portant toû- 
jeurs l’Arche avec eux, auffi bien quequa- 
rantc mille homes des tribus de Ruben & 
Gad & de la moitié de celle de ManafTé. 
Aloi*s les eaux reprirent, leur cours ordi- 
naire. Tel a été le paflage du Jourdain où 
Dieu prit plaifir à flgnaler fa puiflance 
auffi bien que dans là mer rouge, afin de 
confirmer la miffion divine de Jofué, de 
doner aux Ifraélites une nouvelle preuve 
de fa toute puiflance, êc apprendre à tou- 
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tes les nations de la terre que puifqu'il eft 
le fcul capable d’operer ces merveilles U. 
doit être craint & adoré en tout temps. (/) , 
- En cflFet fîtôt que les Rois des Amor- 
rhéens qui habitoient à l’occident au delà 
du Jourdain & tous les autres des peuples , 
■de Chanaan , dont les états s’etendoient 
iufqu’àla mer méditerranéc, eurent appris ' 
que Dieu avoit féparé les eaux du Jour- 
dain & mis ce fleuve à fec pour faire paf- 
fage aux enfans d’ifraël la conflernaiion 
fut II grande parmi eux qu’ils n’avoientni 
courage ni réfolution, tant ils appréhen- 
doient l’arrivée des enfans d’ifracl. (^ ) 


Seconde circoncifion, ■ 


C Ependant Dieu ordona à Jofué de fai- 
re des couteaux de pierres pour cir- 
concire une fécondé fois les enfans d’ifracl, 
comme il le fit en effet fur la colline des 
prépuces. Le fujet de cette operation ^ 
ctoit que tous les mâles qui etoient fortis 
d’ Egypte ( ce qui doit s’entendre depuis c 
l’-âge de vingt ans ) etoient mort dans le ' 
défert ( à l’exception néanmoins de Jofué 
& de Calcb ) &c que tous leurs enfans qui 
etoient nés durant les quarante ans qu’ils 
avoient errés dans le défère n’avoient point 
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cté €Îi‘c6neiS,& ctoieht rcftés dans leur 
prépuce- tel qu’ils l’avoient apporté au 
ihonde} &'ces enfâns aiant fuccédéà leurs 
peres Ù etoit tiéceffaire qu’ils fûflent cir- 
cbhcis; Lorfque l’operation fut faite Dieu 
dit à Jofué T wUà que je vous ai délivré ««- 
jdurd'hui dé V opprobre d'Egypte , & le lieu 
où elle fbt faite en fut appellé Galgala. 
Ehfuite lès Ifraélites célébrèrent la Pâque 
le quatorze du même mois ( de Nifan ) 
fûr le foir dans les plaines de Jéricho , 6c le 
léndemain ils commencèrent à manger des 
fruits dé la terre en fàifant des pains fans 
levain, & d’autres mets de la produftion 
de l’année, Ce fut alors que la manne cefla 
de tomber pour leur fervir de nourriture 
comme elle avoit fait jufquc là. 

' Pourquoi cette circoncifion eftel- 
lé appellée fécondé ? 

Cette expreffion de Tecriture a 
fort embaralTé les Commentateurs, 
& St. Jerome tout le prémier. La 
plupart des Juifs aflurent que les Ifraé- 
lîteS avoîent été circoncis dans le* 
défeVt ( quoique l’ecritufe dife le con- 
traire) mai s qu’il y avoit eu une troi- • 
fiéme partie de la cerérhonie qui 
avoit été omife, fa voir de couper 
Vne certaine partie de la peau dupé- 
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nis à caufe qu’elle etoit trop doulou- 
reufe pour l’enfant. Un autre favant 
Juif ( /» ) fe fondant lur ces paroles 
du prophète Jerémie , je vifîterai 
tous ceux qui ont le prépuce cir^ 
concis ( i ) a cru qu’il etoit poffible 
de faire revenir le prépuce par arti^ 
fice : ce qui a doné lieu à d’autres de 
prétendre que les Kraélites avoient 
fait revenir le leur durant leur féjour 
dans le défert. Plufieurs Chrétiens 
faifant auffi valoir un paflage de St. 
Paul y {k) fi quelqi^un eft apfellé 
étant circoncis^ qi/Cilne ramène point 
le prépuce yOViX. doné dans cette idée. 
Néanmoins St. Jerome ( / ) prouve 
que le prépuce une fois coupé ne 
peut plus revenir ; & il entend par 
la circoncifion , dont il eft ici parlé * 
la circoncifion du cœur. De nou- 
veaux auteurs croient que l’original 
a été mal entendu , & qu’il auroit 
dû être traduit ou paraphrafé , que 
ia cérémonie de la circoncifion qui 

( h) Rab. Ntih. 

l i ) Jcrcm. 9. v. tf. 

.• < it ) I. Cor. 8. V. iR 

( l ) Cont, JoviaUn. in JoAie 8c aliUf ^ 

M iv ^ 
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A dïfcontinué Jt long temps foit re* 
fiouvellte: { m ) 

Et quelle etoit la raifon pour la- 
quelle les Ifraélites n’avoient point 
eié circoncis dans le défert ? 

' ' Parce que les marches continuel- 
les qu’ils avoient à faire n’etoient 
guerres compatibles avec les douleurs 
que caufe cette operation. D’ailleurs 
ils n’avoient point célébré la Paque 
durant tout le fé^our qu’ils ont fait 
dans le défert, foit faute de blé pour 
faire des pains azymes , foit pour 
quelqu’autre raifon. Et leurs peres 
ne l’avoient faite que deux fois , la 
prémiere la veille de leur fortie d’E- 
gypte, & la fécondé l’année fuivante 
lorfque le tabernacle fut érigé ; & 
comme la circoncifion dt une des 
difpofitions prochaines à célébrer la 
Pâque , puifqu’il etoit abfoluement 
défendu à tout incirconcis d’y être 
admis , la circoncifion etoit moins 
Xiéceifaire , n’y aiam point de Pâque 
à célébrer. Si l’on dit que la circon- 

{ m ) Société de gens de lettres hift.univ.Tom. 
»• pas- JiJ*'. ' ' . ■ . • J 

i * r' 
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cifion avoit encore d’autres objets 
que la célébration de la Pâque, il ett 
âifé de répondre qu’il n’y avoit au- 
cune néceflité de la pratiquer dans 
ïe défert où le peuple de Dieu n’etoit 
point expofé à être confondu avec 
les autres nations. 

. Que veulent dire ces paroles de 
Dieu à Jofué : voilà que je vous ai 
délivré aujourd'hui de l' opprobre 
dd Egypte ? 

' Elles lignifient que Dieu ne les, 
confideroit plus comme des Egy- 
ptiens incirconcis , mais comme ion 
peuple. . . 

Vijion de Jofué. 

T Andis que jofué etoit dans le terri- 
toire de Jéricho, (où il etoit allé ap- 
paremment pour reconnoitre la place , Sc 
avifer aux moïens de s’en rendre inaitre) 
il leva les yeux & apperçût un home de- 
bout près de lui tenant à la main une epée 
tirée de fon fourreau. Jofué s’approcha de 
lui pour lui demander qui il etoit , s’il 
etoit pour ou contre Ifraël ; la perfone lui 
répondit qu’il n’etoit point un enemi,' 
qu’au contraire il ctoitlePriqcede l’armée 
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du Seigneur qui venoit à lui. Alors JoTué . 
fe proÀerna devant lui 6c lui demanda en 
le faluant ce qu’il avoit à lui ordoner. 
Otés , lui répondit cet être refpeétable, 
les fouliers de vos piés , parce que le lieu 
où vous êtes eft faint. (n ) 

Quel etoit le fu}et de cette appa- 
rition ? 

Quoique récriture ne le marque 
pas il ett à croire par la circonltancè 
où etoit Jofué que le Prince de Tar- 
mée du Seigneur venoit pour lui dé- 
clarer la maniéré merveilleufe dont 
il vouloir que fe fît le fiége de Jéri- 
cho. 

Qui doit on entendre par le Prin- 
ce de l’armée du Seigneur ? 

Le Mcffie , ou au moins St. Mi- 
chel » & dans ce dernier cas l’adora- 
tion dont il eft parlé s’entendra de 
toute forte de marque de refped. r 

Siégé ^ ]^rife de Jéricho, ‘ 

L Es habitans de Jéricho, où comman- 
doit le Roi en pcrfonc , fe tenoienc 
enfermés dans rcnccinte des murs qui 

- 
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ctoieat bien fortifiés. -Néanmoins Dieu ne 
laiiîa pas d’alTurer Jofué qu’il l’en rendroic 
xnaicre, ôc qu’il lui livreroïc le Roi & tous 
les combattans qu’il avoir fous lui , ordo* 
nant à Jofué de faire faire à fes troupes (îx 
fois le tour de la Ville en lix jours confé* 
cutifs , & d’en faire encore de même le 
feptiéme , à la différence que fept Prêtres 
dévoient marcher derrière avec l’Arche 
du Seigneur fuivie de toute la multitude 
qui ne portoit point les armes , fonant des 
trompettes qui. fervoient au jubilé avec 
ordre à tout le peuple , lorfque le fon re- 
doubleroit par differentes reprifes , de 
poud'er aufli un grand cri , qui feroit tom- 
ber les murailles ôc doneroit moïen d’en- 
trer dans la Ville de tous côtés. Toute la 
proceffion de voit fe faire en grand filencc 
fans qu’il fût permis à perfone de proférer 
une feule parole , hormi dans le moment 
que Jofué ordoneroir de pouffer le grand 
cri. L’ordre fut exécuté ponétuellement j 
& à chaque jour , après la proceffion qui 
commençoit de grand matin , tout le 
corps des Ifraélitcs retournoit au camp* 
Le feptiéme jour tandis que les trompet- 
tes retentiffoient , Jofué dona le fi^nal à 
tout Ifraël de pouffer des cris apres un 
difeours où il avoit afluré que la Ville 
ctott à eüx , qu’elle devoir être mife à ana- 
tbéme avec tout ce qufil y avoit dedans i 
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l’exception de Rahab 8c de tous ceux qui’ 
ctoient dans fa maifon , défendant très 
expreflement que l’on ne touchât à rien 
crainte de commettre un crime qui enve- 
loppât tout Ilraël , 8c mît tout le camp 
en défordre. Pour l’or 8c l’argent 8c les 
vaifleaux de cuivre 8c de fer , cela dévoie 
être confacré au Seigneur 8c dépofé dans 
fes thréfors. Tout y fut pafle au fil de l’e- 
péc, homes 8c femmes , vieillards 8c en- 
fans fans épargner les bœufs , ni les mou- ’ 
tons , ni les ânes. Et après que Jofué eut 
envoïé les deux jeunes homes, que Rahab 
avoir cachés, dans la maifon où elle fe te- 
noit enfermée avec tout ce qui lui appar- 
tenoit pour les conduire en fûreté hors de 
la Ville , le feu fut mis aux maifons , ÔC 
réduifit toute la Ville en cendres. Jofué y 
ajouta une fnalédiéhon contre quiconque 
oferoit entreprendre de la rebâtir , qui 
ctoit que celui là en poferoit les fonde- 
mens fur fon prémier né , 8c qu’il y met- 
troit les portes fur le plus jeune de fes fils. 
Cette viétoire répandit la réputation de’ 
Jofué par tout le païs. Pour Rahab après- 
qu’elle eut été quelque temps féparée du 
camp avec fa famille elle fut incorporée 
dans la république d’Ifracl. {o) 

Pourquoi Rahab fut elle quelque 
temps féparée du camp ? 

(?) Joiuc 5.' ^ 
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Parce qu’elle etoit paiéne & quel- 
le devoir accomplir les jours de fa 
purification comme ileft prefcritpar 
la loi deMoïfeimais apres qu’elle eut 
été admife comme profélyte, elle fut 
enfuite mariée à Salmon fils de Naaf- 
fon & trifaieul de David. 

Efl il bien certain que ce foit elle 
qui ait epoufe Salmon plutôt que 
quelqu’autre fille du même nom? 

Génébrard fondé fur l’autorité de 
quelques Rabbins prétend que ce 
fut Jofué qui epoufa Rahab dont il 
s’agit ici ; & un autre hiftorien mo- 
derne ( / ) en conclue que celle qui 
fut dans la fuite mariée à Salmon 
etoit une petite fille de la prémiere; 
mais cette diflindion de. deux Ra- 
hab n’a aucun fondement & efl com- 
battue par le fentiment général des 
Chronologiftes. 

Etoit il permis à Jofué ou à Sal- 
mon d’epoufer une femme des fept 
nations avec qui Dieu* avoit défen- 
du de s’allier par mariage ? 

Les Juifs afiùrent ‘ qu’elle etoit 

( / ) Beruyer. . 

‘ •" : ' ' . V . 
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étrangère : mais indépendemment 
decette fuppolitionquieft alFésplau- 
fible eu egard au grand nombre d’e- 
f rangers qui fe trou voient parmi les 
fept nations , nous difons que c’etoit 
un cas extraordinaire dont il y a en- 
core d’autres exemples. 

La malédiftion prononcée par Jo- 
fué contre celui qui rebâtiroit Jéri- 
cho a-elle eu fon effet ? car je m’ima- 
gine que cette Ville a été rebâtie dans 
b fuite puifqu’il en eit encore parlé 
en plufieurs endroits de l’ecriture. 

Hiel le Béthélite fous le régne 
d’Açhab s’etant avifé de la rebâtir en 
pofa les fondemens fur fon fils ainé 
Abiram, & les portes fur le plus jeu- 
ne de fes fils nommé Segub. ( ^ ) 
Mais ce n'ell pas à dire qu’il n’y ait 
pas eu de ville de Jéricho depuis Jo- 
fué jufqu’àHiel.L’çcriture fait men- 
tion de la ville de Palmier qui eft 
Jéricho ( r ) du temps d’Aod un des 
juges d’iîraël, & cette Ville qui fub- 
Jjioit du temps de David puifquece 

• • V 

i 3- Reg* cap« 

( r ) Jud. 3. V. 13. 
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fut là que fes AmbalTadeurs refterent 
jufqu’à ce que leurs barbes qui avoient 
été raflées par ordre du roi Hanon 
fuflént revenues, efl: appellée de fon 
nom ordinaire de Jéricho {f) ainfi 
il efl; vifible qu’il y a eu une Ville 
rebâtie peu après la deflrufttion de 
Jéricho, & à laquelle Ton a doné le 
nom de la prémiere. Mais c’etoît à 
quelquediflance,& nonpasaumêroe 
endroit , comme l’apprend Jofeph qui 
dit avoir vû les ruines de cette iecon- 
de & nouvelle Jéricho ; au lieu que 
celle qui fut rebâtie par Hiel etoit 
au même endroit où avoit etélapré- 
miere, & devint fameufe par des evé- 
nemens rapportés en difl’erens en- 
droits de l’ecriture, & de l’hifloire 
de Jofeph : ce fut là que les eaux fu- 
rent adoucies par le Prophète EH- 
xée , & que le Sauveur du monde 
daigna faire des miracles. Zachée y 
faifoitauflü fa réfidence, & Herode 
y avoit fait conflruire un fuperbe 
Palais. 


- (/)». Reg. cap. 20^ 
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Expédition d'Hai, Crime tT Achan, 

L Escnfansd’Ifraël tranfgreflerentladé- 
fcnfc qui avoiteté faite de toucher au 
butinde Jéricho. Achan fils deCharmi qui 
ctoit arriéré petit fils de Juda s’en étant 
approprié quelque chofe attira telcment la 
colère de Dieu lür tout le peuple quelorf- 
que Jofué eut envoïé de la plaine de Jéri- 
cho ( où il avoit établi le centre de Ton 
camp ) trois mille homes pour fe rendre 
maitre d’Haï : les coureurs qu’il avoit em- 
ploies lui aiant fait entendre qu’un tel dé- 
tachement fuffiroit pour réduire la place 
( qui n’etoit éloignée que de dix ou douze 
milles de Jéricho ) fon monde prit la fuite 
avec perte de trente lîx homes. Ceux 
d’Haï qui avoient fait une (ortie fur eux 
' les aiant pourfuivit jufqu’à Sabarim le peu- 
ple en prit une tele épouvanté que Jofué 
déchira fes vétemens & fe tint profterne 
en terre devant l’Arche du Seigneur juf- 
qu’au foir accompagné des anciens d’Ifraël 
qui s’etoient couvert la tête de poufficrc. 
Le ferviteur de Dieu criant : ,, Hélas ! Sei- 
„ gneur, mon Dieu, pourquoi avés vous 
5, fait pafler le Jourdain à votre peuple? 
J, etoit ce afin de nous livrer entre les 
9, mains des Amorrhéens, & de nous dé- 
tiulre? n’aurions nous pas mieux fait de 

,, relier 
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y, refter au delà du fleuve , comme nous 
„ avions commencé? que puis-je dire, ô 
„ Seigneur, mon Dieu, à la vûe de ce qui , 
„ ell arrivé Pies Chananéens vont appren- 
„ dre notre fuite honteufe, & eux,auflî 
,, bien que les autres peuples du païs ne 
5, manqueront pas de s’attrouper pour 
,, nous envelopper. La grandeur de vo- 
„ tre faint nom poura-elle s’accomoder 
,, d’un tel deshoneur? ,, Le Seigneur lui 
répondit qu’il eût à fe lever au lieu de re- 
lier ainfi profterné en terre, parce qu’il y 
avoit de l’iniquité dans Ifraël, qui avoic 
tranrgrefl'é la défenfe en divertiflant de ce 
qui avoit été mis à anathème : crime qui 
croit aggravé par le menfonge, & la ma- 
lice d’avoir caché ce qui avoit été volé 
parmi les autres effets; qu’ Ifraël ne pou- 
roit foutenir la vûe des cnemis, & qu’il 
prendroit toujours la fuite, parce que le 
Seigneur ne feroit plus avec fon peuple 
jufqu’à ce que le coupable eût été exter- 
miné ; ajoûtant que le lendemain matin 
toutes lesT 1 ibus dévoient comparoitre pour 
tirer au fort après s’être fantifîées ; qu’en- 
fuite les branches de la Tribu fur laquelle 
le fort feroit tombé en feroit de même, 
puis les familles de la branche , & enfin 
chaque membre de cette famille ;& que 
celui dont le fort auroit fait connoitre le 
crime devoir être détruit par le feu avec 
Tom. 11 J. JS 
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tout ce qui lui apparcenoic pour avoircom* 
mis une tele prévarication dans Ifraël. Jo- 
fué ne manqua pas dès le matin de faire ti- 
rer les Tribus au fort qui tomba fur celle 
de Juda, enfuite fur la branche de Zaré, 
puis fur la famille de Zabdi, & enfin fur 
la maifon de Charmi dont Achan qui ca 
etoit le fils fut trouve convaincu du crime.. 
Alors Jofué lui addreflant la parole lui dit : 
allons ^mon fils, rendis la gloire au Seigneur 
Dieu d'Jfra'él avoués bonement ce que vous 
avés fait fans aucun déguifement. hchoxicon’- 
ftfla que véritablement il avoit péché con- 
tre le, Seigneur Dieu d’ifraël ; qu’aiant été 
tenté à la vûe d’un beau manteau d’ecar- 
late, de deux cens iicles d’argent d’une 
régie d’or de cinquante Iicles , il avoit fuc- 
combéà l’attrait, en cachant les effets en 
terre. Sur cette découverte Jofué envoïa 
à la tente du criminel, où furent trouvées 
ces dépouilles qui furent apportées devant 
Jofué enpréfencedetous les enfans d’ifraël 
& dépofées devant le Seigneur. Elles en 
furent enlevées fur le champ aufli bien 
que le prévaricateur, fes fils 6c fes filles , 
tous fes belliaux,fa tente avec tous les ef- 
fets 5 le tout tranfporté dans la vallée d’ A- 
chor , Jofué accompagné de tout Ifraël 
prononça la fentence d’ Achan en ces ter- 
mes '.parce que vous avés mis le trouble parmi 
nous ^ U Seigneur va aujourd'hui vous dijfiper^ 
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Incontinent après il fut lapidé de tout le 
peuple, & tout ce qui lui appartenoit con- 
îumé par le feu. Le cadavre de l’auteur du 
crime fut enfeveli fous un grand monceau 
de pierres- L’exécution appaifa la colere 
du Seigneur & le lieu où elle fe fit en fut 
appellé la vallée d’Achor. ( / ) 

Sait on de quelle maniéré fe pra- 
tiqua cette cérémonie de tirer au 
fort ? 

Il n'y a point de doute que Dieu 
qui ravoir ordonée ne dirige^ lui mê- 
me le fort, comme il le fit encore fous 
Saiil , & du temps des Apôtres. Sa- 
voir s’il en etoitde même chés les 
autres nations où il paroit par l’e- 
xemple de Jonas qu’elle a été prati- 
quée , peut être d’une maniéré licite 
quoique dans la fuite il s’y foit glifle 
des abus , & des fuperllitions , c’ell 
ce qu’il n’efi pas aifé de décider. 
Quant à la maniéré dont la chofe fe 
pratiqua fous Jolué , fi nous en croï- 
ons jofeph le fort fut tiré en préfen- 
ce du grand Prêtre & des foixante 
& dix anciens , ou félon d’autres 
Juifs, tous les Ifraélites pafierent de- 
Ct)JoCiii7. ■- •• 

N ij 


Oigitized by Google 


j ^6 Chronologie 
vant l’Arche , & le grand Prêtre fut 
averti par l’urim que c’etoit la tribu 
de Juda , la branche de Zaré , &c. 

Selon le texte que vous avés rap- 
porté Dieu condamna le coupable au 
leu , & néanmoins il ne fut que la- 
pidé ? comment accorder cette con- 
tradiêlion ? 

Les Juifs répondent à cette diffi- 
culté qu’Achan fut brûlé en effet : 
mais qu’auparavant il avoit été lapi- 
dé par le peuple couroucé contre lui 
dans le moment qu’on le conduifoit 
au fupplice ; & il y a un de leurs 
commentaires qui ajoûte qu’il s’etoit 
aufli rendu coupable de la violation 
du fabbat , Jéricho aiant été prife en 
un pareil jour , & qu’aiant commis 
un double crime , il devoit fubir un 
double chatiement , être lapidé & 
enfuite brûlé. 

Sabarim eff: il un nom de ville ? 

Le terme lignifie défaites , & fut 
.doné au lieu jufqu’auquel les Ifraéli- ' 
tes furent repoufifés à caufe de cet 
.événement, comme le nom à" Achan 
celui àéAchor qui fignifie troubler 


Digilized by Coogtf 



Historiq_ue, 197 
furent donés au criminel & au lieu 
où il fut fupplicié. Au refte fauteur 
du prémier livre des Paralipoménes 
( « } & les Septante appellent le cou- 
pable Achar. 

Etoit il jufte d’envelopper dans la 
condamnation d’Achau; fes fils , fes 
filles , & tout ce qui lui appartenoit ? 

C’efl; une exemple de la fé vérité 
des jugemens de Dieu qui vouloir 
infpirer de la terreur à ceux qui fe- 
roient tentés de l’imiter. Mais il n’ap- 
partient qu’à Dieu d’etendre fes cha- 
tiemens jufque fur les innocens, par- 
ce que , s’il inflige des peines tem- 
poreles pour un crime dont on n’efl 
pas coupable , il peut en dédomma- 
ger & dans cette vie & dans l’autre. 
*T>eus pœnis temporalibus non æter» 
nis infantes ulcifcitur, (x) 

Œ*rife d’HaL ■ 

L e Seigneur dit enfuitc à Jofué de ne 
rien craindre mais de fe mettre à la 
tête de tous fes combattans pour marcher 

• (u\ Chap. a. V. 7. 

t X } St. Auguftin. ...... ... } 

• ' N iij • 
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contre Haï , i’aflurant qu’il l’en rendroit 
maitre , auffi bien que de (es habicans, du 
Roi même , & du territoire avec ordre de 
les traiter comme il avoit fait Jéricho, à 
la différence qu’il lui abandona le butin 
qu’il feroit , & de dreffer une.embufcade 
derrière la Ville! Jofué exécuta ces ordres 
en détachant un corps de trente mille ho- 
mes de nuit pour efeorter un corps qui 
devoit fe pofter en embufeade derrière la 
place tandis (^u’il marcheroit à la tête du 
gros de l’armce droit à Haï , difppfé à lâ- 
cher le pié comme avoient fait auparavant 
les trois mille homes , lorfque les enemis 
feroient une fortie fur eux. Alorsceuxqui 
etoient en embufeade dévoient partir pour 
le jetter dans la place deflituée de fes dé- 
fenfeurs , s’en rendre maitre , & y mettre 
le feu. Le détachement fe pofta entre Haï 
Béthel au couchant de la première , & 
Jofué qui s’etoit tenu au camp fans bou- 
ger de toute la nuit fit le mâtin la montre 
de fon monde, ôc marcha à la tête de l’ar- 
mée , accompagné des anciens & foutenu - 
par un corps d’elite. Aiant .paru à la vûe 
de la place du côté du feptentrion , & mis 
«ne vallée entre la Ville & fes troupes, le 
Roi d’Ha; aiant apperçiile gros des Ifraé- 
lites fit une fortie à la tête de toutes fes 
forces & attaqua les Ifraélites du côté du 
ÿçfcrt. Jofué UC manqua pas dé lâcher le 

î : . 
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pic pour attirer l’encrai qui pouflbit déjà 
des cris comme fi la viéboire lui eût été 
aflurée. Pourfuivant ceux qu’il voïoit fuir, 
il fe trouva éloigné de la Ville , dans la- 
quelle , de même que dans celle de Béthel 
qui etoit liguée avec celle d’Haï , il n’e- 
toit pas refté un feul combattant peut 
avoir feulement le foin de fermer les por- 
tes. Dans cette conjonéturc Dieu ordona 
' à Jofué d’elever fon bouclier contre 1a 
•' ville d’Haï, parce qu’il alloit la lui livrer: 
ce qu’il n’eut pas plutôt fait que ceux qui 
ctoient en embufeade au nombre de cinq 
mille en fortirent pour fe jetter dans la 
Ville qu’ils prirent y mettant le feu. Les 
troupes qui en etoient forties voïant d’un 
côté la flamme de leurs édifices qui s’ele- 
voit jufque dans les nues & qui les aver- 
tiflbit qu’il n’y avoitplus pour eux d’afyle 
dans leurs murs , ôc de l’autre ceux qui 
avoient fait femblant de prendre la fuite 
, devant eux du côté du défert leur fdre 
tête avec un courage intrépide , furent 
egalement etonés de l’une 6c l’autre cata- 
llrophe.Mais fitôt que Jofué eut apperçû 
. la flamme qui lui annonçoit la prife de ta 
Ville par les fiens , il dona fur l’enemi 
tandis que fon corps qui avoir mis le feu à 
. la Ville venoient de leur côté pour pren- 
dre les habitans d’Haï en queue. Le car- 
■ mge fut tel qu’il n’en ccbapa aucun à la 

N iv 
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- referve de l’infortuné Roi qui fut pris & 
amené vif au Chef des victorieux. Après 

. que les habitans, dont le nombre, y com- 

• pris les femmes, fe montoit à douze mille, 

' tous de la ville d’Haï eurent été ainfi tail- 
-lés en pièces , les enfans d’Ifraël entrèrent 

■ dans la Ville pour en .'accélérer la ddlru- 

• étion totale. Durant tout le combat Jofué 

■ qui avoir elevé fa main avec fon bouclier 
. ne cefla de la tenir en cet état jufqu’à ce 

que tous les habitans d’Haï euffent tous 
^ cté mis à mort. Cette viéfcoire fut termi- 
née par le. partage du butin qui conlîrtoit 
en beftiaux & en effets. mobiliaires , auflî 

• bien que par le fupplice du miferable Roi 
qui fut pendu & attaché à un gibbet juf- 
qu’au coucher du foleil.La Ville aianteté 

• réduite en un monceau pour jamais , le 

• corps du Prince détaché de la croix fut 
jetté à l’entrée de la Ville 6c enfeveli fous 
un tas de pierres. 

Jofué fenfible à la proteftion de Dieu, 
conformément au précèpte que Moïfe en - 

- avoit fait aux enfans d’Ifraël 6c qui eff: 
parmi les autres de la loi de ce légiflatcur 
crigea fur le mont Gébal en l’honeur du 
Seigneur Dieu d’Ifraël un autel de pierres 

' brutes qui n’avoient point été taillées , 6c 

- y ohFrit des holocaulles qu’il accompagna 

• de lacrifices pacifiques. Après quoi il gra- 
jf va fur. des pitnes le Deuteronome de h 
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loi de jMoiTe qu’il avoit dcveîoppée en 
.prélence des enfansd’Ki aël tandis quetouc 
le peuple Ilraéiite & etranger , home ^ 
femme & enfant, auffi bien que -les an- 
ciens , les officiers ôt les juges etoient de 
.côté & d’autre de l’Arche portée par les 
Prêtres , une partie le long de la monta- 
gne de Garizim ôc l’autre le long du mont 
Gébal. Ce fut alors que Jofué bénit le 
peuple pour la pvémierc fois j & pour ne 
rien omettre de tout ce qui avoit été pref- 
. dit par le ferviteur de Dieu Ton prédécefr 
. feur , il lut toutes les bénédiétions & les 
malédiétions qui etoient écrites dans la 
loi. (y) 

Que doit on entendre par le Deur 
teronome de la loi de Moife qui fut 
gravé par Jofué fur des pierres ? 

II n’y a pas d’apparence d’enten- 
dre tout le Deuteronome il faut que 
ç’ait été le décalogue où les malédi- 
ctions & les bénédictions qui y lont 
prononcées dans les chapit. 17. &i8. 

Ru/e des Gabaonites, 

T Ous les autres Rois d’au delà du 
Jourdain tant ceux qui habitoient les 
montagnes ôc les plaines > que ceux des 
- ( y ) Jofuc 8.' 
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' Villes maritimes & du mont Liban , fa- 
voir les Rois desHéthéens,des Amorrhécns, 
des Chananéens, des Phérézéens, des Hé- 
vécns & des Jébufécns, prévoïant qu’ils 
etoient en rifque d’étre détruits fucceffi- 
vement tinrent une alTemblée générale, 
où il fut réfolu de fe liguer tous enfemble 
pour défendre la caufe comune. 

Mais Gabaon ville roiale des Hévéens , 
beaucoup plus grande & plus forte qu’Haï, 
& dont les habitans etoient fameux par 
kur courage , craignant de ne pouvoir ré- 
filler au torrent des conquêtes de Jofué, 
eut recours à la finelle. Elle envoïa vers 
le Général des députés qui avoient chargé 
des ânes de vivres renfermés dans de vieux 
facs& de vins dans des outrestout rapiécés. 
Leurs chaufTures etoient de vieilles fanda* 
les toute raptacées, leurs vétemens etoient 
aufli tout délabrés, Scieurs pains etoient fî 
durs qu’ils tomboient en morceaux : appa- 
reil qui tendoit à faire croire qu’ils venoient 
d’un pais fort éloigné. 

S’etant rendus auprès de Jofué qui etoit 
campé à Galgala, ils lui adrelTerent la pa- 
role en préfence de tout Ifraël. Nous ve- 
noits ^dhent ih^d'un pais fort éloigné dans le 
deffein de faire alliance avec vous. Les Ifraé- 
lites leur répondirent qu’ils etoient peut 
être des habitans du pais qui leur etoit de- 
itiaé, Sc que û cela etoit ils ne pouvoienc 
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faire aucun traité avec eux. Mais les dé- 
putés continuant d’adrcfTer la parole à Jo- 
lué lui dirent : nous Jomes vos fet vitcurs à la 
queftion qui leur fut faite par le Général 
qui ils etoient , ü* d'oh ils venoient , ils repon- 
dirent ; nous venons au nom du Seigneur votre 
Dieu d'un pats extrêmement éloigné. Nous 
avons appris les marques de fa puijffdnce ^tout 
ce qu'il a opéré en Egypte comme il a dé- 
Iruit deux Rois des /. morrhéens qui régnoient 
au delà du Jourdain Séhon roi d' Hé fébon^ £sf 
Og roi de Bafan qui habitoit à Aftaroth : fur 
quoi les anciens du confentement de tous les ha- 
bit ans de notre pais nous ont députés pour vous 
venir affùrer de leur foumiffion ^ faire allian- 
ce avec vous , mus recommandant de nous mu- 
nir de vivres fufffans pour un fi grand voi'age. 
V ’jilà les pains que mus avons pris tout chauds 
en partant^ ils font maintenant fi fecs qu'ils 
tombent en pouffiere. Les outres dans lefquels 
nous avons mis notre vin etoient tout neufs ^ 
maintenant ils font tout rompus ^ brifés. fl en 
eft de même de nos habits 6? de nos foulters que 
la longueur du vdiage a réduits en pièces ^ en 
lambeaux. 

Ces apparences de vérité en impoferent 
au peuple, & l’on ne s’avifa point de con- 
fulter le Seigneur. En conl'équence Jofué 
üt la paix avec eux dont le principal arti- 
cle etoit qu’on leur conlervefoit la vié , 
& qui fiit fcélé par }c ferment des.prinçir 
paux du peuple. 
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Mais trois jours après la conclufioii dii 
traité l’on apprit, qu’ils 'etoient des peuples 
du voifinage avec iefquels ils dévoient être 
entremêlés. En effet les cnfansd’Ifraël étant 
décampés, ils arrivèrent le troifiéme jour 
de leur marche dans leur païs,dont les Vil- 
les etoient Gabaon, Caphira,Berot& Ca- 
riât h iarim. 

Cependant la religion du ferment qui 
leur avoit été fait par les principaux leur 
fauva la vie, malgré les murmures du peu- 
ple. Nous leur avons ^ répliquèrent ils , 
ferment au mm du Seigneur Dieu d'Ifraél. 
C'eji pourquoi il ne mus eft pas permis de met-‘ • 
tre la main dejfus eux. Cependant ils n'en fer 
ront pas quitte pour cela. St la crainte d'atti-^ 
rer fur mus par un parjure ia colere de Dieu 
ne nous permet pas de toucher à leurs perfones y 
ils ne feront confervés que pour couper le bois^ 
farter l'eau à la décharge de toute la multitude. 

Tandis qu’ils parloient en ces termes, 
Jofué fit venir les Gabaonites à qui il re- 
procha de l’avoir furpris en lui feifant en- 
tendre qu’ils etoient d’un pa^s éloigné lorf- 
qu’ils etoient voifins. C'efi pourquoi.^ leur 
dit il,w»5 vivrés fous la malédiction 6? vos 
defeendans feront ajfujetis à couper le bois ^ 
à porter l'eau pour l'ufage de la maifon de „ 
Dieu. 

, Les Gabaonites lui répondirent : mus 
üvons appris que le Seigneur votre Dieu avoif 
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promis à Moïfe fon [erviteur de vous mettre 
en poffejfion de tout le païs avec ordre d'en ex- 
terminer tous les hahitans : cette nouvelle musa 
jettés dans la conjîernation la crainte de vos 
armes nous a contraint à prendre une tele réfo- 
lution pour nous conferver la vie. Maintenant 
que mus [ornes en votre puijjance difpofés de 
nous félon votre honplaifir. L’arrêt quejo- 
fué avoic prononcé à leur fujec fubfiitajSc 
il les fauva de la main des enfans d’Ifraël 
qui vouloient les faire mourir les refervanc 
aux emplois qu’il avoir indiques dans le 
lieu que le Seigneur devoit choifir. ( z ) 

N’avésvous pas dit ci devant que 
les Ifraélites etoient obligés d’om'ir 
la paix aux peuples avec qui ils etoient 
en guerre, & que cette obligation 
devoit s’étendre aux peuples mêmes 
de Chanaan au moins dans le cas, 
où, avant d’être forcés, ils demande- 
roient la paix,& abjureroientl’idola- 
trie?fi cela eftqu’etoitil betoin que 
les Gabaonites ufafTent du ftratagé- 
tne qu’ils ont emploié n’auroient 
ils pas fait beaucoup plus fagement 
d’aller demander la paix H d’ottrir 
d’abjurer l’idolâtrie puifqu’au moïen 

J 

( t ) Jofuc 9 . » 
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de cette loumiflion ils dévoient être 
afTûrés d’avoir la vie fauve & de fe 
faire une condition meilleure que cel- 
le qui leur fut impofée? 

Il eil vrai que le difcours & la con- 
duite des Gabaonites, auffi bien que 
tout ce qui ell pafl’é de la part dejo- 
fué &des Ifraélites dans cette occa- 
fion porteroient à croire que les peu- 
ples de Chanaan n’avoient aucune 
clémence à attendre quelque parti 
qu’ils priflent,& que les thréfors de 
la mifericorde de Dieu etoient entiè- 
rement epuifés à leur ewrd,je veux 
dire, que, quand ils fe feroient con- 
vertis & qu’ils auroient été difpofés 
à fe foumettre aux conditions qu’il 
auroit plû àjofué de leur impoferils 
n’auroient pû éviter l’anathé me tem- 
porel que Dieu avoit prononcé con- 
tre eux. Cependant les paroles du 
onzième chapitre dejofué font fi for- 
melles qu’il n’eft pas poflible de fe 
perfuader que ni les Gabaonites ni 
aucun autre peuple de Chanaan n’ai- 
cnt pû abfolument fe mettre à cou- 
vert du glaive qui etoit tiré contre 
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eux : U n'y eut aucune Ville , dit 
l’auteur facré,^»i fe rendit aux en* 
fans d’ Ifrael^ à l' exception des He'* 
•véens qui habitaient dans Gabao'n^ 
elles furent toutes forcées , parce 
que i>ieu avait réfolu d'endurcir 
leurs cœurs , afin que combattant 
opiniatrément elles fujfent toutes 
exterminées , ainfi que ^ieu l' avait 
recommandé à Moije , S? qu'elles ne 
meritaffeut aucune mifericordejyoh 
il eft aifé de conclure que s’il y avoic 
eu encore quelque Ville , ou quel- 
que peuple outre les Gabaonites qui 
n’eut point endurci fon cœur , qui 
fe fût rendu aux enfans d’IlVael , & 
qui n’eut point combattu opiniatré- 
ment , il auroit mérité d’être traité 
avec clémence & mifericorde » & 
n’auroit point été exterminé. 

Il eft vrai que les Gabaonites aufli 
bien que les autres peuples de Cha- 
naan ignoroient cette particularité 
qui etoit une reftriélion , peut être 
exprefle , ou du moins tacite de l’or- 
dre général que Dieu avoit doné de 
détruire tous les peuples de Cha- 
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naan , & c’eit çe qui a porté les pré- 
mi ers à pourvoir à leur falut par le 
ftratagéme qu’ils ont emploie. 

‘ Si les principaux des llVaélites ont 
dit : vous êtes peut être du nombre 
des Peuples dont le pais nous ejl de-- 
Jiiné tè qui nous ne pouvons 
faire aucune alliance , fi toute la 
multitude a murmuré de ce que l’on 
fauvoit la vie aux Gabaonites , & fi 
ç’a été le t’eul relpeét du ferment qui 
leur avo’t été fait par les principaux 
qui la leur afauvée , toutes circon- 
fia nces qui font connoitre que fans 
ce ferment ils auroient dû être ex- 
terminés comme les autres malgré la 
paix qu’ils olTroient la recherche de 
l’alliance des Ifraélites , leur foumif- 
fion , & la difpofition où iis etoient 
de n’oppofer aucune ré fifience à l’or- 
dre de Dieu qu’ils n’ignoroient pas, 
c’efi que la condition à laquelle etoit 
attachée la coni'ervation de laviedes 
Chananéens etoit comme nous l’a- 
vons dit l’abjuration de l’idolatrieque 
les Gabaonites n’avoicnt pas appa- 
remment faite , & que les Ifraélites 

ne 
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ne fe croioient plus en droit d’exiger 
d’eux pour leur fauver la vie , en 
étant empêchés par le ferment abfo- 
lu qui leur avoit été fait de la leur 
conierver fans cette condition. 

' Néanmoins ilya tout lieu de croi- 
re que les Gabaonites ont renoncé 
dans la fuite au culte des idoles , n’y 
aiant pas d’apparence que le peuple 
de Dieu ait fouffert qu’ils les adoraf- 
fent ni qu’ils commifîënt les abomi- 
nations qui avoient attiré fur eux l’a- 
nathéme qui leur etoit commun avec 
les autres peuples , & cela tandis 
qu’ils etoient emploïés à desfondions 
relatives au culte- de Dieu. 

- Les Ifraélites etoient ils tenus de 
garder le ferment qu’ils avoient fait 
aux Gabaonites ? 

L’alliance faite avec euxpar Jofué 
& le ferment qui y fut ajoûté par les 
principaux avoient été conditionels 
& hypothétiques , & la condition de 
laquelle l’un & l’autre dépendoit ne 
fubfiitant pas il n’y avoit point d’o- 
bligation aux Ifraélites de tenir l’al- 
liance & le ferment. N'étes, 'vous 
Tom. IJL O 


• [ 


Digtiized by Google 



aïo Chronologie 
foitit , leur avoit on demandé , du 
fais qui nous eft defiiné , avec 
qui nous ne pouvons pas faire daU 
liance ? Non , répondirent ils , 7/ous 
fomes dun pais Ji éloigné que nos 
fouliers^ nos vétt mens ont etétouC 
nfés en chemin. Cependant ils n’c- 
toient que de trois journées de mar- 
che. Or félon Sophocle la fraude qui 
eft aggravée par le menfonge&l’im- 
pofture bien loin de mériter de l’e- 
gard ne doit êt e regardée que com- 
me un crime digne d’un févere cha- 
tiement. (a)' 

Cependant le ferment aianteté ra- 
> tifié depuis & confirmé par les Ilraéi- 
lites, & approuvé de Dieu même, 
comme il paroit par le chapitre de 
Jofué & le vingt & unième du fé- 
cond livre des Rois , où nous lifons 
queDieuenvoia une famine du temps 
de David en punition de ce queSaül 
avoit fait mourir les Gabaoni tes con- 
tre le ferment qui leur avoit été fait, 

( 4 ) Fraus ad fraudcm accedcns nonbenefâdis, 
led atroce (olet clade rependi.. .jurata lingua eft, 
mente juravi aihil $ uamque & Hyppolicus dcccptus 
juravcrac. 
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Jofué & les principaux d'Ifraël firent 
une aftion digne d’une grande ame 
en tenant le ferment qu’ils avoient 
fait. 

t 

Une autre preuve que ce ferment 
fut approuvé de Dieu même eft cel- 
le que St. Auguftin emploie , qui eft 
que quoique Jofué n’ait pas confulté 
le Seigneur , néanmoins s’il avoit dé- * 
fapprouvé l’alliance faite avec lesGa- 
baoniresjil auroit averti Jofué, com- 
me il fit lôrfqu’il fut queftion démar- 
cher contre Adonifedech , quoique 
ce Général n’eut pas confulté le Sei- 
gneur. 

Enfin piiifque l’ecriture déclare 
que Jofué a accompli toutes les or- 
donances de Dieu , c’eft une preuve 
qu’il n’a rien fait en cela de défagréa- 
ble au Seigneur. 

Le foie il ^ la lune arrêtés 
far Jofué. 


M Ais Adonifedech roi de Jcrufalcm 
déjà foulevé par les conquêtes de 
Jofué, aiant appris que les Gabaoniccs s’en- 
tant’ réfugiés vers lui avoient fait une ai* 

O ij 
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liance avec Ifraël fut faifi de fraïeur , le 
Votant abandoné dHin aulîi puiflant fe- 
cours que celui qu’il s’etoit promis des 
Gabaonites. Dans cette alarme il invita 
Oham roi d’Hebron , Pharam roi deje- 
fimbth , Japhia roi de Zachid , & Dabir 
roi d’Eglon à fe joindre à lui pour forcer 
Gabaon , & la punir de ce qu’elle avoir 
trahi la caufe commune en fe rangeant du 
parti des Ifraélites. Ces cinq Princes qui 
ctoient. Ampfrhéens s’etant mis en cam- 
pagne chacun à la tête de fon armée vin- 
rent mettre le liège devant Gabaon , qui 
fe voïant preflee de li près envoïa implo- 
rer l’alfillance de Jofué qui ctoit encore 
dans le camp de Galgala. Ce Conquérant 
marcha au ô^cours de la place alliégée à la 
tête de toutle çorps de fes corabattans, 
afluré de la part de Dieu qu’il ne devoir -• 
rien craindre, & que tous ces Rois feroient 
livrés entre fes mains fans qu’aucun pût 
lui rélifter. Il marcha toute la nuit & vint 
fondre fur les Princes confédérés parmi lef- 
qucls Dieu répandit une tele alarme qu’ils 
furent mis en déroute à Gabaon & pour- 
luivis l’epée dans les reins par la route qui 
conduit à la hauteur de Bethoron jufqu’à 
Azeca & Macéda. Mais ce qui contribua 
le plus à leur deftruétion ce fut une grêle 
de pierres que le Seigneur lit tomber fur 
eux depuis la defeente de Bethoron jufqu’à 


Digitizedt 



H I s T O R I Q_U E.' il) 
Azéc ^ , & qui en extermina plus que n’a- 
voit fait l’cpée des vi6torieux.Ce fut dans 
cette conjonâure que Jofué s’adreflant au 
Seigneur prononça ces paroles en préfen- 
ce des cnfàns d’Ifraël : foleil ne f avances 
pas vers Gabaon^ ni toi , lune , contre la vaU 
lée d' Jjalon. Paroles qui firent arrêter les 
deux aftres jufqu’à ce qu’il. fc fut entière- 
ment venge de fes cnerais. Un événement 
fi mémorable eft rapporté dans le livre des 
juftes en ces termes : foleil s'arrêta aie 

milieu du Ciel fjf il différa d'un jour entier de 
fe coucher: 'Jamais avant ni depuis il n'y eut 
jour fi long que celui là , ou Dteu fe rendit 
■ obéiffant à la voix d'un home ^ combattit lui 
même en faveur d' Ifra 'él . 

' Le Lieutenant de Dieu n’aiant point 
trouvé les cinq Rois fc retira dans fon 
camp de Galgala , où il apprit que ces 
Princes s’etoient cachés dans une caverne 
de la ville de Macéda : fur quoi il dona 
ordre que l’on en fermât l’entrée eny rou-, 
lant de grofles pierres & que l’on y pofât 
de bones gardes, tandis que le refte de fort 
monde feroit occupé à pourfuivre les re- 
lies de l’armée enemie: pour les empêcher 
' de gagner les places fortes. Tout fut taillé, 
en pièces à la réferve de quelques uns qui 
eurent le bonheur de fe renfermer dans les 
murs des Villes. Apres cette expédition 
qui û’avoit -coûté aucune efiùfion de fang 
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du côté des Ifraélites l’armée viéloricufc 
revint au camp qui etoit alors à Macéda 
lans trouver perfone qui *ofât faire aucun 
mouvement contre les enfans d’Ifraël. Le 
préraicr foin de Jofué fut de faire ouvrir 
la caverne pour en tirer les Princes qui s’y 
etoient réAigiés. Il fit affembler enfuitc 
les Ifraélites aux principaux defquels il or- • 
dona de mettre les piés fur le cou de ces 
malheureux Princes , & tandis qu’ils les 
fouloient ainfi aux piés Jôfué leur difoit, 
de ne rien craindre & d’être aflïirés que 
Dieu traiteroitde la même forte tous leurs 
enemis avec qui ils avoient à combattre, 
Enfuite d’un tel traitement Jofué les tua 
de fa propre main & les fit pendre à des 
ti'oncs d’arbres où ils refterent jufqu’au 
Ibir. Au coucher du foleil il les fit déta- 
cher pour les rejetter dans la 'caverne à 
l’ouverture de laquelle il fit remettre de 
grofles pierres qui fervirent de monument 
de cet événement tragique. 

* Les états de ces Princes , auflî bien que 
d’autres Villes furent la proie du vain- 
queur. Macéda, Lcbna, Lachis , Gazer , 

Eglon , Hébron , Dabir toutes ces villes 
avec leurs Rois & leurs habitans furent 
prifes & faccagées. Tout ce qu’il y avoit 
en plaine dans les montagnes , toute la 
cojurée méridionale avec Afedoth , & les 
l^ois. <^ul y dominoient eurent le même 
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fort depuis Cadesbarné jufqu’à Gaza , y 
compris le païs de Gofen jufqu’à Gabaon, 
le Seigneur Dieu d’Ifracl qui combattoin 
‘ pour Ton peuple luidonant un courage qui 
comme un torrent impétueux emportoit 
tout ce qui fe préfentoit devant lui. Apre* 
ces conquêtes les Ifraélites retournèrent à 
leur ancien camp de Galgala. {b) 

^ijTertatton fur le foleïl la lune 
arrêtés far Jofué. . 


Q uantité de Chrétiens , favans 
^ habiles à cet article près,fe 
•iont fait un fcrupule d’adopter 
l’hypothéfe de Copernic cj^ui place 
le foleil au centre du fyfteme pla- 
nétaire & qui fuppofe que la terre, 
la lune & les autres planettes tour- 
nent au tour, tandis que cet aitre tour- 
ne feulement fur fon axe fans chan- 
ger localement de place ; parce que 
ce fyftème leur paroi (Toit oppoié à 
divers paflages de l’ecriture , parmi 
lefquels ceux où il ell dit que le foleil 
& la lune s’arrêtèrent ne tiénent pas 
le rang le moins confiderable. 


f ^ ) Jofuc 10. 
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'D’autres au contraire convaincus 
de la vérité du fyftème de Copernic 
& de la réalité du mouvement de la 
terre autour du foleil ont été tentés: 
de révoquer en doute l’autorité de 
l’ecriture à caufe qu’elle favorifoit 
un fyilème auffi abl’urde que celui 
de Ptolémée leur paroiflbit : difpofî- 
tion où etoit apparemment Alphon- 
fe roi de Naples qui au rapport de 
Bacon dans fes apophthegmes difoit 
^ue ft l'hypothéfe du repos de la 
terre etoit vraie, tout r univers 
ti etoit qtiune miferable pièce de 
méchanique , & que fi ^ieu Peut 
admis dans fon confeil au temps de 
la création il lui aurait doné des 
exce liens avis. 

Néanmoins il efl évident que le 
f^ltème de Copernic pouroit fe con- 
cilier avec les palFages de l’ecriture 
<jui femblent le combattre, en faifant 
attentiort à deux remarques très na- 
lureles.vla prémiere que l’hypothéfe 
de Ptolémée qui place la terre au 
centre • du fyftème planétaire etoit 
généralement reçûe, proportionée 

\L C 
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à la capacité du vulgaire & exempte 
des difficultés apparentes , parce 
qu’elle s’accorde le mieux avec le 
témoignage de nos fens, qui, quoi- 
que ce foit la terre qui tourne nous 
perfuadent que c’ell le foleil, de la 
même maniéré que ceux qui font ea 
mer fur un vaifleau qui s’éloigne du 
rivage avec rapidité font portés à 
croire que c’ell le rivage qui s’éloi- 
gne & non pas le vailfeau. Or cette 
hypothefe devoir paroitre li vraie aux 
groffiers Ifraélites que quand Moïfe 
^ Jofué auroient été perfuadé de la 
vérité du fyllème contraire, il y a 
apparence qu’ils fe feroient abllenus 
d’en faire la~ moindre mention. En 
effet 11 Jofué qui prononça fa priera 
en préience des enfans d’Ifrael avoit 
dit : terre, arrêtes toi, quelle fur- 
prife n’auroit il pas cauféeaux enfans 
' d’Ifraël ? n’auroient ils pas eré tentés 
de croire que jofué n’etoit pas en 
fon bon fens de vouloir leur peri'ua- 
der que la terre qui paroit immobi- 
le tournât autour du foleil. Il a donc 
dùproportionerfon difcours àlapor- 
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tée de ceux qui l’ecoutoient ; comme 
encore aujourd’hui ceux qui font per- 
fuadés de la vérité du l’y ftè me de Co- 
pernic ne lailTent pas de dire dans 
leurs difcüurs & entretiens ordinai- 
res, le foLeil fe couchette Joleil fé lé- 
ve , quoiqu’ils ne doutent pas que le 
foleil ne foit immobile. L’on en peut 
dire de même des philofophes qui 
font aflurés que la douleur n’eltpoint 
dans les membres du corps; que les 
animaux font deftitués de fentation 
de douleur & de plaifir, &c. & qui 
ne laiflént pas de dire j’ai mal à la tê- 
te, au pié , au bout du doit; quoi- 
qu’ils foient bien éloignés de penfer 
que la douleur foit dans la tête , dans 
le pié, dans le bout du doit, 

La fécondé de remarque qui eft 
une conléquence de la prémiere eft 
que ces expreflions, foleil arrêtes 
toi, &c. ne doivent point être prifes 
à la lettre , mais entendues dans un 
fens proportioné à la portée du com- 
mun. 

Cependant ces confiderations , 
quoique juftes & raifonables n’ont pas 
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été adoptées de tout le monde. Plu- 
fleurs auteurs tant Juifs que Chrétiens, 
s’etant attachés à chercher de meil- 
leures folutions quoi qu’avec fl peu 
de circonfpeftion & de fuccès,que 
loin de diïliper les difficultés dont ils 
fe trouvoient embaraffés,ils les ont 
plutôt augmentées. 

Parmi les Juifs quelques uns ont 
affirmé que la vitcflTe du mouvement 
de CCS deux luminaires avoit été 
feulement diminuée, comme celle 
d’un cheval qui du grand galop fe 
met au pas ; ( f ) à caufe qu’il elldit 
^ue le foie il différa ou ne fe hâta 
point de fe coucher P efpace d’un jour. 
Mais cette explication n’a aucun 
fondement au contraire le terme 
équivoque de l’ecriture étant expli- 
qué par ceux qui portent clairement 
que le foleil ^ la lune s’ arrêtèrent 
' & non pas qu’ils n’allerent plus fl vi- 
te elle paroit contraire à l’ecrifure. 
D’ailleurs etoit il plus d’fficile d’ar- 
rêter entièrement le foleil & la lune 
que de retarder leur cour'e? 

( c ) Chald. paraph. JBUb. Levi Gersb. ^ alü< 
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D’autres Rabbins ont avancé que 
Dieu fublHtua quelque météore ou 
corps de lumière à la place dufoleil, 
ou iuppiéa à l’abfence de cet allre en 
rétenant la lune fur l’horifon. {d) 
Mais les paroles de l’ecriture, foleil 
fie t'avances pas, ni toi , lune , &c. 
aufli bien que celles c\,^ le foleil ® 
la lune s' arrêtèrent ne peuvent ad- 
mettre aucunes de ces fuppofitions. 

Néanmoins il s’en faut beaucoup 
que ces opinions foient fi hardies 
que celles de Maimonidès qui fait 
confilter le miracle dans le fimple 
fouhait, ou fi l’on veut dans la priè- 
re de Jofué que le foleil ne fe cou- 
chât pas qu’il n’eut remporté une vi- 
éloire complète, & dans la faveur 
que Dieu lui fit d’exaucer ce vœu , 
non en arrêtant le foleil dans facour- 
fe durant tant d’heures, mais en do- 
nant à, ce Général &à fes troupes des 
forces fuffifantes pour faire en un 
■jour ce qui leur en auroit coûté deux 
fans cela. 

{.A') R>ab. Eliakim j B. Kaphtal. Jof. & Oar. 
Kimchi. • . , 
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’ Après quoi il n’y a pas lieu de s’e- 
toner que Spinola ait enchéri fur 
Maimonidès & oté la difficulté en’ 
niant le miracle & en attribuant la 
longueur extraordinaire du jour à la 
feule réfraction des raions du foleil 
qui paflbient à travers de quelques 
nuages chargés de grêle, réfraCtion 
qui fit croire au peuple que le foleil 
s’etoit arrêté. Selon lui Ifaie n etoit 
pas meilleur Philofophe que Jofué 
lorfqu’il attribua le changement arri- 
vé fur le cadran d’Achaz à un mou- 
vement rétrogradé du foleil plûtôt 
qu’à la réfraction caufée par quel- 
que nuée. ( e ) . 

Cette licence de Maimonidès & 
de Spinofa ne meriteroit pas d’être 
réputée s’ils n’avoient pour imitateur 
de très favans Chrétiens , comme 
Grotius, Peirerius & le Clerc, &c. 

. Quoique le prémier * ne croiepas 
impoffible que Dieu fufpendé le cours 
du Soleil ouïe faffe paroitre Iüt î’ho- 
rifon après qu’il eilcouché,-il ell ce- 

• ( « ) Traftatu Theologico-politic.' cap. ,jx. 

^ Comment, in Joluc lo. 
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pendant il éloigné d’avouer que la 
chofe foit arrivée qu’il prétend avec 
Maimonidès que ce qui eft dit dans 

J ^ofué que Dieu fe rendit obéiflant à 
a voix d’un home ne fîgnifie autre 
choie fmon que Dieu à fa requête 
lui accorda le temps néceflaire pour 
remporter une vidoire complète; & 
ce qui le fixe dans fon imagination 
c’eft que fi le fait etoit véritable St. 
Paul dans l’epitre aux Hébreux (f) 
qui rapporte des chofes moins im- 
portantes n’auroit* pas manqué d’en 
faire mention. 

Le malheur eft que cet argument 
auroit la même force contre tous les 
autres evénemens miraculeuxqui ont 
été omis par l’Apôtre quoique rap- 
portés dans l’ancien tellament^ De ce 
genre font toutes les plaies d’Egypte, 
toutes les merveil les opérées par Moï- 
fe dans le défert , le paflage miracu- 
leux du Jourdain & plufieurs autres 
de même nature. 11 ne dit pas un 
mot de la conquête du païs de Cha- 
naan , & ne fait pas feulement men- 
ez) Hcbr. cap. n. 
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tion de Jofué quoiqu’indniement fu- 
perieur à Gédéon , à Jephté , & à 
tant d’autres dont il parle. Outre ce- 
la il eft clair que le but de ce chapitre 
etoit feulement de doner quelques 
exemples notables du pouvoir de la 
foi, exemples qui pûffent être imités 
dans un temps où ïl plaifoit à Dieu 
de faire des miracles par le miniftè- 
rede ceux qui cro'ioient en lui. Aufli 
St. Paul a-il fupprimé les plus grands 
miracles , comme la réparation des 
eaux de/ la mer rouge , quoiqu’il at- 
tribue à la foi des Ifraélites de l’avoir 
pafTée lorfqu’elle etoit à fec , celle 
des eaux du Jourdain , le miracle du " 
foleil & de la lune arrêtés par Jofué, 
l’ouverture de la terre fous Coré, 
Dathan & Abiron , &c. 

D’ailleurs une énumération exafte 
de tout ce qui fe trouve dans l’ecri- 
ture fur ce fujet^ auroit fait tomber 
St. Paul dans une longueur exceflive. 

Enfin un choix trop curieux en 
fait d’exemples que ceux de fa na- 
tion connoilfoient aufli bien que lui 
Ruroit trop lenti cette lageûe humai- 
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ne que les écrivains infpirés ont toû- 
jours eu grand foin d’eviter. 

Un autre fondement fur lequel 
Grotius prétend s’appuïer ett le (î- 
lencc de tous les anciens hiltoriens 
lequel , dit on , n’auroit jamais été 
fi univerfel , fi jamais événement fi 
mémorable etoit arrivé. 

• Mais il eft nécelfaire defe rappel- 
1er que ce fait a précédé de longtemps 
tous les écrivains profanes tant ceux ' 
dont il nous refte quelques fragmens 
que ceux dont les écrits font parve- 
nus jufqu’à nous ; fi bien qu’il eft 
très naturel que le fouvenir s’en foit 
perdu pendant l’intervalle long&ob- 
Icur qu’il y a eu entre la date de l’e- 
vénement & les auteurs qui auroient 
pû en conferver la mémoire. 

Cependant s’il eft permis de tirer 
la lumière des ténèbres , n’eft il pas ' 
apparent que l’idée qu’avoient les 
.poètes que les Dieux & les héros 
avoient le pouvoir de prolonger les 
jours &les nuits félon que le deman- 
doient leurs deffeins guerriers & 
amoureux leur eft venue de cet évé- 
nement 
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iiement merveilleux ? Comment Ju- 
piter, par exemple, elt il fuppofé 
avoir doublé la longueur de la nuit 
pour jouir plus à fon aife des embraf- 
femens d’Aliméne ? Minerve avoir 
opéré la même merveille en faveur 
d’UIyllê pendant que ce héros fe 
vengeoit de fes rivaux , & fe faifoit 
connoitre à fa femme ? 

Mais ne feroit ce pas une plaifan- 
te imagination derejetter un fait fous 
prétexte qu’il n’eft rapporté par au- 
cun hidorien prophane ? c’ell à dire 
que fl Sanchoniate, Homère, ou Hé- 
rodote l’avoient rapporté , tous les 
efprits forts y foufcriroient fans pei- 
ne, & parce qu’il n’ell rapporté que 
par quatre écrivains facrés , je veux 
dire l’auteur du livre de Jofué , celui 
■du livre des jultes , par le prophète 
-Habacu , ( ^ ) & le fils de Sirac au- 
teur du livre derEccléfiallique,( h ) 
ce ne fera qu’une chimere. 

! Cependant Varron rapporté par 

( ; ) Sol & luna ileterunt in habitaculo fuo in. 
luce ragiitanim tiiaruni. Chap. 3. v. ii. 

• ( A ) An non in iracundia cjus impcdiau cftfolj 

^ una dics fnéta eft quaü duo. 

Tom, IlL P 
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St. Augullin ne dit il pas qu’il arriva 
une chofe etonante dontCaüoravoit 
fait mention , & qu’Adralle de Cy- 
2ique , Dion de Naples , & les Ma*- 
thématiciens rapportoient au régne 
d’Ogygès , qui etoit que l’etoile de 
Vénus , qu’Homère appelle hefpen^ 
avoit changé de couleur , de figure, 
de grandeur , & s’etoit dérangée de 
fa courfe ? Quand les poètes attri- • 
buent à la magie le pouvoir d’arrêter 
les fleuves & de faire rétrograder les 
aftres ; ( i ) quand ils difent que Ju- 
piter fut etoné de voir , que , quoi- 
qu’il pouflâtde toutes les forces les 
pôles des Cieux , ils ne vouloient pas 
tourner ; ( ^ ) tout cela, dis je , joint 
à ce qu’ils débitent du même Jupiter 
avec Aliméne , & de Minerve à l’e- 
gard d’Ulyfle ne fait il pas afles coh- 
noitre que la mémoire de l’evéne- 
' ment dont nous trai tons. n’avoit pas 
été entièrement effacée de l’efprit 
ides defcendans des nations qui en 

( i ) Siftere aquam fluviis & verterc fydera rctro, 
Vjrg. 

■ ) Axibus 3c rapidis inapulfos Juppiter urgens 

>liratur non ire polos. Lucan. lib. 6 . de Eriuâo. 
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avoient été fi appées dans fon temps. 

Peirerius :j: dont le charaétère ell 
de dinvinuer ce que pluiieurs evéne- 
mcns rapportés dans l’écriture ont 
■de merveilleux fuppofe contre toute 
raifon auffi bien que contre le fens 
naturel du texte que. Jofué'fouhaui 
feulement que le jour eût été plus 
long vers le tempsque le foleil fe cou- 
■choit : fur quoi le pais de Palelline 
011 peut être feulement les environs 
de Gabaon furent éclairés d’une cf- 
péce d’aurore boréale qui aiant con- 
tinué alTés -longtemps pour répon- 
dre aux défirs de Jofué=fut prife de 
ia part pour le foleil quoique cet 
toilre fût aftuellement couché com- 
me à l’ordinaire & excita dans fon 
-efpiit & celui de fon armée l’idée 
.que ce jour avoit été plus long que 
le' précédent de tout cet intervalle. 
-N Mais ici la queftion n’eft pas de 
t fa voir fi , & jufqu’où une pareille lu- 
‘iniere peut fuppléer à l’abfence du 
foleil , c’eft fi le récit de* l’hiilorien 
eft fufceptible d’une interprétation fi 

- 1 Appenë, ad cxcfcit. de rrwdîntiû, ... 

P ij 
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forcée. Le texte dit formellement 
que le foleil s'arrêta au milieu des 
Cteux à la priere de Jofué & que le 
féjour plus long qu’à l’ordinaire qu’il 
fit fur l’horifon ou plutôt dans la mê^ 
me lituation rendit aufli ce jour plus 
long qu’aucun . autre comme avant 
ce temps là ou depuis. 

• Suppolant fl l’on veut que tous les 
Ifraélites connuflent affés peu ces for- 
tes de lumières pour s’imaginer que 
le foleil fut encore fur l’horifon,pou- 
voient ils être afl'és Ilupides pour ne 
pas difcerner la place ordinaire de 
cet aftre en plein midi d’avec celle 
qu’il occupe en fe couchant ? Mais 
en fuppofant même cette flupidité , 
pouvoient ils s’empêcher d’être dé- 
trompés foit en voïant le foleil fe le- 
ver le lendemain à l’heure ordinaire, 
foit par le témoignage de ceux qui 
l’avoient vû fe coucher comme de 
coutume ? & s’ils ont été détrompés, 
eft il vraifemblable qu’ils aient voulu 
tranfmettre à la pollerité un récit 
exprimé dans des termes qui donoi- 
ent clairement à connoitre qu’ils man- 
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quoient d’honeur ou de fens com- 
mun ? Enfin notre auteur ou fes ad- 
mirateurs peuvent ils , s’ils croient 
le livre de Jofué un ouvrage infpiré, 
fuppofer que le St. Efprit ait voulu 
fouffrir que le Général hébreux eût 
non feulement doné lui même dans 
cette illufion , mais l’eut aufli confa- 
crée en lui prêtant les couleurs de la 
vérité. 

Cependant comme ces Meffieurs 
ne paroiflent guerres s’embarralTer 
de l’autorité du texte , il ne fera pas 
mauvais de les combattre d'une au- 
tre maniéré en prouvant que leur 
fuppofition , favoir que le foleil etoit 
fur le point de fe coucher’ quand Jo- 
fué l’arrêta , eft contraire à leur hy- 
pothéfe favorite , & ne lui laifiTe pas 
le temps nécefiairepour achever tout 
ce qu’il fit ce même jour. 

. 11 eft dit exprelTé ment que l’armée 
marcha toute cette nuit depuis Gal- 
gala & arriva de bon matin à Gabaon 
où Jofué livra bataille aux enemis, 
les mit en fuite, & les pourfuivit de- 
puisla montagne deBethoron jufqu’à 

P iij 
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Azéca & à Macéda, & que quand 
fis furent àda defcenteide Bethoron 
un orage de grêle tomba fur eux 
après quoi Jofué commanda au foleiî 
de s’arrêter en Gabaon & à la lune 
en Ajalon. Tout cèci pouioit être 
aifément achevé avant' que le foleit 
palTàt le méridien ; & la lituation de 
ces deux endroits montre qu’il de- 
voir être à peu près midi. De Betho- 
ron il pourfuivit les fuïards jufqu’à 
Azéca & -à Macéda : ce qui ne pou- 
voir être guerres moins de douze ou- 
quatorze milles fuivant St. Jerome ^ 
qui place le prémier. endroit à neuf 
& le dernier à huit milles au nord- 
d’Eleuteropolis. ‘( /) Là on vint lut 
annoncer que les cinq Rois s'etoient 
cachés dans une caverne dont il fit 
boucher l’ouverture avec de grandes 
pierres. Après quoi il fc mit encore 
à pourfuivre pendant quelque temps 
les enemis , '& s’en revint enfuite à- 
Macéda y où il fit otefles pierres qui* 
bouchoient l’entrée de la caverne & 
pendre les cinq Rois qui relièrent- 

“('O IVhJ» & lo<. Ècbfi ' • '' ,i 

i-j 'a 
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attachés à la potence jufqu au foir. 
Or une armée qui a marché toute U 
nuit & combattu tout le jour peut 
elle pourfuivre fes enemis tant de 
milles , les tuer en chemin faifant, 
revenir enfuite à Macéda , mettre à 
mort & enterrer les cinq Rois après 
le foleil couché & à Taide d*une lur 
miere venue par réfraftion? 

. D’ailleurs quel etoit le foleil qu’ils 
virent coucher lorfqu’ils' oterent des 
potences les corps des Rois ? 5 

• L’on peut fe convaincre; outre ce* 
la que la fituation de Gabaon & d’Aja» 
Ion ett incompatible avec la fuppofi^ 
tion que nous combattons : Le der» 
nier de ceux que nous avons nomr 
més eft le fameux le Clerc » qui ^ 
a non feulement embrafle les fentL 
mens des deux autres, mais qui a 
travaillé auffi à les appuïer de nou» 
velles raifons. : . 

Les deux prémieres fcmt tirées de 
l’expreffion de jofué foleil., arrêtes 
toi fur ou en Gabaon : ou , comme 
il y a dans la Vulgate vers Gabaon 

. q Dans fes 4 iir«fUcioas. >•' 

P iv 
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ou contre Gabaon :Qx\>ri^iY\o\\ quife* 
)on lui n’eft fufceptible que d’un 
fens figuré ; & de roppolition qu’il y 
a entre le fens littéral & la vérité. 
. Nous avons fuffifamment expliqué 
ces paroles & comment elles peu- 
vent compatir avec le fyÜème qui 
place le foleil au centre du globe 
planétaire. 

Mais le Clerc va encore plus loin 
& dit que la providence n eft pas li 
prodigue en miracles pour en faire 
un auffi grand que celui de renver- 
fer tout l’ordre de la nature pour une 
chofe aufli peu importante que la 
défaite de l’armée Chananééne en un 
jour plutôt qu’en deux. Il ajoute 
que la priere de Jofué etoit trop peu 
raifonable pour avoir pû être exau- 
cée de Dieu dans le fens que l’on y 
attache d’ordinaire , puilque fans 
bouleverfer la nature le lendemain 
auroit pû achever une défaite com- 
mencée la veille. 

Mais fe peut il rien de plus pré- 
fomptueux qu’une, pareille maniéré 
de raifoner & de s’infcrire en faux 
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contre des faits clairement énoncés 
dans l’écriture ? Cette façon d’au- 
gmenter n’auroit elle pas la même 
force contre tous les autres mira- 
cles faits depuis Moïfe jufqu’à Jé- 
fusChrit? Pourquoi tant de merveil- 
les opérées ea Egypte tandis qu’il 
y auroit eu moïen d’infpirer avec 
moins de peine à Pharaon des fen- 
timens plus doux ? La mer rouge pou- 
vant être cotoiée & le Jourdain 
étant guéable en plus d’un endroit 
pourquoi des miracles accompagnè- 
rent ils l’un & l’autre de ces pafla- 
ges?En un mot pourquoi Jéfus Chrit 
& fes difciples firent ils tant de pro- 
diges, tandis que deux ou trois con- 
fiderables bien connus & bien aver- 
rés fufüfoient pour démontrer la 
divinité de leur miflîon ? Job a par- 
faitement bien dit : l’home vuide de 
fens voudroit faire l’entendu. ( ?» ) 
Le même auteur fuppofe que le 
récit de cet événement a été tiré du 
livre des juftes, qui auffi bien que 

{ m ) Chap. II. V. la. Vir vanus in fuperbiam 
erigitur , & canquam puUum onagri fc iiUium 
tum putât. ...TT 
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d’autres ouvrages poétiques fur tout 
ceux qui ont été compofés par des 
orientaux font trop hyperboliques 
pour être entendus à la rigueur & 
dans un fens littéral. , 

Mais fans nous arrêter à examiner 
combien ell peu raifonable la fuppo- 
fition de ces prétendues hyperboles 
qui ont été dans la fuite exadement 
imitées par un auteur infpiré ( « ) 
dont le Ityle donc par tout ailleurs 
dans une extrémité oppofée,nous 
nous contenterons de dire fimple- 
ment que tout cela ell avancé fans le 
moindre fondement. Car qui a dit 
à Grotius ou à le Clerc que le livre 
des Juftes fut un ouvrage poétique 
rempli de pareilles fupperboles ? Il 
n’ell fait mention de ce livre en au- 
cun endroit qu’ici & dans le fécond 
livre des Rois : ( <? ) ce qui femblé 
dpner lieu de croire que c’etoit une 
hilloire des héros Hébreux écrite & 
continuée par divers auteurs & en 
differens temps. Encore faut il fup- 

r >1 ) Samuel. . - ' ' 

'( « ) Chap. Tj l8. *1 . 
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pofer pour cela quMl s’agit dans ces 
deux endroits d’un feul & même H* 
vre : ce qui n’eil nullement démon- 
tré. Les Juifs le croient à la vérité 
& entendent par J as ber ou le ^Dro'u 
turier que notre Vulgate appelle les 
JuJies^ Moife lui même,& par le li- 
vre des Jufles le Pentateuque dans 
lequel font annoncées les’ dilièrentes 
merveilles que. D’eu devoit operer 
en faveur de fon peuple. Mais com- 
me cette alTertion n’a d’autre fonde- 
ment que leur répugnance à avouer 
qu’un ouvrage infpiré ait été perdu, 
elle n’a été adoptée par aucun Chré- 
tien. 

• Quoi qu’il en foit à cet eg<ird le 
Clerc a pris la peine de mettre en 
vers les deux endroits dont il s’agit 
en tranfpofant quelques mots -, afiti 
de faire paroitre du moins probable 
que l’auteur du livre de Jofué en les 
tirant du livre de Jasher fait 
que les rendre en profe hiftoriqué 
par une tranfpofition contraire^ . 

•• Mais peut on s’empêcher» de' re- 
çonnoitre qu’il y a une exceliivé. té- 
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mérité à dire qu’un écrivain qui eu 
appelle à un autre fur la vérité d’un 
fait a pris entièrement le fait de lui. 
Tout ce que l’on peut raifonable- 
ment conclure d’un tel appel, c’ett 
que le fait eft egalement affirmé par 
tous deux, dans les mêmes termes ou 
dans des termes equivalens, mais tels 
qu’un hiftofien digne de foi n’auroit 
jamais emploïés s’il avoit pû foup- 
çoner qu’ils etoient fi monftreufement 
exagérés, & que tout ce qui etoit 
fignifié par ces expreffions que le fo- 
leil ^ la lune s'arrêtèrent au mi- 
lieu des deux , & que par là le 
jour fut miraculeufement prolongé^ 
revenoit Amplement à ceci , qu’a- 
près le couché de ces deux aftres 
toute l’armée trompée par une lu- 
mière qui paroi (Toit à la faveur d’une 
réfraftion extraordinaire crut le voir 
encore fur l’horifon. 

Pour ce qui eft de ce que le Clerc a- 
joûtè qu’il eft plus probable quejofué 
ait demandé que le jour fut prolon- 
gé dans le temps que le foleil luipa- 
roiflbit fur le. point de le coucher. 


\ 
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que dans le temps que cet allreetoit 
en plein midi, il faut avouer que ce- 
la a quelque air de vraifemblance : 
mais il eft toujours indubitable que 
de pareils argumens ‘ ne pouront ja- 
mais contrebalancer un texte auflî 
clair de aufli pofitif que celui dont il 
elt queftion. 

• Jofué pouvoit avoir fes raifons 
pour ce qu’il fit, quoiqu’elles ne 
l'oient point rapportées, & que nous 
ne puifiions les deviner. C’etoit un 
Général vieux & expérimenté qui 
fentoit qu’une viftoire complète 
pouvoit feule fauver fes alliés, & qui 
avoit certainement l’habilité nécef- 
faire pour calculer quel temps il lui 
falloit pour achever la défaite de fes 
enemis fi bien qu’il etoit très natu- 
rel qu’il fouhaitàt que le jour fût 
prolongé. Mais après tout ne pou- 
voit on pas fuppofer que Dieu qui 
avoit delTein de marquer cette jour- 
née d’un des plus eclatans miracles 
qui euflent jamais été opérés, infpi- 
ra lui même à fon Général ce vœu , 
qui fans cela ne lui feroit peut être 
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pas venu dans refprit. 

On objecte outre cela que l’occa* 
fion etoit trop peu importante pour 
mériter un miracle fi fignalé, puif- 
qu’il etoit feulement quellion de fai- 
re triompher un peuple peu confide- 
rahîe d’un autre nation: chofe qui 
pouvait aulli bien fe faire 'le lende- 
main que la veille. Mais outre que 
c’eli vouloir preferirè des limites à 
ia fagcïïe & à la puilfance de Dieu , 
il femble que l’auteur n’ait pas bien 
examiné le cas. Ainfi il eit néceffai»- 
re de le faire à fon defaut & pour 
mettre la matière dans tout fon jour 
nous ferons obferver que cette ba- 
taille n’etoit pas ofFenfive, mais dé- 
fenfive de la part des enfans d’Ifrael, 
& ne fe donoit de leur côté que 
dans le ddfein de fauver une na- 
tion qu’ils avoient folemnellement 
prife fous leur protedion , & qui 
pour cette raifon même couroitrif- 
que d’être entièrement exterminée. 
Les Gabaonites comme étant un 
peuple libre avoient droit de pren- 
dre toutes fortes de mefures pour 
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pourvoir à leur fûreté : ainfi Jofué 
ne pouvoir regarder que comme in- 
jure & cruele la confédération qui 
croit formée contre eux,& devoir 
trouver par cela même lâche & hon- 
teux de leur refufer du fecours dans 
une pareille occafion. 

Ajoutons à cela que l’honeur de 
Dieu même etoit interrelTé à la con- 
fervation de ces nouveaux profély- 
tes dont l’alliance avec les Ifraélites 
avoir été ratifiée en fon nom par la 
bouche de fon grand Prêtre. Frap- 
pé, de ces confiderations Jofué ne 
perd point de temps, mais marche 
toute la nuit à leur fecours, & le 
lendemain Dieu recompenfa fa fide- 
lité & fon zèle en lui faifantrem porter 
une éclatante viêloire,qui non feule- 
ment délivra les Gabaonites d’une 
oppreflion inévitable fans cela, mais 
qui convainquit auflî tout d’un coup 
les Chananéens que les Ifraélites 
•etoient protégés • par un Dieu plus 
puiffant que tous ceux qu’ils ado- 
ffoient ,& parmi lefquels les aftres 
qui venoicnc d’être arrêtés aamilieu 
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de leur courfe tenoient la prémiere 
place. 

Si l’épée d’Ifraël avoit feule rem; 
porté la viftoire, l’on auroit attribué 
■ce fuccès à la fuperiorité de leur va- 
leur ; s’il n’y avoit eu rien de plus 
ctonant dans cette merveille que la 
grêle qui tomba le même jour cet 
événement qui n’auroit été connu 
que dans le voifinage auroit pû être 
imputé au hazard, au lieu que l’ac- 
tion d’arrêter le foleil & la lune au 
milieu de leur courfe etoit un pro- 
dige plus général & infiniement plus 
propre à convaincre les peuples de 
Chanaan que ces Dieux qui etoient 
-les vains objets de leur confiance, 
n’egaloient pas en pouvoir le Dieu 
d’Iiraèl. 

En un mot puifque le miracle d’ar- 
rêter le foleil & la lune au milieu 
de leur carrière eft exprimé en ter- 
mes fi formels & fi peu fufceptibles 
d’une autre explication fans faire 
violence au texte & déshoneur à l’hir 
llorien , je ne vois pas comment on 
peut détourner. le fens de l’un fans 

violer 
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violer Tautorité de l’autre. 

Quelques autres objcflions que l’on 
allègue contre la réalité du miracle, 
par exemple que les foldats de Jol'ué 
auroient été expofés à une chaleur 
infupportable aiant le foleil fi long- 
temps au delTus de leurs têtes ; qu’il 
etoit nécelTaire de leur doner le temps 
de fc rafraîchir & de prendre quel- 
que nouriture;qu’etoitil befoin qu’il 
arrêtât aufli la lune , puifque la lu- 
mière du foleil lui fufiifoit ; & enfin 
que Jofué , s’il avoit opéré un mira- 
cle fuperieur à ceux de Moïfe âuroit 
été plus grand que ce légillateurme- 
riteroient à peine d’être rapportées 
fi elles ne fervoient pas à montrer 
dans quel travers refprit d’hypothé- 
fe elt capable de faire doner les fa- 
vans du prémier ordre. 

Car prémierement la chaleur ex- 
cefiive d’un foleil vertical peut être 
temperée par des nuages & des vents 
rafraichilTans, Pour ce qui regarde 
l’objeètion fuivante chacun fait alî'és 
que c’ell l’ordinaire des foldats qui 
portent leurs provilions dans leur 
Tom. IIL Q 
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havre-facs de manger un morceau 
pendant qu’ils font en marche en fai- 
lant une halte de peu de durée. Nous 
avons , fans parler des raifons phyfi- 
ques , fatisfait à la troifiéme , lorique 
nous avons fuppofé que c’etoit pour 
convaincre tout d’un coup les peu- 
pi es de Chanaan que le Dieu des Ifraé- 
litcs etoit plus puiiïant que les leurs, 
du nombre delquels etoient la lune 
qu’ils adoroient fous le nom d’Afta- 
roth & peut être aullî le foleil. Quant 
à la derniere nous difons que Moïfe 
&Jofué etoient deux inftrumens en- 
tre les mains de Dieu à l’honeur de 
qui la grandeur du miracle contri- 
buoit fans doner aucune fuperiorité 
à l’un d’eux au delTus de l’autre : au- 
cun miracle n’etant plus grand qu’un 
autre , dès qu’on le fuppofe l’effet 
d’une puifl'ance infinie. En un mot 
fi l’on prétend que ce foit un plus 
grand miracle d’arrêter le foleil & la 
lune que Moïfe n’en a fait , il ne laif- 
fera pas d’être vrai que ce légiflaceur 
etoit plus grand que fon fuccefieur 
par les raifons marquées au dernier 
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CÎiapitre du Deuteronome. 

Il en ell à peu près de meme de la 
grêle de pierres qui précéda l’arrêt 
de la lune & du foleil. Les Septante 
& Jofeph ont cru qu’il tomba feule- 
ment en cette occafion une grêle 
d’une grofleur extraordinaire , quoi- 
qu’il y ait dans l’original : ^ V Et er- 
nel fit tomber de grandes pierres 
fur eux & un plus grand nombre 
mourut par les pierres de grêle que 
par fepée. Bien des gens après eux, 
polir échapper à certaines difficultés 
le jettent dansd’autres difficultés plus 
confiderables , & pour éviter de pa- 
roitre crédules particulièrement dans 
des cas qui ont un air de miracle, ils 
révoquent non feulement en doute 
des faits pareils atteïlés par des hi- 
ftdriens prophanes, mais ils aft'eétènt 
même de répandre des foupçons fur 
la véracité de l’hiftorien facré ni pluS 
ni moins que s’il avoit emploïéàdef- 
fein des termes propres à attacher 
une idée de merveilleux à des evé- 
nemens très Amples en eux mêmes ; 
car s’il n’etoit tombé fur les Ghana- 

Q ij 
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néens qu’un orage de grêle qui n’au- 
roiteu rien d’extraordinaire que la 
grolTeur des grêlons , l’ecrivain inf- 
piré auroit il pû s’exprimer comme 
il a fait ? Ce font ces confiderations 
qui ont porté plufieurs favans après 
l’auteur du livre de l’EccléfialUque 
(/ ) à alTûrer qu’une pluie miracu- 
leufe de pierres réeles fourniflbit l’e- 
xplication la plus natureledes termes 
de l’original. ( ^ ) 

Cependant le Clerc a ofé affir- 
mer que ce n’etoit qu’un orage de ' 
grêle, & traite d’impoitures les pluies 
de pierres dont quelques hiftoriens 
font mention &.de folie les efforts 
que plufieurs auteurs ont faits pour 
expliquer ce phénomène d’une ma- 
niéré naturele. • 

Pour montrer évidemment com- 
bien il fe trompe nous examinerons 
d’abord les témoignages que l’hiftoi- 
re nous fournit fur le fujet en que- 
llion , & enfui ce les argumens qui 

( P ) Chap. 4 /S. V. 6. Et atidivit ilium magnusdc 
fanétusDcus in Taxis grandinis virrutis valdè fortis. 

( ) H. Grotius , Mafius , Bonfrer. Gcrardus 

yofiius ^ Junius , Munft. Calmet. Nat. Alex. 
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ont été produits en faveur de la 
poflibilité de ces fortes d’evéne- 
mens. 

Par rapport au prémier article 
nons nous contenterons de deux ou 
trois exemples frappans & inconte- 
ftables tirés de l’hiftoire ancienne, 
en y ajoûtant quelques autres de plus 
nouvelle date, mais trop authenti- 
ques pour être éludés ; & fi les der- 
niers font d’une nature à nous indi- 
quer la caufe même du phénomène, 
nous ferons fondés à admettre, li- 
non la réalité du moins la polTibilité 
des prémiers. 

Il n’y a pas lieu de s’etoner que 
ceux qui vivoient dans les prémiers 
fiécles du monde regardaüént une 
pluie de grandes pierres comme trop 
miraculeufe pour être crûe, à moins 
que d’en être témoin oculaire. De 
pareils prodiges arrivent fi rarement 
que les Romains plus de mille ans 
après le temps de Jofué refuferent 
de croire qu’une pareille pluie fût 
tombée fur le mont Albe fous le ré-* 
gne de Tullus Hoftilius fuccelTeur 

Qiij 
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de Numa Pompilius jufqu’à ce que 
la çhofe leur eût été confirmée par 
ceux qu’ils envoïerent fur les lieux 
pour vérifier le. fait, lefquels ajoûte- 
fent depuis que ces pierres etoient 
tombées du Ciel de la même manié- 
ré que la grêle quand elle eft chaf- 
fée par le vent. ( r ) 

Ces phénomènes devinrent dans 
la fuite plus familiers & plus croïa- 
' blés fur tout après cette .pluie re- 
marquable de pierres qui tomba fur 
la meme montagne , & qui dura 
deux jours entiers. ( f) 

La même chofe arriva à Rome , à 
Capoue & en tant d’autres endroits 
de l’Italie, ( t )qu’il eft difficile de com- 
prendre comment on peut fans au- 
cune exception révoquer en doute 
des evénemens de ce genre. 

A ces exemples dont les particu- 
larités font que ces pierres etoient 
quelquefois chaudes & quelquefois 
froides ; tantôt comme de dures 

( r ) T. Liv. lib. I. dcc. i. 

. Idem lib. z%. 30. ^4. 

\t) Idem de bello Afric. c. 47. Aman. d< bello 
(jrili AuguA; de dvic. 32. dç aliofi. 
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mottes de terre, & tantôt comme 
de la pouiïiere ou du fable, Ton peut 
ajoûter lin fait rapporté par des au- 
teurs dignes de foi favoirque des pier- 
res ont été foutetiues en l’air pen- 
dant un temps confiderable & font 
enfuite retombées à terre avec une 
grande force. 

Tele etoit , par exemple , cette 
pierre qui au report de Plutarque 
(u) tomba en Thrace dans la riviè- 
re d’Argos, qu’Anaxagore crût être 
venue du foleil, ( at ) & que l’auteur 
d’où Plutarque a tiré ce fait nousaf- 
fûre avoir flotté en l’air pendant 
foixante & quinze jours, (jy ) du- 
rant lefquelsplufieurs monceaux s’en 
détachèrent à peu près comme ce 
.que l’on nomme follets. La pierre 
même etoit d’une fi prodigieufe 
grofleur que Pythagore ne voulut 
jamais croire non plus qu’Arillote 
( JC ) qu’elle avoit été emportée de 

( « > In vita Lyfâni. 

i X ) Vide Diog. in Anaxag. & not. menag. ia 
Laert. ■“ 

( y ) Damachus apud Plutarch. 

{ £ j Mcccorolog. lib. x. c. 7. 

■Q iv 
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quelque rocher & elevée en Tair 
par quelque vent véhément , à caufe 
comme il le remarque fort bien qu’il 
auroit été impoflible qu’elle s’y fût 
foutenue aufli* longtemps que Da- 
machus affirme qu’elle le fit. Pline 
qui affûre qu’on la confervoit enco- 
re de l'on temps , dit qu’elle etoit 
magnïtudine uehis de la grandeur 
d’un chariot à quatre roues, & d’une 
couleur obfcure. 

Tele etoit encore celle qui tom- 
' ba en AHace au milieu d’un orage de 
grêle le Z9. Novembre 1630. {a) 
que le pere Calmet dit avoir vûe {b) 
dans une Eglife où onia conferve 
encore & qui prelTe près de trois 
cens livres. 

Teles celles que le Comte Mar- 
cellin affirme être tombées en Thra- 
ce l’an 14^2. & plufieurs autres. 

Or fl des pierres li prodigieufes 
ont pû être engendrées en l’air, ou 
y être tranfportées par la force du 

( 4 ) Gefner. & Anrclm. de Boot. hiil. lapid. Sc 
gcmm. 

^ ^ ^ 1a hune locua. . , ■ ' 
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vent, ou de qùelques feux foute- 
rains, l’on peut raifonablement faire 
la même fuppofition à l’egard de 
celles qui tombèrent fur les Chana- 
néens èc qui n’avoient rien de fi ex- 
traordinaire ni pour la grandeur ni 
pour les effets. 

L’on pouroit encore faire men- 
tion de quelques autres fortes de 
pluies de pierres, qui font encore 
plus natureles comme étant caufées 
par de violens ouragans, par des 
tremblemens de terre ou par des 
■feux fouterains. 

De la prémiere forte etoit celle 
qui tomba fur les Perfes lorfqu’ils 
allèrent pour piller le temple de Del- 
phes, { c) phénomène que quelques 
voiageurs affin ent être très- ordinai- 
re dans quelques endroits de l’Ame- 
rique; celle qui tomba fur les Gau- 
lois lorfqu’ils tentèrent la même en- 
treprife cff attribuée à un violent 
ouragan par Paufanias & par Juftin 
( ; à un tremblement de terre. 

r e ) Diod. Sic. bibl. lib. ii. , 

I d) Paufiin. ]ib. i. Juftin. lib. 24, . --v 
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La derniere forte eft celle qui eft 
caufée par de feux fouterains, dont 
il fuffit de produire une exemple 
remarquable de nouvelle date ; ^fa- 
voir de celle qui précéda l’etona'nte 
emerfion de l’ifle de Santorino hors 
de l’Archipel l’an 1707. dont voici 
quelques circonllances.Un bruit ter- 
rible femblable à celui que font de 
grolTes pièces d’artillerie ou le tone- 
re fe fit entendre pendant plufieurs 
jours , durant lefquels on vit s’elever 
hors de la mer , comme autant de 
fuiées , une quantité prodigieufe de 
pierres qui allèrent retomber à cinq 
milles de l’endroit d’où elles etoient 
parties. Pendant ce temps l’air etoit 
rempli d’une fumée epaifle & ful- 
phureufe mêlée de cendres qui tom- 
bèrent en tele abondance que les pais 
yoifins en furent couverts. 

Quelque chofe de pareil , fuivant 
le témoignage de Montfaucon , ar- 
riva en Italie près du village de Tri- 
pergola , d’où après plufieurs terri- 
bles fecouffes & un tremblement dé 
terre qui dura deux jqurs , pendant 
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lefquels lair fut rempli d’üne epaiflfe 

E ouflîere mêlée de pierres qui tom- 
oient du Ciel , on vit une monta- 
gne qui s’etoit formée au milieu du 
lac de Lucréno : la chofe arriva fui* 
vant notre auteur l’an 15*38. ( e ) 

De cette nature femblent avoir été 
celles qu’un auteur très-croiable af- 
fûre être tombées dans le voifinage 
d’Abdone au nombre de douze cens, 
de couleur de fer rouillé , unies, du- 
res , d’une odeur fulphureufe & à 
tous égards affés femblables à celles 
que l’on nomme communément pier- 
res de tonere. Ces pierres , félon lui, 
tombèrent du milieu d’un tourbillon 
oui parut comme une atmofphèrede 
feu; & il y en eut de fi grandes qu’u- 
ne péfoit foixante , & une autre fix 
vingts livres. (/*) 

Or ces fortes de pluies bien loin 
d’avoir été révoquées en doute par 
les Grecs ou par les Romains etoient 
regardées par ces peuples & parplu- 
fieurs autres moins policés comme 

( « ) Montfaucon diar. ItaL 
/ ) Catdan. 4 e lib. 14. c. rai 
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des préfages ; c’eft pourquoi quand 
la chofe arrivoit, ils ne manquoient 
pas de conl'ulter les oracles , ou de 
détourner ce que l’augure avoit de 
finidre par des facrifices & d’autres 
rits religieux qui duroient quelque- 
fois neuf jours :{g) expiations qui 
ont donc lieu à quelques Chrétiens 
de fuppofer que le démon etoit au- 
teur & de ces fortes de pluies & des 
cérémoniesfuperftitieufes pratiquées 
à leur opcafion , dans le deffein de 
confirmer le genre humain dans l’I- 
dolatrie. ( h ) Mais comme ces idées 
n’ont pas beibin d’être refutées fur 
tout de notre temps , il fufht d’ob- 
ferver qu’il y a apparence que la fa- 
ble d’Hercule qui obtint de Jupiter 
une pluie de pierres pour ecrafer 
des enemis dont fon bras ne pou- 
voir venir à bout, peut avoir tiré fa 
fource de ce trait de l’hiltoire de jo- 
fué,puifque c’eft une chofe très , 
probable que les poètes ont attribué 
à ce héros fabuleux divers exploits 

<’ (s ) Alex. Génial, dicr. lib. j. c. 27. 

^ } Vide Ma£um in Jofue xo. 
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qu’ils ont empruntés de Moïfe , de 
jofué , de Samfon & de quelques 
autres perfonages Juifs ; & ce qui 
confirme la probabilité de ce trait en 
particulier, c’efl que les enemis con- 
tre Icfquels Hercule avoit demandé 
cette pluie de pierres font appellés 
les fils de Neptune , expreflion qui 
dépouillée defon air de mythologie 
lignifie fimplement un peuple qui tra- 
fique en mer , & ell très applicable 
aux Phéniciens & aux Chananéens 
leurs voifins. 

Tout ce qui refte à ajouter ici fe 
réduit à une ou deux remarques fur 
la polBbilité que des pierres foient 
formées en l’air. Perlone n’ignore 
comment la grêle fe forme en l’air. 
Que de la poufliere , du fable , de la 
terre , & d’autres matériaux y puif- 
fent être auflî tranfportés à une hau- 
teur confiderable par quelque tour- 
billon de vent c’eft un phénomène 
très ordinaire ; ainfi il n’eft plus be- 
foin que de fuppofer que toutes ces 
matières fe mêlent enfemble par le 
moïen des exhalaifons fulphureufcs. 
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bitumineufes & oléagineufes,& avec 
rhumidité des nuées s’endurciflent 
enfemble par leur propre péfanteur 
& par la compreflion de l’air & des 
nuées & qu’elles tombent enfuite 
quand elles ne peuvent plus être fou- 
tenues. 

Il n’y a en tout ceci rien que de na- 
turel & qui n’ait parfaitement bien 
pû arriver durant la défaite des Cha- 
nanéens. Néanmoins il n’eft pas natu- 
rel de croire qu’il n’y ait rien eu de 
miraculeux dans la formation de la 
pluie de grêle dont il s’agit dans le 
livre de Jofué , ou que tout le mira- 
cle ait çonfilté dans la diredion de 
la tempête d’une maniéré à la faire 
tomber fur les Chananéens quoique 
les caufes fécondés y foient interve- 
nues , elles n’ont pas laiflé d'être mi- 
fes en œuvres parla main de Dieu, 
& d’être emploïées contre l’ordre 
de la nature a produire l’effet qu’il 
fe propofoit. La circonftance d’un 
deffein prémédité de la partdeDieu 
de détruire totalement en cette jour- 
née l’armée des Chananéens & la 
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concurrence de cet événement de la 
pluie ou grêle de pierres avec l’arrêt 
de la lune & du l'oleil ne permettent 
pas de croire que cette grêle fe foit 
formée par hazard dans le moment 
où Dieu en avoir befoin pour exter- 
miner fes enemis , & que Dieu ait 
feulement faifi l’occafion qui fe pré- 
fentoit d’emploïer des armes trou- 
vées par hazard pour porter les coups 
qu’il méditoit. Beaucoup moins eft il. 
lîéceffaire de recourir à l’interven- 
tion des bons ou des mauvais efprits, 
comme ont fait quelques auteurs, 
puifqu’il n’en eft fait aucune men- 
tion ; que Dieu n’avoit pas befoin de 
leur miniftère , & qu’il fuffifoit de 
mettre en mouvement les caufes fé- 
condes qui lui obéilfent & connoif- 
fent fa voix en tout temps. 

Nous finirons cette diflTertationpar 
quelques remarques fur le jour au- 
quel le foleil fut arrêté & fur fa lon- 
gueur. 

Les Juifs prétendent que la raifon 
pour laquelle ce jour fut alongé etoit 
parce que le lendemain etoit un jour 
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de fabbat ce qui auroit doné lieu aux 
Chananéens de fe rallier oudefefau- 
ver pendant que |ofué & fes gens fe 
feroient tenus dans l’inadion : mais 
outre que nous n’avons là deffus d’au- 
tre fùreté que leur parole, il eil cer- 
tain de leur propre aveu qu’il n’etoit 
pas toûjours défendu de combattre 
un jour de fabbat, puifque tout ré- 
cemment Jéricho venoit d’être pri- 
fe un jour de fabbat. 

. Quelques Chrétiens afTûrent que 
ce fut un dimanche que le foleil fut 
arrêté. ( / ) 

Le favant Usher ne dit rien du 
jour ni même du mois où ce mira- 
cle arriva mais fuppofé feulement 
que ce fut vers la fin de l’année. 

Pour ce qui eft de la longueur du 
jour les favans ne font pas plus d’ac- 
cord fur l’article. St. jultin a cru 
iqu’il avoit été de trente fix heures 
fans doute non compris la nuit. Ce- 
pendant comme Jofué n’avoit be- 
foin que du jour proprement dit 
qui eft de 14. heures en Judée au 

folftice 

i ) Serval. Bonfrer. Dclyr. in hune locum. 
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foiftice d’eté , & non pas du jour na^ 
turel de vingt quatre , l’ecriture di-^ 
fant que ce jour en valut deux il doit 
s’enfuivre qu’il n’a été que de vingt 
huit heures, au plus, fuppofant quq 
l’aétion foit arrivée au folîlice d’eté, 

^ un peu moindre à proporti on qu’on - ' 
la voudra reculer. Tertullien , St. 
Chryfoltome , St. Auguftin appro- 
chent fort de ce fentiment. ’ 

Celui qui. fut alongé Tous Acha^ 
h’a pas dù être plus long, pûifque 
le foleil peut avoir rétrogradé tout 
d’un coup , dans lequel cas il n’aura 
été que de vingt deux heures.' 

I ’ '■ * * .T 

défaite de J abin & de, Je s allié S\ 

L e bruit de tant de conquêtes fi ra- 
pides dont il a été parlé plus haut fç 
répandit bientôt parmi les autres peuples 
de Chanaan. J abin roi d’Afor fe rendit. Iç 
chef d’une ligue confiderable dans laquelr 
le il fit entrer Jobab roi de Madon, ccujç 
de Semeron,& d’Achfaph,ceux des.conx 
trées fcptentrionalcs qui tcnoient les mou-» 
tagnes & les plaines au midi de Ceneroth, 
aufii bien que les plaines &: les autiescon<p 
trées de Dor,les Chananécns ..orientaux 

7om. IIL K' 
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& ceux du couchant, les Amorrhéens,Iéf 
Héthéens, les Phérezéens & les Jébu- 
féens des montagnes, de même que les 
Hévéens qui habitoient aux pies du monç 
Hermon dans lé païs de Mafpha : arme» 
ment dans lequel chaque Prince & chaque 
Etat aiant fait entrer le plus de troupes 
qu’il fut poiTible formoit une armée auflî 
innombrsü^le que le fable des rivages de la 
mer munie d’une infinité de chevaux 6c 
de chariots de guerre. Le lieu du rendés 
vous, où les Rois fe rallemblerent à la tê- 
te de leurs corps fut aux eaux de Merom , 
réfolus de livrer bataille aux Ifraélitcs, le 
Seigneur avertit Jofué de ne rien crain- 
dre, l’aiTurant que le lendemain il lui li« 
vrcroit toute cette multitude pour la dé- 
faire en prcfence des enfans d’lfraël,avec 
ordre de couper les jarets aux chevaux 6c 
de mettre le feu aux chariots. Jofué ne 
manqua pas de fe préfenter à l’enemi à la 
tête de Ion armée, 6c l’aiant furpris il fit 
main baffe fur les alliés que le Seigneur 
lui livra entre les mains. Le champ de ba- 
taille fut couvert de corps morts : ceux 
qui etoient echapés du carnage furent 
pourfuivis jufqu’à Sidon la grande, juf- 

3 u’aux eaux de Maferephoth 6c la plaine 
cMafphe,qui etoit à l’orient de cette 
contrée, 6c défaits entièrement fans qu’il 
en cchapât aucuns débris. Les chevaux 
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èurent les jarets coupés, & les chariots 
furent réduits en cendres conformement ^ 
l’ordre que Dieu en avoir doné. L’armée 
d’Ifraël étant revenue viétorieufe réduifîc 
aifément Afor qui d’ancienneté etoit la 
capitale £c la maitrefTe des autres Etats.^ 
Le Roi qui n’avoit point été en perfo- 
nc à l’expédition , fut comme les autres 
pafle au fîl de repée,auin bien que tout 
le peuple de celte grande Ville qui fuc 
enluite réduite en cendres. T outes les aur 
très Villes d’alentour, de méme-que leurs 
Rois furent prifes , faccagées &c détrui- 
tes, en forte que l’ordre que Moïfe avoir 
doné fut exécuté-ponébucllement. Toutes 
les Villes, exceptés celles qui etoient li- 
tuées fur les collines & les hauteurs aianc 
été détruites fans que la fameufe Afor air 
^ eu d’autre dillinâiion que de voir brûler 

^ & réduire en cendres aulfi bien lés fortifi- 

cations que fes édifices. Pour ce qui cft 
des dépouilles 2c .du butin y compris le 
bétail, il fut partagé entre les enfans d’I-" 
fracl. Ainfi Jofué en exécution de l’or- 
dre que Dieu avoit doné à Moïfê & par 
•ibn canal à lui même, fans en omettre la 
moindre particularité,fe rendit maitrede 
toutes les contrées des montagnes, de la 
partie méridionale, du pais de Gofen, de 
la plaine 6c de la contrée occidentale , de 
la montagne d’Ifraël 6c de fes plaines.de 

" Tl • • 

R ij 
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la partie de la montagne qui cft du coté 
de Seïr jufqu’à Baal^ad avec la plaine du 
Liban qui cil au pie du mont Hermon; 
conquêtes auxquelles auHi bien qu’aux pré- 
cédentes ce Général emploïa d’autant plus 
de temps qu’il n’y eut j>as une feule Ville, 
hormis Gabaon habitée par les Hévcens, 
qui fe rendît d’elle n\éme , aiant toutes 
etc prifes d’alTaut par un effet du décret 
de l’Eternel qui avoit permis que les cœurs 
fuirent endurcis à un point que tous pré- ' 
feraflènt-de mourir les armes à la main, à 
implorer la clémence du viélorieux. Les 
defeendans d’Enac qui tenoient les mon-^ 
tagnes Hébron , Dabir , Anab , auHi bien 
que ceux -de la montagne de Juda & d’I- 
fraël furent de même que les lieux qu’ils 
habitoient enveloppés dans le malTacregé- 
xieral, fans que dans toute la terre d’ifraël 
il foit refte aucun rejetton de cette race 
gigantefque , que ceux qui fe trouvèrent 
dans les. villes de Gaza , Geth 6f Azot. 
Ces conquêtes achevées , Jofué partagea 
les contrées entre les enfans d’Ilraël par 
Tribus & par familles.Et n’aiant plus d’e? 
.xiemis à réduire , il mit lin à fes combats. 

) Jofuc ir^ 
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Partage du Pais, Portions de Juda ^ • 
des enfans de Jofeph. 

* * • ■ . / I , ; 

J Ofué qui etoit déjà fort âgé lorfqu’il 
fut chargé de la conduite du peuple de 
Dieu fe fentoit cafle par les fatigues 
de la guerre lorfque le Seigneur lui ordo- 
na de partager cette grande ' étendue de 
Pais qu’il avoit conquife dans la terre dfc 
Chanaan entre les . neuf Tribus & la moi- 
tié de celle de ManalTé ,au{ll bien que cel- 
le dont il n’avoit pas encore entrepris Ix 
conquête j avec affurance que ce feroit le 
Seigneur même qui détruiroit fous les yeux 
des enfans d’ifrael les habitans de ces con- 
trées qui n’etoient pas encore fubjugués. 
La tribu deLèvi ne devant rien avoir dans 
cette diviûon du Païs li ce n’eft les Villes 
qui lui furent alignées pour leur habita- 
tion & les fàuxbourgs pour la fubfîilence 
' de fes troupeaux , parce que le Seigneur 
Dieu d’Ifraél etoit fa pofleffion, ainuqu’i! 
lui avoit promis. La famille de Jofeph di7 
vifée en deux Tribus eut une double por- 
tion l’une pour celle de Manafle & l’autre 
pour celle d’Ephraïm. Sur quoi il eft à 
remarquer i.o que les enfans d’Ifraël ne 
voulurent’ point exterminer, les habitans 
de Gefluri & de Machati qui habitèrent 
au milieu d’eux. 2..^ Que Palaam fils de 
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Bcor , ce devin qui avoir voulu maudire 
Ifraël, périt par le trenchant de l’epéc des 
Ifraélitess*etant trouvé parmi les peuples 
qui furent détruits. ( / ) 

Difeonrs de Calebàjofué pour demander 
Hébron. 

C Et ordre de Dieu réitéré pluficurs 
fois à Moïfe & à Jofué aiant été exé- 
cuté dans toutes fes circonftances les en- 
fans de Juda vinrent trouver Jofué en 
Galgala où Caleb le Cénézéen fils de Je- 
phoné portant la parole lui dit : vous la- 
vés les ordres que Dieu dona à Moïfe i 
votre fujet & au mien dans Cadesbamé. 
J’avois quarante ans lorfque ce ferviteur 
de Dieu me commanda à cet endroit pour 
aller reconnoitre lePaïs j’en fis mon rap- 
port dé la maniéré qui me paroifibit con- 
forme à la vérité ; èc malgré la confpi- 
ration de mes compagnons qui abbati- 
ient le courage du peuple, je tins ferme 
pour le parti du Seigneur, en confidera- 
tion de quoi Moïfe me promit avec lêr» 
ment que j’aurois ma portion dans la par- 
tie du Païs que j’avois parcourue ^ur moi 
& mes defeendans à jamais. Aufii le Sei- 
gneur m’a»il confervé la vie ainfi qu’il me 
le promit alors. Il y a de cela quarante cin<} 
^ loTué IJ. & i+i 
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ans en forte que i’cn ai à' préfcnt quatre 
vingts cinq auflî robuftc que je l’etoislorf» 
que je partis pour m’acquitter demacom* 
îniilîon, fans que j’aie rien, perdu de ma 
vigueur tant dans le fait des armes que 
pour la marche. Je vous demande cette 
montagne que le Seigneur m’a promife en 
votre préfence. Quoiau’il y ait des homee 
de la race d’Ënac fie aes Villes aufH gran- 
des que fortifiées j’efpere que Dieu fera 
avec moi fie me fera réufiîr dans le defieita 
que j'ai de m’en rendre maitre, ainfi qu’il 
me l’a promis. A ce difeours j ofué le com- 
j>la de bénédidions, Sc lui accorda la pro- 
priété d’Hebron dont il fc mit en pofTef* 
lion, Hébron qui portoit auparavant le 
nom de Cariatharbe, fie qui etoit peuplée 
d’homes d’une grandeur extraordinaire cte 
la race d’Enac j après quoi le Païs cefla 
d’écre le théâtre de la guerre. ( z» ) 


Conquête de Dabir par Caîeb. 


E Nfuite la portion futaflîgnée aux en- 
fans de Juda , parmi Iciquels Caleb 
avoiteté compris. Une circpnftance remar- 
.quable ell que.le nom d’Arbe qui fàifoic 
partie de celui de Cariatharbe etoit celui 
du pere d’Enàc dont Caleb défit trois fils 
favoir Sefal , AhiaxaUy' fie Thôlmai. Une 


( m ) Jofu« 14. 
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'autre qü’après que Caleb eut réduit cette 
Ville fous fa puifTance il marcha contre 
'Dabir nommée auparâvantCanath Sepher, 
c’ell à dire Ville des lettres. A l’attaque 
de cette place, ce vaillant guerrier fit pu* 
blier que celui qui' montçroit le prémicr 
à l’aflaut & entreroit dans la Ville, auroit 
pour 'récompenfe de fa valeur Axa fa fille 
en mariage. Othoniel fils de’ Cénez com- 
me Galcb dont il etoit le cadet fut celui 
qui eut cet honcur & emporta le prix de 
la brayour , aiant epoufe Axa fa nièce, 
qui étant en marche avec fon marit en fut 
lollicitée de demander à fon pere une terré 
pour héritage. Gomme elle etoit montée 
'fur un âne , elle fe mit à foupirer , fur 
quoi Caleb fon pere lui en aiant demandé 
le fujet , elle lui répondit qu’elle fouhai- 
toit une bénédiôion , ajoûtant qu’il lui 
avoit donc des terres au midi qui etoienc 
toute arides , & qu’elle le prioit de lui en 
doner aufli qui fuflent plus fraîches ce qui 
lui fut accordé par un augment de dot 
qui confiftoit en quelques héritages cbft- 
tigus à ceux qu’elle avoit déjà par la par- 
tie fupcrieurc & la partie inferieure. ( » ) 

; Calôb eft appellé par tout ailleurs 
fils dè jephoné , & ici l’ecriturelui 
<iôné poùr pere Gênez ? 

.<»)Jofuci;. ' .. J - 

Vi Vi. 
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: Galeb etoit eftedivement. fils de 
Jephoné , favoir fi Jephoné avoir. auff , 
il le nom de Cénez, ou fi Cénez 
etoit l’aieul de Caleb &lepere de Je- 
phone c’elt iVr cjuoi l’on ne peut ju- 
ger que par cOnjedure. .. ...J A .. 

, . , Àxa demande une terre pour hé- 
ritage , &• elle en avoir ? 

Elle comptoir pour rien cellesqu’el^ 
le avoir déjà.' 

1 • 

' Filles , de Salphaad, \ 

L a tribu de Manaffé avoir pour chef 
Maéhir premier né de Manaffé , Sc 
pcre de Galaad renommé guerrier de fon 
.temps. Celui ci eut en partage une con*^ 
trée , qui a depuis porte fon nom de Ga* 
laad ,6c Bal'an. Les autres chefs dé famille 
de cette Tribu etoient Abiezer , Helec, 
Efriel , Sechcm , Hepher , 6c,Semida , 
tous fils de Manaffé. De ce nombre He- 
pher avoir eu un fils unique nommé Sal- 
phaad qui etoit déçedé fans laiffer d’enfans 
mâles : mais fes cinq filles , favoir Maala, 

^ Nqa , Hegla , Melcha , 6c Thcrfa vin- 
rent trouver le grand Prêtre Eleazar , Jp- 
iué 6c les principaux du peuple , ^leur re- 
piontrsAC que Dieu ay oie oïdone 
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bouche de MoiTe de leur doner des heri* 
tiges parmi celles de leur Tribu : ce qui 
leur fut accorde. 

Demande des enfans de Jofepb. 

L a tribu d’Ephraïm ctoit enclavée 
dans celle de ManalTé comme celle- 
ci avoit dans celles d’Afer &d’I(racharBet- 
hian , jeblaa , la contrée de Dor , celles 
de Thenac, d’Endor, de Mageddo, & un 
tiers dans la ville de Nophech , avec les 
dépendances de ces Villes. Elle fut aulQ 
obligée de fouffrir les Chananéens dan» 
ices places fans avoir pû les en déloger. 

Cc^ndant après que les enfans d’Ifrael 
fe lurent fortifiés dans leurs poÏTelfions» 
ils fubju^uerent les Chananéens qu’ils ren- 
dirent tributaires au lieu de les exterminer. 

D’un autre côté les enfans de Jofeph 
s’adrdTercnt à Jofué lui demandant, pour- 
quoi il ne leur avott doné qu’une portion, 
tandis que Dieu les avoit telement multi- 
pliés } à quoi Jofué répondit que s’ils 
croient en il grand nombre que le mont 
Ëphraïm ne pût leur fu Dire, ils pouvoient 
s’étendre dans la forêt en l’abattant, & s’y 
faire du terrain fur les Phérézéens & les 
Raphaïm. Mais les enfans de Jofeph lui 
répliquèrent qu’eu egard à la difpofitioA 

Chananéens de la phune ^ où ctokCBât 
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fituéc Bcthfan & Jefraël qui occupoit la 
moitié de la vallée , il ne leur etoit pas 
poffible de furmontcr les chariots de fer 
que ces peuples avoient à leur oppofer ni 
gagner les hauteurs. 

Néanmoins Jofué tint ferme dans (bn 
fentiment , & inûlla que deux T ribus aulH 
nombrcùfes & aufli puiflantés ne dévoient 
point fc contenter d’une feule portion mais 
s’emparer de la montagne , en abattre les 
arbres , & fe faire jour à s’étendre après 
qu’elles auroient marché fur le ventre des 
Chananéens , malgré les chariots de fer 
dont elles paroiflbient fi cffraïées. (0) 

Il eft dit ailleurs que les enfans de 
Jofeph eurent une double portion* 
& ici ils fe plaignent qu’ils n’en ont 
qu’une ? 

Ce qui eft dit ailleurs d’une dou- 
ble portion des enfans de Jofeph peut 
être entendu de la portion d’en delà 
du Jourdain & de celle d’en deçà ; 
ou bien la demi tribu de Manafle & 
celle d’Ephraïm avoient en effet deux . 
portions en Chanaan , mais qui n’e-* 
toient regardées que comme une feu* 
le, étant enclavées l’une dans l’autre^ 
& paroiflant peu confiderables pour 
i t ) ^ . . 
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une colomne fi nombreufe. L’on peut 
encore dire que dans les deux por- 
tions dont il eft parlé ailleurs etoient 
comprifes les terres qui etoient à con- 
quérir. ' 

^é^oJitioH du Tabernacle à Silo, 

A Près la conquête du Païs tout le 
corps des Ifraélites penfa à fe choi- 
fir un lieu pour être le fiége du culte 
public de la religion. Pour cet effet ils fc 
raflemblercnt tous à Silo où ils dreflerent 
le Tabernacle d’alliance comme dans un 
lieu rûr -êc dont ils etoient en paiûble 
pofTcflion. 

Où etoit fituée Silo ? 

Dans la tribu d’Eptiraïm proche 
de Sichem: ce qui paroit clairement 
par le dernier chapitre de Jofué où 
il elt marqué qu’il aflembla le peu-, 
pie en Sichem en préfence de l’Eter- 
nel , & qu’il pofa une grande pierre 
fous un chêne qui etoit dans le fan- 
éluaire, du Seigneur, ce qui dénote 
que la ville de Silô etoit dans le ter- 
ritoire de Sichem. Jofué & Eléazar 
avofent leur héritage & faifoient lejir 
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réfidence fur la montagne d’Éphra- 
ïm,par conféquent à la portée du 
Tabernacle; enfin la tribu d’Ephraïm 
étant placée au centre de la nation, 
il convenoit que le Tabernacle y fut 
(drefTé. Aufii eft ce le fentiment de 
St. Jerome qui place Silo dans la tri- 
bu d’Ephraïm , quoiqu’il mette Si- 
chem dans celle de ManafiTé ice qui 
ne fuppofe pas une difiance confide- 
rahle Ephraim aiant des Villes dans 
ManaflTér ' 

portions des fept autres Tribus, 

C Ependant il y avoit ëricore fept Tri- 
bus à qui les portions n’avoient pa$ 
encore été aflîgnées, & pour mettre fin i 
ce grand ouvrage de la diftribution du 
Pais Jofué haranguea les peuples de ces T ri- 
bus en ces termes ; jufques à quand crou- 
pirés vous dans l’indolence? il y a long- 
temps que vous devriés être en poflcffion 
.de la terre dont le Dieu de vos peres vous 
a accordé la propriété, & néanmoins vous 
ne penfés pas feulement à une chofe qui 
vous eft fi avantageufe. Le parti que vous 
avés à prendre clt de tirer trois perfones 
de chaque Tribus qui aillent parcourir le 
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Pais pour en faire une defeription propor* 
tionét* au nombi'e.de chaquecorps&m’en 
remettre l’etat qui contiendra le partage 
en fept portions de tout ce qu’il y a entre 
les confins de Juda au midi & ceux de la 
maifon de Jofeph au feptentrion , afin 
qu’en votre préfencele fort foit jetté pour 
alfigner à chacun fon contingent devant 
le Seigneur votre Dieu : au refte vous la- 
vés que la tribu de Lèvi n’a point de por- 
tion à attendre puifque le faccrdoce de 
l’Etemel dont elle eft dépofitaire lui tient 
lieu d’hcritagc,& que celles de Ruben, 
de Gad & la moitié de celle de Manafle 
ont déjà eu les leurs qui leur ont été afli- 
gnées par MoiTe au delà du Jourdain à la 
partie oiicntale. 

Cet ordre fut exécuté. Jofué dona aux 
'commifTaires les inftruétions convenables 
avec les pouvoirs nécelTaires, & la deferi- 
ption du Païs fut rédigée par écrit. Le 
fort aiant été jetté la tribu de Benjamin 
eut la prémiere portion , celle de Siméon 
la féconde, celle de Zabulon la troifiéme, 
celle d’Iflachar la quatrième, celle d’Afcr 
la cinquième, celle de Nephtali la fixié- 
me,ôc celle de Dan la feptiéme. 
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1 ■ I ' 

Confuête de Lefem, . 

L Es enfans de Dan aiant fait un arme- | 

ment entreprirent la conquête de Le- < 

fem qu*ils prirent d*a(Taut & paiTcrent I 

au fil de Tepée. Après qu'ils s'en furent 
ainll rendu maitres ils y établirent une cop i 

Ionie , changeant le nom de Lefçm otf ! 

Laïs en celui de Dan leur pere, I 

Portion de Jofui* 

: • 

J Ofuê avoit demandé pour lui Tham<^ 
nath Saraa ville de la montagne d’Ë- 
phraim. Lesenfàns d’ifraël la lui accor- 
dèrent conformément à un ordre de Dieu ^ 

& il y fit fon féiour après l’avoir re- 
bâtie. ( jp ) 

, Filles de réfuge. 

I L s’agiflbit encore d’afiîgner des ;Vil- 
les de réfuge, le Seigneur en aiant réi- 
téré àjofué l’ordre qu’il en avoit déjà do- 
né à Moïfe, afin que quiconque viendroit 
fans le favoir à mettre un home à mort , pût 
s’y réfugier , & fe fouftrairc par là à la 
vengeance du proche parent qui etoit en 
droit de la tirer. Le réfugié qi\i avoit ga- 
gné une de ces Villes dévoie fc tenir a la 
ip ) Jofuc 18. & 19. 

' ^ K 
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porte où il devoir expofer aux anciens les 
preuves de -fon innocence', afin qu’il fût 
reçû & qu’il lui fût alfigné un logement, 
fans qu’il fut permis de le livrer à lar|- 
quifition du vengeur du fang en cas'quîil 
eût tué fans y tâcher, Sc que deux* oü 
trois jours auparavant, il n’y. eût point 
eu d’inimitié prouvée entre l’un & l’au* 
tre.' Après ces formalités il avoir droit 
d’habiter dans la Ville jufqu’à ce que le 
procès fût jugé au principal. Etant jugé 
innocent, il' devoir y relier jufqu’à la 
mort du grand Prêtre, après laquelle il 
pouvoir eh toute fûreté retourner dans^la 
'Ville & rentrer dans fa maifon. .■ I 
Les Villes qui jouïflbient de cette fran*' 
chife dévoient ftrvir- de refuge aulfi' bien 
'aux etrangers qu’aux Ifmélitcs mêmes, (f ) 

Filles àe 's Léwhs 


I L ne feftoit plus qu’àâlfigner aux Lé- 
vites les ‘Villes ôc les'fauxbourg qu’Hs 
dévoient- avoir pour leur, habitation. & 
pour la fubfîftence de leurs troupeaux, 
ainfi' jqué ' Dieu l’avoit "ordonné par le 
miniftète de Moïfe. C’ell ce qui fut fait 
à la rcqüifition des chefs de famille de la 
tribu de Lèvi qui s’adreflerent pour cet 
effet au- grand prêtre Eléazar,à Jofué ôç 

. . . . . ^ aux 

( 3 ) fofuc 20. 
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aux chefs de famille de toute la congré- 
gation d’Ifraël dans Silo. Ces Villes fu- 
rent choifies parmi celles de toutes les au* 
très Tribus au nombre de quarante huit 
dont l’cnumeration finie par ces paroles 
remarquables : Ainfi le Seigneur Dieu do- 
na à Ilraël toute la terre qu’il avoit juré à 
fes peres de lui doncr. Il la pofleda & l’ha^ 
bica dans Ja douceur de la paix que Diei^ 
lui procura parmi les nations d’alentour 
fans qu’aucun des eneniis ait ofé lui réfi- 
ller , ni qu’il y en ait eu un feu! qui pût 
fc fouftj*aire à fa domination. Toutes les 
promefles que. Dieu leur avoit faites aianc 
etc accomplies dans toute .leur étendue 
fans que la moindre particularité en ait été 
omife. ( r ) • ' . 

Comment.rauteuf, du livre de Jo- 
fué a- il pû tenir un' tel langage eu 
egard au grand nombre d’enemisque 
les Ifraélites n’ont pû vaincre, & à la 
quantité de Pais dont ils n’ont pû fe 
mettre en pofleflion. Ont ils jamais, 
vaincu les Tyriens , les Sidoniens? 
Ont ils poffédé le Pais des Phili- 
(Ihins? cependant ce font autant 
d’objets des promelTes de Dieu. Com- 
ment peut on donc dire que les pro-^ 

. ( r ) Jofuc M. ■ 

■ Tom. Ili ^ S ‘ 
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174 Chronologie 
mefles ont été accomplies dans toute 
leur etendue fans que la moindre par- 
ticularité en ait été omife ? 

Il eü exactement vrai que les pro- 
mefles de Dieu furent accomplies 
fous Jofué dans toute leur etendue. 
Dieu avoit promis toute la terre de 
Chanaan : mais il n’avoit pas promis 
de mettre tout d’un coup les Ifraéli- 
tes en pofl'eflion de toute fon eten- 
due. Au contraire il avoit averti qu’il 
n’en détruiroit pas les peuples tout à 
la fois , de crainte que les bêtes ne 
s’y •multipiiaflent , les Ifraélites n’e- 
tant pas en .état d’en occupér tout le 
terrain à leur entrée en Chanaan, 
Ainfi Dieu leur aiant doné & parta- 
gé tout le Pais & les aiant mis en 
poflefîîon de la plus grande partie 
ibus Jofué , ü a tenu fa parole , & 
£es promefTes etoient accomplies juf- 
que là dans toute leur etendue. D eft 
vrai qu’il reltoit encore à les mettre 
en polleffion en temps & lieu de la 
Phénicie ,* du Pais des Philifthins & 
d’autres du côté de l’Egypte : mais 
les lifaélites s’en étant, rendu indi- 
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gnes par leurs apoftafies poilerieuresi 
Dieu n’a point été obligé de leur te4 
nir cette partie de fes promefles qui 
n’etoient que conditioneles. S’il eft 
dit ici que Dieu dona à liraël toute 
la terre qu’il avoit juré a fes peresde 
lui doner, qu’il la pofleda & l’habita, 
rien n’eft plus vrai , puifque Dieu la 
leur partagea toute entière , quoi- 
qu’Ifraèl n’en ait pollédé & habité 
alors que ce qu’il lui en fallqit pour 
les circonftances. Car l’ecriture dit 
bien que Dieu dona toute la terre: 
elle dit bien qu’lfraël l’a polTédée Sc 
habitée: mais elle ne dit pas.qu’il l’ait 
jpoffédé & habité toute. ^ 

drejfé fur le Jourdain, 

L Es deux tribus de Ruben & de Gad 
avec la moitié de celle de ManafTé 
qui avoient été obligées de pafler le Jour-» 
daîn pour aflîfter les autres dans la con- 
quête du païs de Chanaaii s’etant acquit- 
tées de ce devoir , Jofué les fit aflembler 
pour les remercier de leurs fervices , Sc 

. ^ Voïés le premier Tome page tjp. &,lediftouw 

dc'Joluc au chapitre de fon livre. 

S ij 
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leur doner la permiffion de s’en retourner 
dans les terres qui leur avoient été allî- 
gnées par Moïle en delà du Jourdain, 
ouifqu’ils avoient exécuté l’ordre de Dieu, 
a qui il avoit plû de doner à Ifraël la paix 
& le repos j il leur recommanda d’obfcr- 
ver exaélement les ordonances & la loi 
que Dieu avoit donée, d’aimer le Seigneur 
leur Dieu , de s’attacher à lui , de le fer- 
vir de tout leur cœur , & de marcher dans 
fes voies. -Après les avoir bénites , il les 
fit fouvenir en partant , que , puifqu’elles 
s’en retournoient chargées de dépouilles 
& de butin confillant en or & en ai;gent, 
en fer , en cuivre , & en habillcmens de 
toutes les fortes , elles ne manquaflent pas 
d’en faire part à leurs freres qui n’aiant 
point etc de l’expédition etoient reftés pour 
la garde du Païs. Elles fe féparerent des 
entans d’ifraël à Silo fituée en Chanaan 
pour rentrer dans la terre de Galaad : mais 
lorfqu’elles furent arrivées aux tas de pier- 
res qui avoiertt été pofés fur le bord du 
Jourdain du côté de Chanaan pour fervir 
de nK>nument du pafiâge miraculeux de 
ce fleuve , elles eleverent fur le Jourdain 
un Autel d’une grandeur extraordinaire. 
Les autres Tribus n’eurent pas plutôt ap- 
pris que cet Autel avoit été drefle dans la 
terre de Chanaan fur les monumens qui y 
etoient déjà , qu’elles crurent fur le rap- 
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qui leur en fut fait qu’il avoit été 


drefTé contre les cnfkns d’Ifraël. Dans cet- 
te pcrfuafion elles fe ra/Temblerent toutes 
dans Silo pour aller combattre les auteurs 
de cette entreprifc. Néanmoins avant de 
fe mettre en marche , elles députèrent Phi- 
néez , fils du grand Prêtre' Eléazar à la 
tête de dix autres des principaux de cha- 
que Tribu, qui s’etant tranfportés dans 
la terre de Galaad adreiTerent ce difeours 
aux deux Tribus & demie. Nous venons 
de la part de tout le peuple de Dieu pour 
vous demander ce que fignifie cette nou- 
veauté, & pour quel fujet vous avés aban- 
doné le Seigneur Dieu d’Ifraël en renon- 
çant à fon culte & dreflant cet Autel pro- 
fane & facrilége. Quoi ! non contens du 
crime que vous avés commis en Beelj?he- 
gor , & dont la tache & l’infamie rejail- 
liflent encore fur nous jufqu’à ce jour, 
. crime qui a enlevé une infinité de fujets à' 
la République i vous ofé aujourd’hui en 
commettre un nouveau , qui nous attirera 
demain infailliblement la colere du Sei- 
gneur. Si vous croïés que la terre qui 
vous eft tombée en partage foit profane 
& immonde , paffés , pafles dans la nôtre 
où eft le Tabernacle du Seigneur , & eta- 
blifTés vous parmi nous , & ne faites pas 
un fchifme auffi honteux en renonçant 

comme vous faites au véritable, culte de 

< ^ • • • 

t. i> uj 
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178 C.HRONOLOGIE 
l’Eternel. Ne favés vous pas comment 
Achan fils de Zaré a attiré fur tout Ifraël 
la vengeance divine pour avoir tranrgreflc 
la défenfe du Seigneur, & comment quoi- 
qu’il fut fêul coupable il en a coûté la vie 
à tant d’innocens ? 

' Les deux T ribus & demie etonées com- 
me elles le dévoient être d’un pareil difr 
cours répondirent aux Députés la force 
du Seigneur Dieu ! le Seigneur Dieu très 
fort ! il connoit & Ifraël le comprendra 
bientôt , fi c’eft à mauvaife intention que 
nous avons érigé cet Autel. Qu’il nous 
abandoneôc qu’il nouspunifle fur le champ 
li nous l’avons delliné à y offrir des facri- 
fices & non pasàfervir de monument pour 
notre poilerité & la votre. Car nous avons 
dit que vos enfans pouroient peut être uix 
jour dire aux nôtres : quV a-il entre vous 
& le Seigneur Dieu d’ Ifraël , puifque le 
Seigneur a mis entre vous & nous une 
aufîi forte bariere que c’eft le fleuve du 
Jourdain ? vous n’avés aucune part avec 
le Seigneur. Or pour prévenir un incon- 
vénient qui feroit capable de porter nos. 
enfans à renoncer à la crainte de Dieu, 
nous nous fomes imaginés que nous ne 
pouvions rien faire de mieux que de dref-' 
1er un Autel , non dans la penlée d’en fai- 
re l’objet d’aucun culte , mais pour fervir 
de témoignage entre nos defçendans réci- 
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proques , & de titre du droit que nous 
avons d’être admis, au culte du Taberna- 
cle , Tans que vos enfans^ puiflent avoir 
aucun prétexte de les en exclure } pui(^ 
que s’il leur vcnoit une tele.penfée dans 
l’efprit 5 les nôtres leur pppofcroicnt' fur 
le champ l’Autel du Seigneur que nous 
avons élevé pour fervirde témoignage aux , 
uns & aux autres. A Dieu ne plàife qUe 
nous nous rendions coupables d’une télé 
prévarication que d’abandoner l’ Eternel 
èn élevant un 'Autel pour y offrir des fa- 
crifices au mépris de celui qui efl dreffe 
devant le Tabernacle du^^ Seigneur notre 
Dieu. ^ ‘ ' . , , 

Phinéez &-les autres* Députés que ce 
difeours avoient autant pénétrés que ré- 
jouis prirent en bone part cette fatisfa- 
êtion & le fils du Pontife déclara qu’il 
voïoit bien que Dieu ctoitaveclfraël puif- 
que fes freres etoient innocens de la pré- 
varication qui leur avoir été imputée , 8c 
que par là il n’y avoir aucuil fléau à crain- 
dre de la part du Seigneur pour ce fujer. 
Leur rapport fait à toute la congrégation 
d’Ifraël , la réponfe des accüfés fut ap- 
prouvée généralement avec des aâiions de 
grâces au Seigneur j & les dix Tribus re- 
mirent dans Ion foureaü le glaive qu’elles 
én avoient tiré pour prendre vengeance 
dé l’injure qu’elles éroïoie'nt avoir etc fai- 
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te à Dieu , comme les tribus de Ruben,’ 
te de Gad appellercnt l’Auiel le témoigna- 
ge que le Seigneur eji notre Dieu '. {/) 

Le ^eufle ajfemblé ^ar Jofué. 

t 

E Nfin Jofué qui fe voïoit au comble 
defes défirs, toutes les nations de Cha- 
naan étant aflujcttics, Ifrael jouïlTant d’u- 
ne paix profonde , & lui parvenu à une 
heureufe vieillelTe aflcmbla tout fon peu- 
ple repréfenté par les anciens , les princi- 
paux , les .chefs & les maitres , à qui il 
dit ; me voici parvenu à un grand âge, 
& vous, vous êtes ténaoins de tout ce que 
lé Seigneur a fait en vôtre faveur à toutes 
les nations, & comme il a combattu pour 
vous. Maintenant qu’il vous a partagé fon 
héritage depuis la partie orientale du Jour- 
dain jufqu’à la grande mer , vous pouvés 
vous aflïïrer qu’il dilfipera encore les na- 
tions qui y relient , & qu’il vous mettra 
en poflelfion de leur Pais , comme il vous 
l’a promis , pourvû que vous fôïés axaéls 
à obfervcr tout ce qui eft écrit dans le vo- 
lume de la loi de Moïfe , fans vous en 
écarter ni à droite ni à gauche , vous gar- 
dant bien , lorfque vous ferés mêlés parmi 
les nations qui fe trouveront parmi vous, 
de jurer au nom de leurs Dieux , de les 

■ ( / J ‘ • t ‘ 
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ûdorer , ni de leur rendre aucun culte , & 
vous attachant inviolablement au Seigneur 
votre Dieu, de la maniéré que vous l’avés 
fait jufqu’ici. Alors le Semneur retranche- 
ra toutes ces nations li fortes & lî éten- 
dues , & qui que ce foit ne poura vous ré- 
fîfter. Un feul d’entre vous fera capable' 
de mettre en fuite mille de vos enemis, 
parce que le Seigneur combattra pour vous 
conformément a la promclTe qu’il vous en 
à faite: mais fur tout ne manqués pas d’ai- 
mer le Seigneur votre Dieu } car fi vous 
vous avifiés de doner dans les erreurs des 
nations qui habitent au milieu de vous , 5c 
de contraéber mariage 5c amitié avec elles, 
vous devés être afiurés que bien loin de 
les voir anéantir à vos yeux , elles feront 
pour vous autant de précipices 5c de filets 
dans lefquels vous tomberés , autant de ' 
pierres d’achopement pour vos piés 5c de 
pointes qui vous perceront les yeux juf- 
qu’à ce que vous foïés vous mêmes diflî- 
pés 5c chafles de cet excellent héritage 
dont il vous a mis en pofleflion. Pour moi 
je vais finir ma carrière. 11 n’y aura que 
vous qui ferés témoins de l’entier accom- 
pliflemcnt de toutes les promefles du Sei- 
gneur : mais , je vous le répété encore , 
auffi fûrement que vous avés vû vérifier 
tout ce qu’il vous a promis , 5c que vous 
avés goûté les profperitcs qui en oot ccé 
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les fuites , auHl infailliblement eprouverés 
vous que de tous les maux donc il vous a 
menacés il n’y en aura pas le moindre donc 
vous puiffiés vous garantir. Car en un mot 
vous ferés chafles de votre Païs , fi vous 
tranfgrefles l’alliance qu’il a faite avec 
vous , fi vous vous prollernés devant des 
Dieux etrangers , fi vous adorés les idoles 
des nations } parce qu’alors la fureur de 
l’Eternel s’enflammera contre vous à un 
point qu’elle ne s’arrêtera pas que vous ne 
foïés exterminés, {t) 


Autre a£embîée du peuple. 

M Ais le difeours le plus mémorable 
qu’il tint fut dans une féconde af- 
fcmblée pareille à la prémiere & tenue en 
Sichem en préfcnce de l’Etcrnel: voici, 
dit ce zélé condudeur du peuple, ce que 
le Seigneur m’ordonne de vous déclarer 
en fon nom: vos peresontdès le commen- 
cement habité au delà du fleuve, je veux 
dire Tharé pere d’ Abraham & Nachor 
qui ont adoré des Dieux etrangers ; mais j’ai 
tiré Abraham de la Méfopocamie pour le 
faire pafler en Chanaan,où j’ai fait croî- 
tre fa pofterité, le rendant pere d’Ifaac 

2 ui l’a été d’Efaii & de Jacob, au premier 
efquels j’ai doné en. pofiefiîon le monc 
4f) Jo&c«. 
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Seïr,faifant defcendre le fécond en Egy^ 
pte. Là j’ai envoié mes ferviteurs Moïfe 
&C Aaron par le miniftère de qui j’ai frap- 
pé ce Roiaume en quantité de ftgnes & 
de prodiges pour vous en tirer vous & vos 
p^eres, que j’ai amenés jufqu’à la mer. 
Pourfuivis par les Egyptiens à cheval èc 
en chariots, au milieu du péril qui les en- 
vironnoit ils ont imploré mon afliilancc. 
Alors je les ai dérobé aux yeux de leurs 
enemis en mettant entre les deux camps 
'des ténèbres epaifles. J’ai fait fondre la 
mer fur les Egyptiens, qui ont etéfubmer- 
gés. Vous en avés été témoins auffi bien 
que de ce que j’ai fait en Egypte. Vous 
avés enfuite fait un long féjour dans lafo- 
litude,d’où je vous ai fait pafTer dans les 
états de l’Amorrhéen qui habitoit au delà 
du Jourdain. lia voulu vous combattre, 
mais vous favés comme je vous ai iàic 
triompher de lui, de fon peuple & de fes 
places. Incontinent après Balac fils de 
Séphor roi de Moab a voulu à fon tour 
attaquer Ifraël, mandant à cet effet Ba-* 
laam fils de Béor pour maudire mon peu- 
ple : mais je n’ai pas voulu condefeendre 
aux délits de celuici. Au contraire je lui 
ai ordonné de vous bénir, par où vous 
avés été délivré de la main du Moabite. 
Ënfuite vous avés pafle le Jourdain & 
êtes ariycs devant Jéricho. Ceux qui dé* 
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fendoienc cctre place, Amonhécns,Phc- 
rézéens, Chanancens, Héthcens, Gergé- 
féens,Hévcens,Jébuféens, je les ai tous 
livrés entre vos mains j & , fai fant marcher 
devant vous des frêlons ♦ je les ai exter- 
minés auâl bien que les deux rois Amor- 
rhéens , de façon que vous ne pouvés vous 
glorifier que vous Taiés fait par voire va- 
leur, & la force de votre arc: ces viétoi- 
res vous ont mis en poficffion d’une terre 
dont la fertilité n’etoit point dûe à vos 
labeurs , de Villes que vous n’avés point 
eu la peine de conilruire , de vignes & de 
vergers , où vous n’aviés pas planté un 
pié d’arbre. De ce difeours Jofué con- 
clue c’ell à vous à craindre ce Dieu qui a 
fait toutes ces chofes en votre faveur, 8c 
à le fervir d’un cœur parfait & fincere, 
éloignant de vos habitations les Dieux 
etrangers qui ont fait l’objet du culte de 
vos pères en Méfopotamie & en Egypte. 

Nouvelle alliance avec le peuple. 

Q Ue fi vous etiés afles ingrats pouf 
ne pas trouver votre plaifir à fer- 
vir rEtcrnel , vous êtes les maitres 

* Le terme de crabrenes <\v\ eftau pluricr dans la 
Vulgate&au fingulier dans la verfion dePaguin 3c 
iqui ugnifie frelon 3e guêpe , pouroit bien être mép 
taphorique, & lignifier la terreur qui race en fuite 
comme un frelon ou une guêpe i^ui pourfuic.' Le 
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d’opter. Choififles lequel vous aimés le 
mieux ou de vous attacher aux Dieux que 
vos pères ont adorés en Mefopotamie ou 
de rendre vos hommages à ceux des Amor- 
rheens dont vous occupés les terres j pour 
moi ôc ma famille nous n'aurons point 
d’autre Dieu que l’Eternel. 

A un difeours fi énergique le peuple ré- 
pondit à Dieu ne plaife que nous abando- 
nions le Seigneur pour fervir des Dieux 
etrangers. C’cll lui qui nous a tirés nous 
& nos pères de la terre d’Egypte ,& delà 
fervitude dans laquelle nous y gémifilons , 
c’eft lui qui a fait fous nos yeux des prodi- 
ges etonans,lui qui nous a menés par U 
piain dans toutes les routes que nous 
avons tenues, & qui nous a foutenus au 
milieu des peuples chés qui nous avons eu 
à pafier, lui qui a chafle toutes les na- 
tions des Amorrhéens qui occupoient les 
Provinces dont nous fomes aujourd’hui eu 
' poflcfiîcîn. Y a-il donc rien de plus jufte 
que de l’avoir pour notre unique Dieu. 

Jofué non content d’une déclaration 
auffi pofitive,ajoûta vous ne pouvés être 
maître de vous mêmes, ni tenir la promef- 
fe que vous faites. Or l’Eternel étant un 

fondement de cette conjefture cft qu’il n’cft fait au* 
cunc mention que Dieu ait emploie ces infeôescon*' 
tre les Chanancens , au lieu qu’il cft dit par loue 
qu’il répandra la terreur. 
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Dieu faint , un Dieu fort , un Dieu ja- 
loux , il tirera vengeance du crime que 
vous çommettrés par votre apoftafic , il 
tournera fa face contre vous, & vous ac- 
cablera & vous renverfera de fond en com- 
ble, apres vous avoir fait tous les biens 
dont vous vous ferés rendu ingrats. 

II n’en fera pas, répliqua le peuple, 
comme vous le publiés, nous nous atta- 
cherons à Dieu fcul. 

Hé bien! reprit Jofué,vous ferés vous 
mêmes témoins du choix que vous faites 
aujourd’hui du Seigneur pour votre Dieu. 

A quoi le peuple répondit nous le fû- 
mes. 

Cela étant otés donc, continua Jofué, 
les Dieux etrangers qui foiit au milieu de 
vous,& donés vos cœurs au Seigneur 
Dieu d’Ifraël. 

Oui, ajouta le peuple, nous fervirons le 
Seigneur notre Dieu , & nous obfçrvcrons 
fes commandemens. 

. Ainfi Jofué fit en ce jour alliance avec 
le peuple à qui il propofa les préceptes ôc 
les jugemens en Sichemi& non content 
d’avoir rédigé par écrit tous ces difeours 
dans le volume de la loi du Seigneur, il 
prit une grande pierre qu’il pofa fous un 
chêne qui etoit dans le fanéfuaire du Sei- 
gneur avec ces paroles : voici cette pierre 
qui fera un monument vifible & perma- 
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nent,& fervira de preuve que le Seigneur 
a entendu tout ce que vous venés de dire, 
crainte que vous ne veniés dans la fuite à 
le défavouer & à mentir au Seigneur vo- 
tre Dieu. 

Mort de Jofué 6? d'Eîéazar. Sépulture 
des os de Jofepb. 

C E faint perfonage qui ne pouvoir fi- 
nir fa vie par une aâion plus glori- 
cufc congédia raflêmblée , & il mourut 
cnfuite âgé de cent dix ans. Son corps fut 
inhumé dans Tes terres à Thammathfar 
ville iituée fur la montagne d’Ephraïm 
au nord du mont Gaas ou fe voïoit enco- 
re du temps de St. Jerome fon tombeau 
avec une ftatue du foleil qu’il avoir arrêté 
( de locis Hebraïcis ) 

Le grand Prêtre Eléazar le fuivit de 
près au tombeau, & fut dépofè àGabaath 
lieu du mont Ephraïm qui appartenoit à 
Phinéez fon fils par la concefHon qui lui 
en avoit été faite. 

f Les os de Jofeph qui avoient été ap- 
portés en Egypte furent enterrés en Si- 
chem dans le champ qui avoit été acheté 
par Jacob cent jeunes brébis & qui appar- 
tenoit à la famille de Jofeph. 

Pour les Ifraélites qui formoient cette 
nouvelle génération û differente de celle 
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<jui etoii fortie d’Egypte, ils conferverent 
longtemps après la mort de Jofué les fen- 
timcQS de piété & de religion que Moïle 
& Jofué avoient pris tant de peine de leur 
inlpirer. (u) 

Chronologie depuis la Jbrtie tT Egy- 
fte jufqu^à la mort de Jofué. 

L Es Ifraélites fortirent d’Egypte 
l’an du monde 2«5i3- 

La révolte arrivée à Cadesbarné 
après que les efpions furent de re- 
tour de Chanaan tombe la fécondé 
année depuis la fortie d’Egypte xyiy. 

Depuis cette révolte jufqu’à l’en- 
trée en Chanaan nous fuppofons 
qu’il s’eft écoulé trente huit ans lyya 1 
Que Moïle elt mort auffi bien 
qu’Aaron la quarantième année de- 
puis la fortie d’Egypte 2.5- 5-3. 

Que fept ans aprésla mort de Moi* 
fe ou la feptiéme depuis l’entrée en 
Chanaan le partage de la terre pro- 
mife'fut fait par Jofué 75-60'. 

Cependant cette fupputation fou- 
fre une difficulté confiderable fon- 
dée, 

( « ) Jofui 14. 
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dée fur le 14. chapitre des Nom- 
bres , où Dieu dit : vous laifTerés vos 
corps dans cette folitude, où je vous 
ferai errer pendant quarante ans au- 
tant d’années que les Députés ont 
cmploïé de jours à parcourir le Païs: 
fi les Il'raélites ont erré, pendant qua- 
rante ans dans le défert depuis que 
Dieu prononça cette fentence, com- 
me Caleb avoit alors quarante ans 
& qu’il en aVoit quatre vingts cinq 
Iprlque le partage fut fait .ainfi qu’il 
paroit par le diicourS' qu’il tint à Jo- 
fué, ( ^ ) il s’ensuivra que le partage 
4 u Pais aura, été fait la cinquième 
année & non là feptiéme...depuis l’en- 
trée en Chanaan : dans lequel, cas la 
mort de Moïfe, l’entrée en'Çhanaan, 
le partage delà terre la mort de 
Jofué devroient être remontées de 
deux ans *; & c’eft le fejntiment de 
Jofeph , ( y ) aufli bien que des Se? 
ptante. 1 

. Cependant les Juifs dans leur granr 
de Chronologie qu^ls appellent « 5 >- 

C * ) Jofué If. ' 

I (y ) Livre f. des antîqgitci chap. T, ' 

To^. III. T ' ' 
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der olam prétendent que depuis ft 
révolte de Cadesbarné '& la fentencé 
prononcée contre les Ifraélites , il 
ne s’eft écoulé que trente huit ans, 
& non pas quarante. Ils s’appuient 
fur un paiTage du livre des Nombres 
( ;z ) où il ell dit qu’Aaron mourut 
le prémier jour du cinquième mois, 
la quarantième année de la fortie d’E- 
gypte. Or Aaron ell mort l’année 
même de l’entrée des Ifraélites dans 
la’terre deChanaan ;& par conféi 
quent il ne peut y avoir eu quarante, 
ôns depuis le fait dont il s’agit jufqu’à 
l’entrée en Chanaan puifque ce fait, 
je veux- dire: la révolte deCadesbar- 
né, doîtîéjtrè placé deux ans après là 
fortie' d’Egypte. Et afin que l’on ne 

Î miffe pas dirë que Moife a emploié 
e nombre de quarante pour celui 
de trente huit, parce quec’eft un 
liombre complet, réplique que quel- 
ques uns emploient contre le i4.cha«> 
•pitre des Nombres , il ell marqué po- 
ikivement dansleDeuteronome ( a) 

( i ^ Chap. 35. V. 38. 

( 4 ) Chap. Z. V. 14. 
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que le temps qui s’écoula depuis l» 
fortie de Cadesbarné jufqû’au palTa'^ 
ge du torrent de Zered fut de trente 
huit. Or ce' paflàge s’eft fait l’année 
de l’entrée des Ifraélites enChana^n; 
âînfi il n’y a eu que trente huit ans 
depuis la -révolte de Cadesbarné juf* 
qu'à l’entrée en Chanaan; & comme 
Caleb avoit, alors quarante ans, & 
quatre vingts cinq lorfque la' terre 
fut partagée il eft evident qu’elle ne 
le fut que la feptiéme année après 
que les Ifr^élitesy furent entrés puif* 
que 40. & 58. & 7. font juûe Sf. • 

■ Il eft certain que Jofeph.& les 
ptante auroient changé de fentiment 
s’ils euflent comparé attentivement 
ees palTages de l’ecriture les uns avec 
les autres. Il ne refte qu’à répondre 
*u palfage du 14; chapitré ïde jofué:^ 
ou Dieu condamne les Iftaélites à er- 
rer pendant quaranté anydans le dé- 
fert. Pour' ■ réfoudre cette difficulté 
nous n’emploïerons point la réponfe 
que l’on y a donée jufqn’ici ,^répon- 
fe qu’il nous fuffit d’avoir indiquée, 
comme nous venons de le faire: nous 

Tij 
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en avons une meilleure & qui eft plus 
décifive. Dieu ne dit pas quarante 
ans depuis la rébellion il fuffit pour 
vérifier la fentence que les li'raélites 
y aient erré, quarante ans , foit que 
ces quarante ans fe comptent depuis 
la fortie d’Egypte qu’ils commencè- 
rent à errer dans le défert ou feule- 
ment depuis le crime qui. occafiona 
cette fentence. Or que ces quarante 
ans doivent fe compter depuis la for»- 
tie d’Egypte , la chofe paroit parce 
que fl on les comptoit depuis le cri- 
me commis , ils auroient erré qua-»> 
rante deux ans. Mais ce raifonement 
n’eft rien en comparaifon du chapi- 
tre du Deuteronome> où il eft dit 
qu’ils n’ont erré que trente huit ans 
depuis, le crime commis jufqu’à l’enf 
tree emChanaan vainfi ce qu’il y. a 
d’obfcur dans le - paflage du 14; char 
-pitre des Nombres eft' expliqué par 
le paffage clair du ii. du Deiitero- 
tiiome auffibien que pàr.'celui.du 3 j-, 
-des Notribfes.' j * 
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5D» ternes, que Jofué a gouvernée 


C ’Eft ici une difficulté au fujet dfc 
laquelle la variété de fentiment 
€it admirable. ' I 

’ Jofeph fuivi par plufieurs auteur* 
lui done vingt cinq ans'd’àdminiftra- 
tion. . i 

t Eufébe , St. Clément d’Alexaff- 
-drie , Tule l’Africain , St.^ Auguititi 
vingt ftpt ; & Sulpice Sé vere rend té- 
moignage que c’etoit l’opinion com- 
mune de fon temps. : 

' Jule Hilarion trente trois. > 

2 Génébrard & d’autres modernes 
dixfept. : i 

- Enfin les Hébreux vingt huit. 

Nous croïons devoir fuivre Géné- 
hrard & les autres modernes , la du- 
rée qu’ils douent au gouvernement 
de Jofué pâroiflant la plus conforme 
‘à la Chronologie de l’ecfiture. 

V ' En effet depuis la fortie d’Egypte 
jufqu’à la conllruftibnidu temple de 
Salomon U s’eft écoulé quatre cens 
quatre vingtsans. Or ce nombre d’au^ 

T iij 


\ 


i 
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nées ne peut fe trouver félon la Chro- 
iiologie du texte Hébreux & de !a 
Vulgate qu’en donant'à Jofué dix 
■ft.pt ans 'd’ad miniftration , comme 
nous le démontrerons en traitant <jè 
la Chronologie des Juges» , 

? 'On nous objefte que fi Jofué n’a 
gouverné quedixfept ans, il faut qu’il 
ait eu quatre vingts treize ans lorf^ 
-< 5 u’il a eté mis à la tête du peuple, 
:puifqu’il elt mort à cent dix ans. Or, 
-dit on , un tel âge etoit peu propre 
pour des travaux aüfli pénibles que 
ceux que Jofué a eu à effuïer pen- 
dant fept ans qu’il a emploïés à com- 
4:)attré les peuples de Ghanaan ; au 
lieu que lui douant quarante trois aup 
lorfqu’il fut envoie pour reconnoi- 
-tre la terre de Chanaan j comme l’e- 
-criture en donc quarante à Caleb , fl 
tslutsl eu quelque peu plus.de quatre 
Tingts ans lorfqu’il fut déclaré fuc»- 
celftur de Moïfe , âge qui comparé 
â celui de Caleb etoit encore pro- 
pre pour les fatigues de la guerre. 

^ Mais il n’eft pasquelUôn de .fup- 
:|)oiuioi]s loifque reciiture. eH 
tl'l 
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ve d’autant que Jofué avant d’avoir 
porté lesarmes pouvoit àquatre vingts 
treize ans être aufli robufte que l’e- 
toit Caleb à quatre vingts cinq aprè? 
fept ans de combats continuels. 

Ainfi nous fixons la mort de Jofué 
dix fept ans après l’entrée des Ifraé- 
iites dans la terre deChanaan , & l’at> 
du monde deux mille cinq cens foi- 
3tante h dix . _ ^ 

^ijfertatîon fur V auteur du , 
livre de JoJué,' 

/ 

ji.° T E livre eft canonique, comme 
jLu il parpit par le troifiéme livre 
des Rois châp. 16. v. 14. qui cite la 
malédiftion prononcée parj ofué con- 
tre celui qui rebàlirôit Jéricho , ma- 
lédiélion qui fe trouve au 6. chap. de 
Jofué y. & ^6. par le livre de 
l’Eççléfiallique ch^. 46. v. x. où i| 
eft parlé de Caleb de la maniéré que 
i’a fait Je livre de Jofué chap. 14. v. 
19. II. IX. aufli a-il eté reconnu pour 
tel dans tous les temps fi ce n’eft par 
les Hérétiques qui tous les 
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livres dé Tancien teilamént. 

1.0 S’il porte le nom de Jofué cé 
lî’eft pas une conféquênce qu’il ait 
été écrit par lui même , mais parcé 
qu’il contient l’hiftoire de ce qui s’elt 
paflé fous lui & de fa parti {b) 

3.0 II efl incertain de qui ileft î 

ce qui paroit par la divei fité des fen- 
timens des Chrétiens â cet egard i 
aiant été attribué au grand Prêtre 
Eléazar , à Samuel , à Ifaïe , à Ef- 
dras -, à d’autres Prophètes anony- 
mes. {c) . “ 

4.0 II a été écrit avant le régne de 

David, parce qu’il y eft marqué què 
lesjébuféens etoient encore àjeru- 
falem jufqu’au jour où l’auteur ecri-i 
voit. ( <^ ) Or David les en avoit en- 
tièrement exterminés ; ( é' ) ainfi il 
ne peut être l’ouvrage* ni d’Ifaïe; 
ni d’Efdras. D’ailleurs ilf n’y a pas 
plus de râifon de l’attribuer à Eléai 
2ar qu’à Jofué même. * 

y.o Si jofué en efU’auteurjil faut 


Andréas Malius , Hugo Kobinfonus > &C» 
Vide- Nataletn Alcxandrum* - • T 


• • (à ) Jofué if. V. 61 


H' 


DIgitized by*GoogIc 



H I s T O R I q; U ’ X97 

que quelque Prophète, oü tout autre 
écrivain ' infpiré y ait ajoûté après 
lui. Car il n’y a pas d’apparence que 
Jofué en rapportant qu’il a voit arrê- 
té le foleil & la lune ait cité pour 
témoin de ce fait le livre de Jahfer 
autrement appellé le livre des Ju- 
fles ; (/) beaucoup moins qu’il ait 
décrit fa mort, & celle d’Eléazar dé- 
cédé après lui. Je dis par quelque 
Prophète' ou tout autre perfonage 
infpiré, puifque qui que ce foit qui 
n’auroit point eu cescharadères n’au-j 
roit jamais ofé mettre la main fur 
un' livre facré, outre que les Juifs 
ne l’auroient pas foufferts. - 

6.0 Au ûioîen de ces eclairciffe- 
mëns rien n’empêche d’attribuer à 
Jofué le livre qui porte fon nom,& 
il n’y a aucune preuve afles folide 
pour perfuader qu’il ne (bit pas de 
lui. 

Le prémier argument* fur lequel 
fe fondent Théodoret , Mafîus & 
d’autres,fans parler de Grotius , Hob- 
befius,Spinofa & l’auteur du fyilèmc 

f/) Jo t'ttc xéj t. ' " ' " ' ^ 



I 
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des préadamites , pour croire que le 
livre n’a pas été écrit par Jofué, eft 
celui que nous venons d’indiquer, 

Î iii’il n’y a pas d’apparence que Jor 
ué ait cité comme témoin du fait 
qu’il rapporte le livre de Jahfer. 

Outre la réponfe que nous y avons 
donéè le pcre Alexandre en fournit 
encore une autre : ce livre de Jahfer 
quel qu’il ait été, fpit Annales, comT 
me le prétend Malius , foit cantique 
de louange, comme Grotius, ou ex- 
hortation, comme d’autres, compo- 
fé immédiatement après. la journée 
de Gabaon aiant été connu & entre 
les mains de tout le monde , Jofué 
l’a pu citer pour doner plus de poids 
à fa narration : mais à dire vrai Jor* 
fué etant.en au fli grande confidera- 
tion qu’il i’etoit,n’ayoit pas befoh^ 
de dter le Uvre de Jahfer pour ap- 
puïer un fait dont il etoit & auteur 
J& témoin occulaire en nvêrae temps. 
Cela feroit meilleur V dire dans la 
iiippofition que le livre ait été écrit 
|)ar tout autre que Jofué, ou.de foi^ 
temps'oupeu apr^s Jist jmort, 
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• Le fécond que le livre de Jofuè 
fait mention de la terre de Gabul, 
{ ) nom qu’elle ne tient que dgi 

roi Hiram. {h) 

f A quoi l’on répond que Cabul 
dont il eft fait mention dans le livre 
de Jofué n’etoit qu’un bourg aux 
confins de Ptolémaide, & la terre de 
Chabul du troifiéme livre des Rois 
une contrée où il y avoit vingt Vil- 
les, diftinftion qui n’a point echapé 
à Jofeph qui appelle la prémiere 
bolo chôme hauteur de Chabol , & 
l’autre^É»» Chaballon terre de Chabal. 
. Le troifiéme que l’expédition de 1 ^ 
tribu de Dan contre la ville deLefena 
rapportée dans le livre dejofué ( / ) n’a 
été entreprife que fousles Jugescom- 
meilparoitparle livre de ce nom. {k) 
A ceci M. Huet répond que c’eÔ 
JEfdras qui a ajoûté cette expédition 
de la triou de Dan au 47. verfet du 
chapitre 19. de Jofué aiant jugé à 
propos d’ajoûter à la portion qui lut 


* ( i ) Chap. 19. V. 27. 

, f ) i- 9 ’ V- IJ* 
*■) Chap. 19.- V. 47. 
Chap. i8j V. 
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avoit été aflîgnée par Jofué une 
conquête qu’elle^ avoit faite depuis, 
ce qui paroit , dit ce (avant Prélat, 
parce que l’addition de cette remar- 
que ne dérange en rien la narration 
de Jofué. 11 porte le même jugement 
des verfets ii.&ix. du2i. chapitre 
de Jofué, où il eft parlé de Caleb & 
d’Hcbron , verfets ,qui pour cette rai^ 
fon ne fe trouvoient point, à ce que 
dit le Rabbin David Kirachi, dans 
les anciens cahiers des Hébreux, 
Audi bien que de ce qui eft dit du 
même & d’Ôthoniel au 15'. chapitre 
du même livre , eftimant que ces ex- 
péditions ont été du temps des Ju- 
ges , puifqu’elles font rapportées au 
prémier chapitre du livre de ce nom. 
Cependant d’autres ( / ) fe fondant 
fur l’autorité d’Eufébe , dans un li- 
vre de locis Hebraicts traduit én la^ 
tin par St. Jerome , qui diftingue 
Laïs de Lefem comme deux Villes 
dont la prémiere fut appellée Dan 
après que ceux de la tribu de Dan 
s’en furent emparés comme d’une 
i n MEî Alwçdrç, , ' V ' / 
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place qui étant éloignée de Sidon ne 
fut point défendue , & l’autre con- 
ferva fon nom de Lefem après avoir 
été forcée par ceux de Dan , cftiment 
qu’il n’elt point néceiTaire de recou- 
rir à la fuppofition qu’Efdras aitajoû- 
tétant dechofes au livre de Jofué, 
puifque tous les faits , qui font l’ob- 
jet des endroits du livre de Jofué que 
l’on prétend avoir été ajoûtés depuis 
lui , peuvent fort bien être arrivés 
du temps de ce Général & avoir été. 
Quoi qu’ils fuflent déjà mentionés 
dans fon livre, rapportés enfuite par 
maniéré de récapitulation, par l’au- 
teur du livre.des Juges. 

‘ Pour ce qui eft de la mort de Jo- 
fué , de celle d’Eléazar & de quel- 
ques autres particularités mentionées 
dans le dernier, chapitre du livre de 
Jofué ,c*efi utie difficulté qui fe lève 
de la même maniéré que celle tirée 
du dernier chapitre du Deuterono- 
me où la mort de Moïfé.& fa fépul- 
ture font rapportées, {m) ; , 

i' 

' ( ^ ) Voies ceaue nous avons dit'dans IjiDiflcr*. 
•Btion fur l'auteur des livres «lu Pentàteuquç. 
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7.® D’un autre côté ceux qui at- 
tribuent le livre à Jofué n’en ont au- 
cune preuve alTés folide. 

Jofüé , nous dit on en prémier 
lieu , a écrit toutes ces paroles dans 
le volume de la loi du Seigneur. ( « ) 
' Il eft vrai qu’il a écrit toutes les 
paroles de l’alliance qu’il venoit dé 
renouveller de la part de Dieu avec 
le peuple d’Ifraël , mais il n’eft dit 
nulle part qu’il ait écrit un livre. ' 

' Il a été fuccejfeur de Mdife dani 
les Prophètes , ajoûte-on après l’au-î 
feur du livre de rEccléilaftique. ( <? ) 

- Ces paroles font connoitre que Jo- 
fué a fuccédé àMoïfe dans les fon- 
dions de Prophète & non pas qu’il 
ait eCrit des livres comme Moïfe. En 
effet jôfué non feulement a été Pro- 
phète',' mais aufli; figure de Jéfus 
Chrit. (/) 


r » ) Jofué 14. 

( <7 ^ ‘4(?. V. I. 


( f Hic libir non tara geftà jefu nave ejuàm Sa- 
cramenca Jefu Domini noltri depingit. Orig. 4oiu. 
X. in Jofuc. 

Veniam ad jefum nave qui typum Domini non 
tblüm geftis , vcrùm ctiam nominc præfcrt rranfit 
Jordaûtm, hoftiutn régna fubvertit , dividit icrraAi 
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: DESCRIPTION DE LA 
TERRE PROMISE. 

✓ 

« 

■ Ses noms, 

C E fameux Pals a été défigné 
fuccefîivementpar divers noms, 
comme la terre de Chanaan^ la ter- 
re d'Ifraël , le fats de r Eternel , 
la terre Sainte , ou fimplèment la 
terre ; par ceüx de Judée.àe Taie- 
■ftine^ de Syrie-Taleftine y de Syrie^ 
de Cœléjyrie , àUdumée & de T bé- 
nie te ^ 

L’on fait afTés Tetymologie de la 
plufpart des differens noms du Pâls 
dont il s’agit. Cependant comme’ il 
y en a quelques uns dont l’origine 
peut paroitre peu familière à plu- 
ïieurs,je mécontenterai de dire ici 
que la Judée a été appellée Pàlettine 
du pais des Philifthins; car quoique 
ce nom n’appartint proprement qu’à 

viftori populo , 8c per fingulas urbes , tîcuÎos , moti- 
Ks , numina , torrentes atquc confînia Ecdefia: j coe- 
Icftiftjue Jcrufalcm fpiiitualu régna dçfcribit. Hycr. 
cpiil. ad Paulimim. .. . - / 
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'la pentapole des Phililthins , il n’a 
pas laifl'é de fe communiquer aux 
raïs yoifins, parce que les Philifthins 
ont été plus confiderés que les Juifs 
chés les anciennes nations Idolâtres: 
Au relie c’elt fous le nom de Pale- 
ftine que les dodeurs Chrétiens 5c 
Jes écrivains Mahométans la défi- 
gnent\ depuis quelques fiécles. Mais 
,dans les anciens Géographes elle ell 
principaletnent appellée Syrie, Cœ- 
iéfyrie, Syrie- Paleltine. Pour le nom 
d’Idumée il luiell venu.des Iduméens 
qui étant vafTaux des grandes Mor 
narchies & toûjours en guerre conr 
tre les Juifs furent en plus grande 
confideration qu’eux. çhés les Païens» 
qui affederent par cela même d’eten- 
•dre le uo.m de leur Pais au delà de 
fes ' bornes natureles. L’on en peut 
dire de même du nomade Phénicie 
qui lui a été doné par les anciens*. 

■ ' L’on croit que Chanaan fils d.e 
Cham dont ce Pais a porté le nom 
a vécu & ell mort dans la terre qui 
a été peuplée par fes defcendaiis. 
L’on y montroit autrefois fon fépul- 

chre 
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Historiq_ue. SOJ' 
chre long de vingt cinq piés dans une 
caverne de la montagne des. léo- 
pards proche de Tripoli, (a) 

Le nom de Chanaan comprend 
quelquefois toute la terre promife 
polTédée par les douze Tribus, quoi- 
que la frgnification en foit ordinaire- 
ment rellreinte à la contrée qui etoiC 
à l’occident du Jourdain. 

Les juifs eux mêmes font une dî- 
ftinftion entre le païs de Chanaan 
promis à leurs peres St défigné com- 
me découlant de lait & de miel , 
& les Païs de Séhon & d’Og qui 
etoient à l’orient du Jourdain. ( ^ ) < 
Moîfe établit clairement la mêmedi- 
ilindion quand il à.xV.jufqii'à ce que 
■ nous pajjions le Jourdain pour en- 
! trer dans le ‘Païs que P Eternel no- 
1 tre ‘Dieu nous donera. {c ) 
i Mais il eft à remarquer que le païs 

de Chanaan pris dans toute fon eten- 
e due peut être foudivilé en deux Pais 
] du même nom , diflferens pour la fi- 
i tuation & la grandeur. 

(a ) Calmer diâion. de la Bible art. Chanaan. 

I \ ) Reland. Palçft. illuft. c. i. p. 5. 

’ V <■ ) Deurcr. z. v. zÿ. , 

i Tom. III. V 
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Le plus grand devoir s’étendre 
d’un côté jufqu’à l’Euphrate & de 
l’autre jufqu’à la mer Méditerranée. 
( </ ) 11 etoit promis aux Juifs : mais 
ils ne le poflederent jamais paif ble- 
ment tout entier pour des railons 
que nous avons indiquées ailleurs, 
( e ) quoiqu’ils aient renverfé toute 
la monarchie des Syriens. 

La petite Chanaan etoit propre- 
ment le pais pofledé par les nations 
qui etoient dévouées à l’interdit ou 
anathème. 

Une différence effentiele entre la 
grande & la petite Chanaan eiï que 
dans la prémiere , quand les Juifs 
afliégeoient une Ville ils dévoient 
par ordre de Dieu offrir la paix aux 
habitans , au lieu que ceux de la der- 
nière dévoient être entièrement ex- 
terminés , à moins qu’ils ne deman- 
daffent la paix , & qu’ils n’abjurajf- 
fent l’idolâtrie ; reflridion néanmoins, 
qui n’efl pas univerfelement reçue 
quoique conforme au fcntiment que, 

( «i ) Ibid. chap. 6 . v. 24. 

( f ) Voies le premier Tome pag. ijp. 
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nous avons cru devoir embrafler. 

De plus le Pais en deçü du Jour- 
dain etoit eiUmé faint en comparai- 
fon de celui d’au delà. La difierence 
même à cet egard etoit très grande, 
J’un étant Amplement appellé le Pais 
de votre polTeirion , & l’autre le Païs 
de la polîëflion de l’Eternel. 

Quoique nous n’aïons pas deflein 
d’entrer pour le préfent dans l’hi- 
Itoiredes anciens peuples qui ont ha- 
bité ce Pais avant les Ifraélites , nous 
ne pouvons nous difpenfer d’indi- 
quer au moins quels etoient ces peu- 
ples & comment le Païs etoit divifé 
entre eux. 

Comme elle etoit divifée entre fes 
anciens habitans, 

( 

C Hanaan fils de Cham eut onze 
fils , Sidon ou Zidon , Heth^ 
JébuJi y Emori ou Amori , Gergé/i^ 
Hivi ou Hévi , Archi ou Arki , Si- 
ni , Arvadi , Zamari , & Hamathi 
peres des peuples fuivans : les Sido- 
nie ns , les Héthéens , les Jébuféens , 

V ij 
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3o8 Chronologie 
les Amorrhéens^\t^ Gergéféens^Xes 
Héviensy les Arkiens , les Sinites, 
les Arvadiens , les Hémariens , & 
les Hamathéens. 

De ces onze peuples l’on en trou- 
ve cinq dans le pais de Chanaan , fa- 
voir les Hé t hé e fis , les Jébuféens ^ 
les Amorrhéens^ les Gergéféens , & 
les Héviens , & deux autres qui y 
font ajoutés , je veux dire les Thé- 
ré zéens & les Chananéens fans que 
l’on fâche comment les pi émiers ont 
fait un corps féparé , ni pourquoi les 
derniers ont été appellés en particu- 
lier de leur nom. 

Ces fept peuples furent principa- 
lement l’objet des malédidions pro- 
noncéesparNoéàleurancêtreCham, 
étant deltinés à être à la fin extermi- 
nés , chafles ou aflTujettiSjfans qu’el- 
le paroiflTe s’être etendue aux autres 
fils de ce Patriarche. 

Mais la prédiction de Noé , favoir 
que Chanaan feroit le ferviteur des 
ferviteurs de Jes frer es a été entiè- 
rement accomplie en lui. 

Elle fut accomplie par rapport à 
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Historiq^üe. 309 
Sem non feulement en ce qu’une par- 
tie confiderable des fept peuples de 
Chanaan fut aflujettie aux Ifraélites, 
lorfqueceux ci s’emparèrent de leur 
Païs , & dans la fuite en ce qu’une 
partie de ces peuples fut foumife par 
Salomon ; mais auffi par les expédi- 
tions des Aflyriens & des Perfes qui 
defcendoient de Sem , & dont les 
Chananéens ont été les efclaves auf- 
fi bien que les Ifraélites, pour ne rien 
dire de la conquête d’une partie du 
païs de Chanaan par les Elamites ou 
Perfes fousChodorlahomor. 

Elle le fut à l’egard de Japhet par 
les conquêtes fucceflives que firent 
les Grecs & les Romains enPaleftine 
& en Phénicie où les Chananéens 
s’etoient établis, mais particulière- 
ment dans la deltrudion totale.de 
l’empire des Carthaginois par lesRo- 
mains ; fans compter quelques inva- 
fions des nations feptentrionales qui 
fuivant toutes les apparences ont em- 
mené en cette occaiion plufieurs Cha- 
nanéens en captivité. 

Il nous refte encore fix autres peu- 

\T ••• * 

V iij 
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pies defcendus de Chanaan qu’il efl 
plus probable n’avoir point été du 
nombre des habitans du pais de Cha- 
naan, parce que le filence qui eil gar- 
dé à leur egard dans l’hidoire des 
guerres que les autres Chananéen^ 
eurent à loutenir contre Tofué & fes 
fuccefTeurs fait croire qu’ils ont été 
exempts de la deftruftion qui atten- 
doit leurs voilins ; car il n’y eft pas 
fait la moindre mention des 
■nïevs , des Arkiens , des Siniens y 
des Arvadiens , des Zamariens , ni 
des Hamathiens. Quoiqu’ils formaf- 
fent des nations ou familles primiti- 
ves. Ainfi il faut que ces fix tribus ou 
nations aierit été placées en quelque 
autre endroit. :|: 

Outre ces treize peuples nous en 
trouvons encore quatre compris par- 
mi les peuples qui dévoient être aflii-- 
jettis à la pollerité d^\braham ; fa- 
voir les , Synéens, ou Ci- 

néens , les Kéniziens , les Cadmo-- 
niens^&c les Re^haim(\UQ Moïfe(/'} 

^ Voïé<: le premier Tome pag. loÿ. ôi IIOj 
(/) Gençf. IJ. V, i^. ôc ai. 

i ■ / ■■ ' 
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joint aux Héthéens ,aux Phérézéens, 
aux Araorrhéens , aux Chananéens, 
aux Gergéféens, & aux jébuféens, 
dix en tout parce que les Hévéens 
qui font nommés ailleurs ont été omis 
ici. 

Il feroit difficile de dire quelque 
chofe de pofitif de ces quatre pré- 
miers peuples , & de marquer exa- 
élement les endroits où ils demeu- 
roient. 

Cependant les defcendans de Je- 
thro furent appellés Kéniens ou Ci- 
néens ; ils fe joignirent aux enfans 
d’Ifraël & marchèrent avec eux de- 
puis la Ville des palmiers qui elt Je^- 
richo jufque dans le défert de Juda : 
{g )* après la prife d’Hebron on leur 
fit prélent de quelques terres parce 
qu’ils avoient quitté leur Pais pour 
fuivre le peuple de Dieu & avoient 
été compagnons des travaux qu’ils 
avoient foufferts dans le défert. {h) 
Héber l’epoux de Jaël qui tua Sizara 
etoit de cette famille , qui plufieurs 

' ( if ) Judic. cap. I. V. ï6. 

\ h ) Jofcph. antiq. lib. 5. c. i. 

V iv 
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années après fut avertie par Saul de 
fe fcparer des Amalécites , lorlqu’il 
eut ordre d’exterminer cette nation. ' 
IVlais après ils fixèrent leur féjour 
dans un endroit efcarpé & de diffi- 
cile abord , & croïant que leur re- 
traite etoit imprénable,ils devinrent 
infolens : ce qui leur attira une puni- 
tion de la part des Aflyriens qui les 
emmenerent en captivité avec les dix 
' Tribus d’ifrael conformément à la 
prédièHon de Balaam : il 'vit le Ké- 
îtien , & dit : ta demeure ejî en urt 
lieu rude tu as mis ton nid an 
rocher : cependant le Kénien fera, 
défolé jufqti à ce qu* ÂJfur le mène \ 
en captivité. ^ 

Ileftfait auffi mention desKéniens, 
ou Synéens qui etoient une tribu 
des Chananéens. ‘ . i 

D’ailleurs les Réchabites qui font 
aufli des defcendans de Jethro <fe 
dont il eft fait mention dans Jéré- 
mie {i ) etoient des Kénicns encore 
differens des deux prémicres éfpé- 
ccs, puifque les Réchabites avoient 

( i ) Chap. 
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HiSTORI. Q^UE. 313 
des défenfcs de boire du vin , de 
planter, de femer, de demeurer dans 
des maifons,& que leur maniéré de 
vivre etoit fi conforme à ces loix 
qu’à caufe de leur obéiflànce ils dé- 
voient ne point être conquis par Na- 
buchodonolpr. 

-Tout ce que l’on peut dire à cet 
egard c’elt que les Kéniens defcen- 
dans de Jethro s’etoient dans la fui- 
te réparés en deux branches ou fa- 
milles. 

Pour les Kéniztens il n’y a rien à 
dire à leur fujet, l’endroit où ils ha- 
bitoient étant même inconu , cepen- 
dant Caleb fils de Jéphoné ell appel- 
lé Kénizien ou Cénézéen.Jofuc 14, v. 
14. mais c’etoit de Cénez fon pere. 

Tout ce que l’on fait des Cadmo^ 
niens c’efl; qu’ils ont demeuré dans 
l’orient. 

On place ordinairement les Re- 
phaim en Bai an où regnoit Og le 
dernier de leurs Rois , & Us etoùmt 
d’une ftature gigantefque ; félon Ré- 
land les Repliaim etoient les G<r- 
fhirdi quifuivirent Cadmus en Gré- 
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ce , & il fonde fa conjecture fur ce 
qu’en Chaldéen ils font appellés Ge~ 
hari, ou homes hardis. 

Par ce qui vient d’être dit nou^ 
trouvons la raifon pourquoi ces 
quatre peuples font omis en parlant 
du païs de Chanaan au temps de 
Moïfe , quoiqu’ils paroiffent tous 
avoir poflTédé la région promife à 
Abraham & à fa race, les Rephaim 
étant en Bal'an qui ne faifoit point 
partie du païs de Chanaan , les Cad- 
moniens à l’orient du Jourdain, & 
les Kéniens une tribu des Amalécites ; 
quoique conformément à la pro- 
meffe faite à Abraham une partie 
d’entre eux foit tombée en partage 
aux Ifraélites. Cependant il n’elt pas 
certain que quelqu’une de ces qua^ 
tre nations Ibit defcendue des fils 
de Chanaan. - ‘ 

Pour revenir aux fept peuples \ 
de Chanaan; il paroit qu’ils ont été \ 
divHés en plufieurs petits Roiaumes \ 
renfermés pour la plufpart dans les j 
limites étroites des conquêtes faites , 
par jofué qui en fubjugua trente fie. 


C<“ 
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un, non qu’il n’y ait pas eu dans tout 
le Païs plus de trente & un Roi, 
puil'que l’ecriture reconnoit que les 
Chananéens ne lui furent jamais en- 
tièrement fournis, mais parce qu’il 
ne s’agit dans ce nombre que de 
ceux qui furent vaincus par Jofué. 

Quoiqu’il en foie , l’on peut dire 
en général que les limites de ces fept 
peuples de Chananéens ont été mar- 

? [uées par Moife ( ^ ) de la maniéré 
ùivante , depuis Sidon jufqu’à Ga- 
za, de là jufqu’à Sodome, & de So- 
dome jufqu’à Lisha ou Lafa ; fans 
parler des autres Chananéens que 
nous trouverons en Afrique & en 
Syrie , foit qu’ils s’y foient retirés à 
caufe de l’efroi que leur ini’piroient 
les armes de Jofué, ou que leur nom- 
bre devenant trop conliderable à 
proportion du terrain qu’ils occu- 
poient , ils s’y foient tranfp^anrés 
d’eux mêmes, ce que Moife femble 
infinuer en dhant, ( / ) que les 
milles des Chananéens ont été e^ar^^ 

( k ) Gencf. 10. V. ip. 

4 / ) Gencf, 10, V. 18. ^ 
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, immédiatement avant que de 
déterminer les anciennes bornes de 
leur Païs. 

Outre cela il paroit clairement 
parl’ecriture & par les auteurs Juifs 
qu’aucune partie de la contrée d’au 
delà du Jourdain , pas même celle 
qu’habiterent les tribus de Ruben & 
de Gad , ^ la moitié de la tribu de 
Manaffé , n’a été placée dans le païs 
de Chanaan. ( «? ) Mais l’on y peut 
joindre l’endroit du monde autrefois 
le plus agréable quoique changé dans 
la fuite en un lac déteftable , qui 
porte aujourd'hui le nom de Mer 
morte je veux dire la vallée de Sid- 
dim,appelléed^/'y^/?rij- dansla Vul- 
gate , & nommée depuis Pentapole 
à càufe de fes cinq villes Sodome, 
Gomore , Adama , Seboïm & Bêla. 

Les Héthéens demeurèrent aux 
environs d’Hebron ; car ce fut des 
enfansde Heth qu’ Abraham acheta 
la caverne de Macpelah , appellée 
double ( « ) 

i m ) Rdand. Palcftinz illuftratje tom. I. c. iJ 

^ } Gcncf. 2j. . 
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lu^s^Gergéféens avoieni les Jébu- 
féens & les Chananéens pour voi- 
fins,à ce que l’on croit. {0) 

Les Amorrhéens etoient anciene- 
ment dans le voifinage d’Hafafon- 
tamar & dans la vallée d’Efchol. (/») 
Ils etoient auffi de l’autre côté du 
Jourdain & de la Mer morte par les 
conquêtes qu’ils firent fur les Moabi- 
tes & lés Ammonites \{q) mais 
encore une fois ce Pais conquis ne 
faifoit point partie de celui de Cha- 
naan. 

Les Chananéens proprement ainfi 
nommés etoient divifés en deux 
corps diftinfts , & habitoient deux 
differentes contrées vers la mer à 
l’occident , & vers le rivage du Jour- 
dain à l’orient. ( r ) 

Les ^hérézéens paroiffent avoir 
fait leur féjour près de Béthel ; car 
Abraham dreffa fes tentes au com- 
mencement entre Béthel & Haï , & 
les Chananéens & les Phérézéens 

( 0 ) Vide Jof. Z4- v. ii. Rcland. 

( P ) Gcncf. 14. Deuter, 

( <î ) Nuin. 21. V, 16. 

( r ) Num. 13. Jof. n. 
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font dits avoir été alors dans le Pais: 
(/) de plus l’on trouve qu’ils ont 
demeuré dans les montagnes avec 
les Héthéens & les Jébuféens , ( ^ ) 
quoi qu’ils foient oubliés en d’au- 
tres endroits où il eft fait mention 
de ceux ci. (u ) Il paroit auflî que 
les Phérézéens n’etoient pas loin de 
Sichem , l’ecriture parlant d’eux & 
des Chananéens comme n^aiant été 
que peu éloignés de cette Ville, (x ) 
Ils femblent aufli s’être étendus au 
delà de la portion d’Ephraïm & 
de la moitié de la tribu de ManalTé 
autant que Bethfan & la vallée de 
Jefraël & au midi où ils paroilfent 
avoir été avec les Rephaim julque 
dans la tribu de Juda. {y ) Les Phé- 
rézéens femblent avoir été un peu- 
ple qui n’avoit point de demeure fixe, 
raifon qui a peut être engagé Jofeph 
à ne divifer le pais deChanaan qu’en 
lix Provinces. 

( f) Gcncf. 13. V. 3. 7. 

( f ) JoTué II. 
i « ) Num. 13. 

( X ) Gcncf. 34. 

( y ) Jofué 17. V. ly. itf. Judic. i. v. 4. y.' 
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Les Héviens font dits avoir de- 
meuré fous Hermon & en Gabaon , 
& dans la montagne du Liban. ( ^ ) 
Les 3^É’'^«/^V«jhabitoient les mon- 
tagnes & polTédoient la ville de Jé- 
bus, dans la fuite Jerufalem. 

Il y en a même {a) tjui ne font 
' que deux clafl'es de ces lept peuples 
qu’ils comprénent fous les noms*de 
Chananéens & Phérézéensqui figni- 
jRent marchands & bergers. Ils ont mê- 
me été appellés tous Amorrhéens du 
nom de la pluspuiflante nation à peu 
près comme tous les peuples des fept 
Provinces unies s’appellent prél'en- 
tement Hollandois , parce que celle 
d’Hollande eft plus puiffante qu’au- 
cune des fix autres. 

Sa fit nation. 

L Es Juifs fe fondant fur un palTa- 
ge du Prophète Ezéchiel {b) 
C"eji ici cette Jerufalem queja’vois 

( * ) Jofuc II. V. 5. 15. Jud. 3.V.3. a.Reg. 14. 

( ^ Cumberland, orig. gent. antiq. pag. 132. 

i b ) Chap. J, V. J. 
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fituée au milieu des nations^ ^ à 
L'entour de laquelle il y avait di- 
vers T^aïs^ qui demeure au milieu ^ 
ou , comme il y a à la marge , au 
nombril du Tais , s’imaginoient 
quelle etoit exactement au milieu 
de tous les autres Pais: mais en quoi 
ils elévent particulièrement leur pa- 
trie au delîlis de toutes les autres 
contrées du monde, c’elt qu’ils croi- 
ent que c’elt là que fe doit faire la 
réfurreCtiondes morts, & que la réu- 
nion de l’ame & du corps de ceux, 
qui font enterrés autre part ne pou- 
ra fe faire que quand leur corps au- 
ront été tranfportés dans la terre 
d’Ifraél. Le Rabbin Abarbaniel va 
même jufqu’à affirmer que celui qui 
vit hors des limites de laPaleftine eft 
comme s’il etoit fans Dieu. 

La Judée avoit au midi le païs 
d’Edom 'Sc celui d’Amaleck, à l’o- 
rient la Mer morte , le Jourdain , la 
mer de Galilée ou de Tiberiade & 
le lac de Samachonite ou de Géné- 
fareth ;au feptentrion les montagnes 
du Liban ou le territoire des Phéni- 
ciens; 





H I s t: O R I U E. 
ciens ; & enfin à l’occident la mer 
Méditerranée ; & n’avoit pas du fe- 
ptentrion au midi plus de foixante & 
dix lieues d’etendue , & pas plus de 
,trente de l’orient à l’occident. 

Pour ce qui eft des bornes du Pais 
au delà du Jourdain l’on prétend que 
le torrent d’Arnon fervoit de bornes 
méridionales aux enfans d’ifraël : par 
rapport aux limites d’en deçà de cet*-. 
teriviereRélànd remarque une gran- 
de différence entre le Pentateuque 
Hébreu & le Pentateuque Samari- 
tain, y aiant dans le prémier ( Gené- 
fe lo, V. 19. ) ^ termini Chanaaii 
funt à Si doue Geraram ufquè ; G a- 
z>am quà ittir Sodomam , Gomor- 
rham , Adamam , & Seboim ufquè 
ad Lefcha% au lieu que le Samaritain 
porte ^ fuit terminus Chananao- 
rum à fluvio Æzypti ufquè ad flu^ 
men magnum Euf hraten y ^ ujquè 
ad mare ÿojierius , id eft occiden- 
tale. 


Tom, II f X 
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Comme elle fut partagée entre 
les Ifraélites, 

t 

J E crois devoir placer ici la lifle 
des Rois défaits par les Ifraélites 
qui furent en pofTelîion de leurs 
terres puifque c’eft un trait de Géo- 
graphie qui ne peut mieux trouver 
la place que dans la defcription géo- 
graphique du Païs. 

Ces Rois en delà du Jourdain etoient 
SéJ^o» roi des Amorrhéens qui avoit le fié- 
gc de fon empire à Héfébon , £c dont les 
états etoient bornés au midi par Aroër ou 
Areopolis ville fituée fur le torrent d’Ar- 
non , & au feptentrion par la rivière de 
Jaboc , au couchant par le Jourdain , 6c 
à l’orient par les déferts de l’Arabie. 

Og roi de Bafan rejetton de la race des 
Rephaim , qui avoit fa demeure à Afta- 
roth & à Édraï , poifédant le mont Her- 
mon, Salecha 6c toute la province de Ba- 
fan jufqu’aux extrémités de Gefluri , de 
Machati , 6c de la moitié de Galaad & de 
la vallée dont l’autre moitié appartcnolt à 
Séhon. 

Toutes terres qui s’etendoient d’un cô- 
te -jufqu’au torrent d’Arnon , 6c de l’au- 
ire juiqu’au mont Hermon , comprenant 
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toute la partie orientale qui regarde le 
défert , & qui furent partagées par Moïfc 
même entre les tribus de Ruben , & de 
Gad , & la moitié de celle de ManafTé. 

Ceux d’en deçà du Jourdain qui furent 
défaits par Jofué depuis Baalgad dans la 
plaine du Liban du côté du couchant juf- 
qu’à la partie de la montagne qui\ com- 
mande Séor,& dont les terres furent par- 
tagées entre les autres Tribus , tant plai- 
nes que montagnes 5 dans le territoire d’ A - 
fedoth , dans la folitude , £c la partie mé- 
ridionale , terres qui appartenoient aust 
fept peuples fameux , ont été 
■ Le Roi de Jéricho, 

Celui d’Haï à côté de Béthel, 

Celui de Jerufalem , 

Ceux d’Hebron, 

• De Jerimoth , 

De Lachis, 

D’Eglon, 

• De Gazer , 

De Dabir , 

' De Gader , 

D’Herma , 

D’Hercd , 

- De Lebna, 

D’Odullam, 

• De Maceda, 

•• De Bel bel, - - 


De Taphna, 
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D’Opher , ^ 

• D’Aphec, , ' 

DeSaron, 

De Madon , , 

: D’ Afor , 

De Sémeron, 

D’ Achfaph , 

. De Thenac , 

. De Maecddo, 

• De Cades , 

De Jàchanan du Carmel, 

• De Ddr & de toute la Province, 

; Celui des nations de Galgal, 

Celui de Therfa : i 

En tout trente & un , non compris Sé- 
hon ôr Qg. ( i ) 

Toutes les terres de ces Rois conquifes 
^arjofué aufll bien que celles qui relloient 
a conquérir confiftoient en plufieurs pro- 
vinces favoir la Galilée , le Pais des Philip- 
Jlhins y èc la terre de GeJJur depuis le fleuve 
trouble qui arrofe l’Egypte jufqu’aux con- 
fins d’ Accaron du côté du nord -, ces états 
des Philiflhins qui faifoienc une partie de 
la terre de Chanaan étant divifés en cinq 
fatrapies , de Gaza , d’Azot , d’AIcalon , 
de Geth & d’ Accaron > le Pais des Hévéensy 
le centre du pais de Chanaan , ou la petite 
Chanaan , & Maara du territoire des Si- 
doniens jufqu’à Apheca , ÔC les confins des 


Ditr — 
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Historiq_ue. ‘ 
Amorrhéens avec leurs dépendances au mi-« 
di } toute la contrée du Liban à l’orient de- 
puis Baalgad au pié du mont Hermon 
jufqu’à Emath , y compris toutes les habi’* 
tâtions de la montagne depuis le Liban jus- 
qu’aux eaux de Maferephot avec toutes 
les terres des Sidoniens. ( z ) 

Simeon occupoit les parties les plus 
méridionales de la Judée aiant Edom aii 
midi , la Mer morte à l’orient , Juda au 
Septentrion , & à l’occident un Fais dont 
on ne peut dire pofîtivement s’il etoit dé- 
Icrt ou habité. Ce qui n’empêche pas que 
cette Tribu n’ait été enclavée dans celle 
de Juda conformément à la prédiéfcion de 
Jacob , parce , dit l’eciiture , qu’il etoit 
l’aîné. ( 3 ) Elle jouïflbit de dix lept Villes 
prifes de la portion qui avoit été accor- 
dée à Juda J parce l’on reconnut que 
le prémier partage avoit été mal fait, 
& que la portion de Juda etoit fî 
immenfe,que les autres Tribus n’au- 
roient prelque rien eu en comparai- 
fon. ( Hugo Robinfonus annal, mun- 
di univerf. lib. 6. )C’etoitBerfabée,Sa- 
bée , Molada , Hafcrfual , Bala , Afem , 
Eltholad , Béthul , Harma , Siceleg , Beth- 
marcaboth, Haferfufa, Bethlebaoth, Sa- 

' Jofué J. ■ • 



3 ^^ Chr o n o l-o g ie 
ron , Aïn , Rcmmon , Athar , Afan avec 
kurs territoires. 

1 fuda avoic Simeon au midi , la Mer 
worte à l’orient , Dan & Benjamin au fe- 
ptentrion , 6c les Philifthins à l’occident^ 
Parmi le grand nombre de Villes qui tom- 
bèrent en partage à cette Tribu 6c qui au 
chapitre if. de Jofué fe montoient d’a- 
bord jufqu’à cent cinq, etoient comprifes 
Cadès , Afor , Ziph , Afor la neuve , Hef- 
lon qui ctoit une troifiéme Afor,Siceleg, 
Taphna , Jerimoth , Odullam , Lachis , 
Eglon, Bethdagon, Maceda, Ceïla , Ac- 
caron , Azot , Gaza , Jether , Socoth , 
Danna , Cariathfenna qui etoir Dabir ap- 
pellée ailleurs Cariat h fepher, Gilo, Aphe- 
ca , Cariatharbe , Ziph, Jefraël , Tham- 
«a , Cariathbaal , ou Cariathiarim , c’cft 
à dire la Ville des forêts , Bçtharaba , la 
ville de Sel , Engaddi , tous lieux dont il 
cil fait mention en d’autres endroits de 
récriture. Outre'Jerufalem dont les en- 
fans de Juda ne pûreut chafTcr les Jébu- 
fécns , avec lefquels ils furent obligés de 
vivre jufqu’au temps de David qui en pur- 
gea entièrement cette Cité. ( 4 ) 

Dan les Philiflhins 6c Juda au midi , 
Benjamin à l’orient , Ephraïm 6c la moi- 
tié de la tribu de Manaffé au feptentrion, 
6c la mer Méditerranée à l’occident, pof- 

C 4 ) Jofuc IJ. . 
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HiStoriq_ue. 3^7 
fcdant Sara , Efthaol , Hirfemès , qui 
veut dire Ville du foleil , A jalon , &c. & 
un territoire proche dejoppen qui en fai- 
foit la réparation : le nombre de Villes fc 
montoit à dix huit. ( f ) 

Benjamin Juda au midi , le Jourdain à 
l’orient , Ephraïm au feptentrion, & Dan 
à l’occident. Les Villes les plus célébrés 
de fa portion etoient Jéricho, Béthel,Ga- 
baon , Jébus ou Jerufalem , &c. vingt (ix 
en tout. ( 6 ) 

Vous avés doné Jerufalem à Juda, 
& ici vous la doués à Benjamin ? 

Elle avoit été douée à Juda dans 
le premier partage qui avoit été mal 
fait : mais, elle lui fut retirée pour la 
faire pafler à Benjamin. 

. Ephraïm & la demi tribu de ManafTé 
Dan Benjamin au midi , le Jourdain Sc 
une partie d’KTachar à l’orient , l’autre 
partie d’iflachar & Afer au feptentrion, 
& la mer Méditerranée à l’occident. Elles 
polTédoient la folitude qui s’étend depuis 
Jéricho jufqu’à Béthel , & depuis Béthel 
jufqu’à Luza,comprénant les confins d’Ar- 
chi & d’Atharoth jufqu’à ceux de Jephlec 
à l’occident de la contrée inferieure de 
Béthoron & de Gazer jufqu’à la Médi^ 
terranéc. 

( J ) Jofuc Xf, i 6 ) ^fuc 

X iv 


Digitized by Coogle 



I 


3^8 C'HR ONOtOGIE 
Celle d’Ephraïm avoit à l’orient Ata- 
roth-Addar julqu’à la contrée l'upcrieure 
de Béthoron terminée par la mer , au fe- 
ptentrion Machmethath dont les confins 
fe replient à l’orient dans Thanathfelo ôc 
Janoë , de Janoè à Atharoth & Naaratha 
jufqu’à Jéricho & au Jourdain. De Ta- 
phna du côté de la mer l’on vient à la val- 
lée des rofeaux & enfuite à la mer falée. 

La tribu d’Ephraïm qui ne pût de mê- 
me détruire les Chananéens qui etoient 
Jiabitans de Gazer fut obligée de les fouf- 
frir , & ne pût faire autre chôfe que de 
les rendre tributaires. Ses Villes avec leurs 
dépendances lui furent donées dans le cœur 
de la portion aflignée à la tribu de Ma- 
nafle. ( 7 } 

Iflachar Ephraïm & la demi tribu de 
Manaflé au midi , le Jourdain à l’orient, 
Zabulon au feptentrion , & Afer à l’occi- 
dent. Ses plus confiderables Places etoienc 
le Thabor , Bethfamès & Jefraël , feize 
Villes en tout. ( 8 ) 

Afer la demi tribu de Manaflc au midi , 
IfTachar , Zabulon & Nephtali à l’orient, 
les Phéniciens au feptentrion , & la mer 
Méditerranée à l’occident , comprénant 
entre vingt deux Villes celles de Rohob, 
Abran , Hannon , Cana &c. ( p ) 

il) i6. 

f 8 1 Jofuc 19 , 

\ 9 )’Jofuc 19 , ‘ 
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Zabulon Iflachar au raidi , une partie 
du Jourdain & une partie de la mer de 
Gaulée à l’orient , Nepthali au fepten- 
trion, & Afer à l’occident. Elle n’avoit 
que douze Villes du nombre defquelles 
ctoient Bethlehem differente de celle de 
Juda. ( 10 ) 

Nephtali Zabulon au midi , une partie 
de la mer de Galilée & du lac Samacho- 
nite à l’orient, l’Antiliban au feptentrion, 
& Afer à l’occident. Elle avoit dix neuf 
Villes , entre autres Emath , Afor , une 
autre Bethfamès. ( 1 1 ) 

Ruben & Gad avoient leur portion IC' 
long du bord oriental du Jourdain entre 
la Mer morte & la mer de Tiberiade j & 
la demi tribu de Manalfé la ficnne le long 
des côtes orientales de la mer de Tiberia- 
de & du lac Samachonite depuis Aroër 
fituée fur le torrent d’Amon , & dans le 
milieu de la vallée , & toutes les plaines 
de Médaba jufqu’à Dibon , toutes V illes 
de Séhon jufqu’aux païs des Ammonites, 
Galaad, Geffuri, Machati, toute la mon- 
tagne d’Hermon , toute la province de 
Bafan jufqu’à Salecha. 

La portion de Ruben comprénant les 
villes de Dibon, Bamothbaal, Baalmaon, 
Jaffa , Cédimoth , Mephaath , Cariathaïm ^ 

( 10 ) Jofuc ' .. 

( II ) Jofuê 
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330 Chronologie 
Sabama , Sarathafar , Bethphogor , Af- 
cedoth, le mont Phafga , Bethiefimoth, 
une portion desHévécns, &ce qu’avoïbnc 
polTédé Réccm , Sur , Hur , fit Rebe qui 
croient de petits fouverains du roiaume de 
* Séhon. 

Celle de Gad Jafer fit toutes les Villes 
de Galaad avec la moitié du païs des Am- 
monites conquife par les Araorrhéens juf-? 
qu’à Aroër qui etoit vis à vis de Rabba, 
depuis Héfébon jufqu’à Ramoth , Maf- 
phe , fit Bétonim , fit depuis Manaïm juG- 

3 u’à Dabir,aufli bien que ce qu’il y avoic 
ans la vallée Béthalam, Bethnemra, So- 
coth, Saphon avec le refte du païs de Sé- 
hon. 

Celle de Manafle tout le païs de Bafan 
depuis Manaïm fit tous les roiaumesd’Og, 
tous les bourgs de Jaïr qui etoient en Ba- 
fan au nombre de foixante Villes aufli 
bien que la moitié de Galaad , Aftaroth, 
jEairaï ville du roiaume de Bafan. ( i£ ) 

Viïîes de réfuge. 

L Es Villes qui dévoient jouir de k 
franchife etoient Cédés en Galilée 
fur la montagne de Nephtali , Sichem fur 
celle d’Ephraïm fit Cariatharbe ou Hé- 
bron fur celle de Juda , les trois en deçà 

( xz ) Jofué IJ. 
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du Jourdain. Celles d’en delà furent Bo- 
for dans les plaines du défei t de la tribu 
de Ruben, Ramoth en Galaad de celle de 
Gad , 6c Gaulon dans la province de Ba- 
fan de la demi tribu de ManalTé. ( 13 ) 

failles des Lévites. 

L a branche d’Aaron de la famille de 
Caath eut les ûennes dans les tribus 
de Juda , de Simeon , 8c de Benjamin, 
favoir de la première 6c de la fécondé 
qui etoient enclavées l’une dans l’autre 
Cariatharbedontle territoire 6c les dépen- 
dances refterent à Calcb, Lobna, jether, 
Ellhcmo , Holon , Dabir , Ain , Jeta, Beth- 
famés,6c de la troifiéme Gabaon ,Cabaë, 
Anathoth , 6c Almon , treize en tout. 

L’autre branche de la famille de Caath 
dans la tribu d’Ephraïm Sichem , Gazer, 
Cibfaïm, 6c Béthoron, dans celie de Dan 
Etheco , 6c Gabathon , A jalon 6c 'Gcth- 
remmon , dans la demi tribu de Manafle 
Thanac 6cGethremmon au nombre de dix. 

La famille de Gerfon dans l’autre demi 
tribu de Manafle Gaulon en Bafan 8c Bof- 
ra , dans celle d’ïlTachar Céfion , Dabc- 
reth, Jaramoth, 6c Engannim, dans celle 
d’Afer Mafal , Abdon , Heliath 6c Ro- 
hob, dans celle de Nephuü Cédés euGu- 
( xj ) Jofué 20 . 
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liléc , Hammoth , Dor & Carthan , fc 
montant à treize. 

La famille de Merari dans la tribu de 
Zabulon Jeenam , Cartha, Damna, Naa- 
lol , dans celle de Ruben Bofor , Mifor & 
Jafer,Jctthfon 8c Mephaath,dans celle de 
Gad Ramoth en Galaad , Manaïm , Héfé- 
bon,8c Jafar qui faifoient douze. ^ 14 ) 

V oilà la même V-^ille comptée deux 
fois parmi celles des Caathit'es , fa- 
voir Gethremmon ? 

Il y avoitdeux Villes de ce nom 
comme ilyavoitplufieurs Afors, &c. 

Vous avés nomé treize Villes ap- 
partenans à la famille de Merari & 
cependant vous n’en comptés que 
douze ? 

L’ecriture appelle Bofor , Mifor 
& Jafer , Jethtibn & Mephaath qiia- 
très Villes ; apparamment que Mi- 
for & Jafer ne faifoient qu’une ville, 
ou qu’étant trop petites elles ne fu- 
rent comptées que pour une. 

Vous n’avés point compris Nobé 
parmi les villes facerdotales. Je pen- 
fe néanmoins qu’elle en etoit,puif- 
que le grand Prêtre Achimelech y 

( 14 ) Jofué ZI. V ■ i 
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Hist.oriq_ué 333 
faifoit fa réfidenceavec quatre viij^ 
cinq autres Prêtres qui furent maiia- 
créspar Saül. ( ) 

C’eft une difficulté dont je netrou- 
ve la folution nulle part, & fur quoi 
je ne puis doner oue ma conjedure 
qui clique cette Ville pouvoir avoir 
été acquife par les Prêtres depuis 
l’affignation qui fut faite aux Lévi- 
tesde leur quarante huit Villes ; con- 
jeéture fondée fur ce qu’il paroit 
que les Lévites pouvoient acquérir 
jdes fonds de. plufieurs maniérés: 
aufli volons nous qu’Abiathar jouïf- 
foit d’une terre où il fut relégué par 
Salomon.^ - 

Autre dïvijion de la Judée. 

S Alomon partagea le Pais en dou- 
ze portions établit douze Of- 
ficiers fur tout Ifraél , qui faifoient 
les provilions du Roi & de fa mai- 
fon & dont chacun avoit un mois en 
l’année à la pourvoir des vivres, (e) 

( lî ) I. Rcg. 22,7 
^ Voïci le fécond Tome pag. 17J, 

(Os- *-cg- 4- y. 7; 



334 Chronologie 

Après la conltrudion du fécond 
Temple on le divifa en tétrarchies & 
en toparchies. Les tétrarchies etoicnt 
Judée y Samarie , & Galilée : celle 
ci etoit divilée en fuferieure & in^ 
feneure ; les toparchies T)aroma » 
Gérant ica , Sarona & pluüeurs au- 
tres. Pline en compte dix : Jéricho , 
Emails y Lydda , Joppa , Acraba^- 
tenayGophna , Thamnay Betblepté- 
fhéne yOrine ,& Hérodium\]o{e.^h 
onze : Gophna , Acrabatta , Tham- 
• na y Lydda , Emails , Telia , Vldu^ 
méey Engaddty Hérodion ,& Jeri^ 
cho. Ces toparchies etoient au deçà 
du Jourdain , & le Pais d’au delà 
etoit partagé en cinq contrées , cel- 
le de Galaad , celle de T crée , de 
Gaulonite , de Satanée & de L)é~ 
cap oit s. 

Malgré toutes les divifîons St. 
Luc dans fon évangile ( ) ne laif- 

fe pas d’en faire encore une autre 
toute differente , en Judée , en Ga^ 
niée y Iturée , & Trac bonite , St 
Abyltne. 

i d ) Luc. 3. V. I. - ■ i 
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Et depuis même il a encore été 
partagé en Palelline frémiere , Pa- 
lelline fécondé ŸdXtiSm^ troïJiéme 
ou falutaris. 

Les Juifs dans leur Talmud parta- 
gent le Pais en montagnes , en val- 
lées & en plaines , attribuant à cha- 
cun de ces endroits leur produélion 
particulière , comme le frêne aux 
montagnes , le palmier aux vallées, 
& le meurier aux plaines. 

Ses Montagnes. 

L a contrée qui eft entre lejour- 
dain & la Méditeranée n’eft pro- 
prement qu’une fuite de montagnes , 
au lieu que celle qui eft fituée du cô- 
té de la mer à l’exception du m'ont 
Carmel, & vers la riviere, hormis 
quelques collines , eft entièrement 
unie. 

Le Liban, 

M Aundrell t qui s’accorde par- 
faitement avec Strabon & Pli- 

f Journ. from. Âlep. to. Jcruralcm p. 114. 
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ne fur ce fujet fait du Liban & de 
\ Antiliban deux chaînes de mon- 
tagnes diftinftes .prefque toujours 
paralelles entre elles. Leur nom vient 
de la blancheur des neiges dont leurs 
fommets font couverts & que quel- 
ques auteurs croient être perpétuel- 
les. Rauwolf f prétend qu’elles y 
relient tout l’eté. Le Bruyn * aflure 
aufli qu’elles font toûjours couver- 
tes de neige. Le prince^ Radzivill S 
rapporte que les neiges fur les fom- 
mets de ces montagnes ne fe fon- 
dent jamais quoique dans les vallées 
la chaleur foit plus grande que dans 
l’Italie même. Phocas parle de ces 
montagnes comme couvertes de nei- 
ge depuis le haut jufqu’en bas , ce 
qui s’accorde très bien avec le rap- 
port de Maundrell. Cependant la 
Roque ou plûtot le chevalier d’Ar- 
vieux qui eit un voiageur d’une ré- 
putation au deflus du commun s’inf- 
crit en faux contre le témoignage 

de 

1 Itincrary part. 3 . c. i. 

* Voïage »lu Levant 

§ reregrin. Jerofol. U ctoit Palatin dcWilna en 
Pologne. 
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de tous les autres & foutient qu’il 
n’y en a point vû , ce que l’on ne peut 
attribuer qu’a quelque caufe tout à 
fait extraordinaire. 

Enfin Vandys ^ obferve que pen- 
dant qu’il etoit aux environs des 
montagnes du Liban un More qui 
en defcendoit avec un marchand 
Anglois mourut de froid, quoiqu’en 
même temps la chaleur fût excefli- 
ve dans les vallées des deux côtés. 

St. Jerome * dit que dans tous les 
Païs de promifTion il n’y a point de 
montagnes plus remplies d’arbres 
que le Liban, ni plus elevée. Les 
cèdres dont la beauté faifoit autrer 
fois un des grands ornemens du Li- 
ban fe trouvent à préfent en petit 
nombre parmi les pins & les cyprès; 

L’on voit les cèdres près d’un 
Monaftere chrétien nommé Canobi- 
ne à la diftance de dix lieues de 
Tripoli. Ils font au milieu de la nei- 
ge vers le fommet du Liban. Les 
vieux qui font très grands ne font 

^ Dans fcs voïages. 

In Zach. 9. 

Tom. III. Y 
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qu’au nombre de feize : mais la quan- 
tité des jeunes qui font plus petits eft 
très confiderable. Un des plus vieux 
qui fut mefuré fe trouva avoir dou- 
ze verges & fix pouces , ce qui fait 
environ quarpte piés , de circonfé- 
rence au tronc ,& trente fept de tour 
àfon branchage. A cinq ou fix verges 
de terre il fe divifoit en cinq grofies 
branches chacune de la grofléur & de 
la grandeur d’un grand arbre ; ( ^" ) ce- 
pendant un autre voïageur (/')qui 
a été fur les lieux aulîi bien que ce- 
lui que nous citons conte que le plus 
grand de ces arbres n’avoit vers le 
milieu du tronc , dont il prit la me- 
fure que fept piés moins deux pou- 
ces de circonférence , tandis qu’il 
done au branchage fix vingtspiés de 
tour. Il va encore plus loin en difant 
que le plus grand de ces arbres avoit 
un tronc qui ne fortoit que de fix ou 
fept piés de terre : au lieu que l’autre 
lui done cinq ou fix verges , ce qui 
eft prefque le triple. 

( « ) Maundrcll. 

( / } De la ^0(juc. 


( 

d 

d 

fil 

ce 

dr 

fat 

fu 

rc 

pc 

lei 

mi 

au 

qu 

gn 

tel 

% 

tes 

COI 

vêc 

de 

( 

4- P 


Digitized by Google 



H 1 s T O R I Q_U E. 339 

Mais comme d’autres voïageurs 
( ) leur douent environ fix brafleS 

de circonférence il faut qu’il y ait 
dans la Roque faute d’imprefîion. . 

Le fommet de l’arbre dont il s’agit 
finit prefqu’en pointe, d’un verd fon- 
cé. Comme les branches de ces cè- 
dres s’étendent extrêmement, la pé- 
fanteur de la neige , qu’elles ont à 
fupporter dans certaines faifons , les 
romproit infailliblement lî la nature, 
pour prévenir cet inconvénient , ne 
leur avoir doné la propriété de fc ter- 
miner en cône, afin de ne préfenter 
au Ciel que la plus petite fuperficiç 
qu’il eft pofTible. 

L’on prétend qu’au pié du plus 
grand de ces arbres il y a quatre au- 
■ tels de pierre; que le jour de la Tranf- 
figuration le Patriarche des Maroni- 
tes fe rend au fommet du Liban ac- 
compagné d’un grand nombre d’E^ 
vêques , de Prêtres & de Moines , 
& fuivi de cinq ou fix mille perfones 
de fa religion , & qu’ils célèbrent 

X g ) Mémoires des Miffionaircs du Levant lom. 
4 * K^uwolf. . . 

• A h# ^ # -- . . 

Y ij 
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fous ces arbres une fête qu’ils appel- 
lent abufivement la fête des cèdres ; 
que ce jour ell particulièrement de- 
Itiné à rappeller la mémoire de la 
bienheureul’e Vierge à caufe que l’e- 
criture la compare aux cèdres du 
Liban ; & que le même Prélat lance 
les foudres de fonEglife contre ceux 
qui' oferoient entreprendre la moin- 
dre chofe contre ces arbres, {h) 

Le mont Hermon, 

L e mont Hermon que l’on voit 
enfuiteeft couvert de neige. On 
l’appelloit aulîi BaalHermon. St. Hi- 
laire t prétend que ce nom fignifie 
anathème. On raconte^ dit il , que 
les Ançes lorfque l'amour pour les 
filles des homes les fit defcendre des 
deux , s' ajfemblerent au haut de 
cette montagne. Au moins paroit il 
par le témoignage d’Eul'ébe que cet 
endroit a été confacré à des ufages 
fuperititieux,puiiqu’il dit qu’au haut 

( ^ ) Ibid, 
j La Plaltn. 133 . 
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. de cette montagne il y avoir un tem- 
ple fameux & en grande vénération 
chés les Païens d’alentour. Mais il 
n’a rien de fi remarquable que les 
rofées abondantes dont il eft arrofé. 
Nous connûmes par expérience , dit 
Maundrell , ce que le Pfalmifle dit ' 
de la rofée d’Hermon , nos tentes 
en aiant été aufli mouillées que s’il 
avoir plû toute la nuit. 

Le mont Carmel. 

\ 

L e Carmel eft un nom commun à 

une ville & à une montagne & 

ftgnifie en général un endroit fertile 

& rempli d’arbres. La montagne eft 

. fur le bord de la mer. Thevet dans 

fa cofmographie du Levant , obfer- 

vant que St. Jerome fait mention de 

deux Carmels fuppofe que l’un etoit 

une montagne aufli bien que l’autre. 

C’etoit aulfl , félon Tacite , le nom 

d’un Dieu. Le mont Carmel a été de 

tout temps fameux pour la fertilité. 

Il abonde en olives , 'en vignes & 

en differentes fortes de fruits. On y 

« 
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tl'ouve aufli , félon le rapport d’un i 

voïagcur , ( / ) une grande quantité < 

(à’herbes odoriférantes & médicina- | 

les. Néanmoins cette montagne , dit : 

«n autre , ( ^ ) du côté qui regarde < 

fe mer elt tellement flerile que l’on 1 

peut dire d’elle avec le prophète A- < 

inos , les pâturages Jont dans un } 

trijîe état & le Jommet de la montai t 

gfie fera déféché. Enfin un troifiéme < 

faifant la defcription du Carmel le i 

repréfente comme n’etant à préfent ‘ 

qu’un grand rocher aride. ( / ) ’ 

Les anciens l’ont vanté à caufe ' 

de fa '^hauteur & du féjour qu’y fai- I 

foit quelquefois Pythagore. On l’ap- 
pelloit anciennement la fainte mon- 
tagne de Jupiter. Mais il a encore 
été en plus grande vénération chés 
les Chrétiens par le féjour qu’Elie y 
fit dans une caverne quelque temps 
avant que d’être enlevé au Ciel. L’on 
y avoît bâti un grand Monaftere que 
les Infidels s’etoient efforcés de dé- 
truire , mais_ dont les ruines furent 

‘ ( i ) Sandys voïag. p. 158. 

■ i h ) Rauwolf. 

' i ^ Thcvcnot voïages du Levant.' 
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rétablies par un Prêtre Calabrois 
qui fur la foi d’une révélation raf- 
fembla environ dix Moines & rendit 
à ce lieu l’air refpeélable qu’il avoit 
eu autrefois. C’eft delà qu’elt venu 
l’ordre des Carmes (^ui fut inftitué 
dans le défert de la Syrie l’an ii8o. 
par Almeric Evêque d’ Antioche, & 
qui reçût , à ce que l’on prétend, 
de la Vierge même l’habit qu’il por- 
te. Ce' fut Albert Patriarche de 
Conftantinople qui le fit pafler le 
prémier en Europe. L’on y voit en- 
core quelques reftes de leur Mona- 
ftere avec une Eglife dédiée à la 
bienheureufe Vierge , & au deflbus 
de laquelle eft une petite chapelle , 
ancienne demeure du prophète Elie. 
Quelques Cloîtres à préîent déferts 
douent à connoitre qu’il doit y avoir 
eu autrefois en cet endroit un nom- 
"bre confiderable des Carmes avant 
que les Chrétiens perdiflent la Ter- 
re fainte. L’on voit encore les reftes 
de leur Couvent qui n’etoit pas tout 
à fait au haut de la montagne. Ce- 
lui qu’ils habitent maintenant eft ufl^ 

Y iv 
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peu plus bas. Il eft fort petit , auHi 
n’y doit il pas avoir plus de trois Re- 
ligieux, qui y auroient môme beau- 
coup de peine à fubfiiter s’ils ne 
recevoient quelques aumônes des • 

marchands François qui y vont en 
pèlerinage. Leur Eglife ell la grotte : 
même où demeuroit quelquefois le * 

prophète Elie. Ils ont une fort bel- i 
le vûe fur la mer. Feu Louis XIV. 
a fait d’inutiles efforts pour rétablir 
la religion fur cette montagne ; & la 
raifon de ce mauvais fuccès eff ap- 
paremment à caufe qu’un Emir des 
Arabes y fait ordinairement fa de- 
meure. 

Le Thahor. 

1 

L e Thàbor dont le nom fignifie 
proprement un nombril s’appel- 
loit aufli Itabyrion ou Atabyrion qui 
fignifie un endroit où l’on mène pai- 
.tre du bétail. Il y avoit aufli une 
-Ville du même nom. Mais le nom 
hébreu de Thabor eft emprunté de 
Ta forme. Aufli la montagne eft elle 
jTemarquable pour la régularité & la 
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proportion de fes parties, pour fa lî- 
tuation au milieu d’une plaine, pour 
fa fertilité extraordinaire & pour fa 
hauteur. Un auteur du feptiéme fié- 
cle ajoûte qu’au haut de cette mon- 
tagne ( w ) il y avoit une ample plai- 
ne environnée d’un bois & remar- 
quable outre cela par un grand Mo- 
naftere dédié à notre Seigneur , à 
Moïfe & à Elie ; que la ihontagne 
etoit appellée par les habitans Age 
mons peut être par corruption du 
Grec Agios oros, la fainte montagne. 
Une ancienne tradition porte qu’au 
dernier jour quatre Anges foneront 
de la trompette pour réfufciter tous 
ceux qui font morts depuis le com- 
mencement du monde & les faire 
comparoitre en préfence de notre 
Seigneur dans la vallée de Jofaphat. 
( » ) Au fommet il y ^ une plaine 
fertile & délicieufe, de figure ovale, 
qui peut avoir, félon un auteur , une 
'ftade en largeur ( o ) & deux en lon- 

{‘m') Adamnanus de loc. facr. lib. ii,' 

? » ) Maundev. cap, lo. ” ' j 

if) MaundrcU. 
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geur, cuoiqu'im autre lui doue une e- 
ieniuedev;ngtcinq flades, (/)&qui 
errourée d arores de toute part, ex- 
cep* é au m'di. Elle etoit autrefois 
environnée de remparts & d’autres 
r^'i njaiions , dont on voit encore 
pîuiîeurs relies de nos jours. Lamon- 
tagne paroit plutôt l’ouvrage de l’art 
que de la nature, & depuis le bas juf- • 

qu'au fommet on ne voit que des ar- 
bres verdoîans difpofés de la manié- 
ré Ia plus régulière, & que l’on alTû- 
re être des chênes pour la plufpart. 

Jofeph aîtirme que cette monta- 
gne a trente ihdes en hauteur, ce qui 
eil conforme à ce qu’en dit Adam- 
nanus. Cependant il s’en faut beau- 
coup que les voîageurs modernes lui 
douent une tele hauteur. Maundrell 
dit q*j’il ne mit pas une heure pour 
arriver au haut de la montagne , & 
Thévenot qu’il ne faut pas tout à fait 
une demi- heure. H obferve de plus 
que quelques uns de ceux quietoient 
avec lui tirent le chemin à cheval : 
ce qui prouve que la pente de cette 

( f ) .\daaiun. ' 
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montagne eft plus douce qu’on ne 
le croiroit par fa figure. ^ 

Voici encore d’autres contradi- 
ftions des voïagcurs modernes au 
fujet de cette montagne. Le prince 
' Radzivill écrit qu’au haut de la mon- 
tagne il y a une efpéce d’Eglife en- 
tre deux cellules, ou pour mieux di- 
re , Chapelles, érigées par Ste. He- 
leine fur l’endroit où fe fit la Tran>fi- 
guration. Thévenot afiiirequ’il ne s’y 
trouve qu’une petite Chapelle com- 
pofée de quatre arcades en croix, 
dont l’une eft à l’entrée de la Cha- 
pelle , & les trois autres marquent 
les endroits où etoient Jéfus Chrit, 
Moïfe & Elie ; le Bruyn qui ne s’ac- 
corde avec aucun des deux affi^-me 
qu’il y a une grotte au fommet qui 
femble faire partie de quelques an- 
ciennes ruines , & que la montagne 
eft 11 efearpée qu’il n’y a pas moïen 
d’y monter à cheval ; enfin Maun- 
drell qui eft un quatrième témoin 
occulâire paroit ne s’accorder avec 
aucun des trois précédons dans la 
defeription des ruines qui fe trou- 
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vent au haut du Tnabor & qu’il ré- 
duit à trois grottes contiguës faites 
pour rcpréfenter les trois Taberna- 
cles que St. Pierre frappé d’etone- 
ment à la vue de la l'ransfiguration 
propol'a d’eriger. 

Quoique ce point de la Transfigu- 
rât! on du Sauveur fur le Thabor ait 
été fi généralement admis durant 
tant de liécles,que Réland regarde 
comme une efpéce de témérité de le 
révoquer en doute, quelques auteurs 
ne lailTent pas de douter que cet 
éclatant miracle foit arrivé fur cette 
montagne , & Réland convient lui 
même qu’il fe trouve fort embafafTé 
par plufieurs confiderations géogra- 
phiques & autres , mais particulière- 
ment fur le filence qui elt gardé fur 
le nom de cette montagne qui elt 
feulement appellée par St. Pierre 
( ^ ) la montagne fainte , & par St. 
Matthieu, ( r ) & St. Marc (/) une 
montagne elevée. Le motif dit (/) 

( q ) Z. Epift. cap. i. V. l8. 

l r ) Chap. 17. 

( / ) Chap. 9. 

■ ( f ) Soc.degcnsdelett. hilt. univ.tom. 2.p.54i> 
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fur lequel on s’efl appuïé c’eft que 
les Evangeliftes difent que Chriû 
J>rit avec lui T terre , Jaques ^ 
Jean^ ^ qi^il le conduijit fur une 
montagne e levée à fart , Et du- 

CIT ILLOS IN MONTEM EXCEL-* 

suM seorsùm; & comme cette 
montagne eft en quelque façon fé- 
parée des autres, quelques auteurs 
en ont conclu que c’ell là que fe fit 
la Transfiguration de notre Seigneur, 
Il fe pouvoit , continue-on , que la 
conféquence fût vraie : mais l’argu- 
ment fur lequel on fe fonde paroic 
peu folide à caufe que les mots cata 
idian seorsùm , à part fe rap- 
portent vraifemblablement à la re- 
traite de Jéfus Chrit & des fes Dif- 
ciples, & nullement à la fituation de 
la montagne. 

Mais qu’il foit permis de dire ici 
que vraifemblablement ils fe rappor- 
tent à la fituation de la montagne & 
nullement à la retraite de jéfusChrit 
& de fes Difciples ,puifque St. Pier- 
re & les autres Apôtres qui ont été 
fur cette montagne préfens à laTranf- 
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figuration , & qui en favoient certai- 
nement le nom ont appris à leurs 
Difciples qui l’ont tranl'mis de main 
en main , que c’etoit fur le Thabor 
que s’eil fait la Transfiguration , & 
que par conféquent les termes dont 
les EvangeliÜes le font fervis , fufce- 
ptibles de deux fens , doivent être 
déterminés à la lituation de la mon- 
tagne ; le filence qui elt gardé fur le 
nom decette montagne dansles écrits 
des Apôtres ne fait ni pour ni con- 
tre. Il elt conlliint que la Transfigu- 
ration s’elt faite fur une montagne 

6 fur quelle montagne plutôt que 
fur celle qu’une tradition de tant de 
fiécles dit avoir été le théâtre d’un 


miracle fi éclatant. ] 

La montagne des Oliviers, y 

L a montagde des Oliviers eft e- t 
loignée d’environ un mille de Je- < 
rufalem & commande la plus grande ( 
partie de cette Ville : fur quoi tous c 
les voïageurs font d’accord , conve- [ 

nant qu’il n’y a point de hauteur plus 
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confiderable aux environs de Jeru- 
falem : cependant il faut remarquer 
,que comme Jerufalem cil elle même 
fort elevée, la montagne des Oliviers 
vûe de cette Ville ne paroit nulle- 
ment haute , ce qui a fait qu’un Poète 
la défigne fimplement par le nom de 
coline. ( » ) 

Elle ell appellée chés les* Grecs 
OROS ELAiONOS montagne huïleu-^ 
fe ^ OU OROS TON ELAiON monta-- 
gne des Oliviers ^ & chés les Juifs 
la montagne d'onltionoxxà'hmXQ. Les 
derniers ï’appelloient auffi la monta- 
gne des trois lumières parce qu’elle 
etoit éclairée à l’occident par le feu 
de l’autel , à l’orient par les premiers 
raïons du foleil & enfin parce qu’elle 
produifoit beaucoup d’huile, aliment 
de la lumière. 

On lui donoit auili le nom de mon- 
tagnes* à trois fommets. Le prémier 
ell au milieu, & c’eil delà que Jéfus 
Chrit eft monté au Ciel , le fécond 
qu’on nommoit la montagne d’off'en- 
ie etoit au midi du prémier , & le 

( » ) Pcrdic. Ephef. in defcript. Hierofol. 
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troifiéme , le plus haut de tous , re- 
gardoit le feptentrion. 

Les Juifs difent que le Shekinab 
refta trois ans & demi fur cette mon- 
tagne pour voir fi leur nation vou- 
droit retourner à Dieu , & s’écria 
durant ce temps retournés à moi y 
mes enfans , ^ je retournerai à 
*uous ; '& que fe voïant trompé dans 
fon attente il s’en revint à fa prémie- 
re place : particularité qui convient 
avec la derniere exaétitude au vrai 
Shekinah, notre Sauveur, qui mon- 
ta plus d’une fois fur cette monta- 
gne , & dont le miniftère avoit pour 
but de ramener les Juifs à Dieu. 

Elle a été en réputation ,& mérité 
encore de l’être pour fa fertilité. Il 
n’y aprefque d’autres arbres que des 
oliviers. Mais comme le terrain y eft 
fort fertile , il produit aufii des vi- 
gnes , du froment & de l’orge. Ce- 
pendant le côté occidental de la mon- 
tagne eft couvert d’amandiers , de 
figuiers & de palmiers, aufli bien que 
d’oliviers. 


V alle’es. 
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V A L L e’ E s. 

• . 

P Our ce qui eft des vallées , cel- 
le de Gerara eroit l’endroit oii 
Il'aac féjourna lorfqu’il quitta Abimé- 
lech. 

L’on ne peut rien dire de certain* 
touchant celle de Sitthim. 

Pour celle dCHennon ou des en- . 
fans d’Hennon près des murailles de' . 
Jerufalem Eufébe affirme qu’elle etoit- 
tout attenant des murailles du côté*, 
de l’orient , au lieu que Réland la 
place au midi de Jerufalem. Elle a 
été célébré par les abominables fu- 
perilitionsqui s’y pratiquoient autre-= 
fois. 

Celle des Rephaim etoit aufli ap- 
pellée la vallée des Géants , ce qui 
a fait conclure à St. Jerome que les 
Rephaim de l’ecriture etoient les 
Géants de la fable. Eufébe la place 
dans la tribu de Benjamin au lieu que' 
Bçnfrere la place dans celle de Juda. 

La vallée de Jofaphat dont il 
n’clt fait mention qu’une feule fois 
J om. III, Z 
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dans l’ecriture ( x) eft félon St. 
Cyrille ( ^ ) à quelques ftades à l’o- 
rient de Jerufalem. Abenefra croit 
que c’etoit la même que la vallée 
de Bérachah, ou louan^ 
gP ainfi appellée par Jofaphat à caufe 
de la défaite miraculeufe des Moa- 
bites,des Arnmonites & des Idu- 
méens ligués contre ce Prince. Kim- 
chi elt de fentiment que c’ctoit une 
vallée dans le voifmage de Jerufa- 
1cm dans laquelle Jofaphat conÜrui- 
fit quelque bâtiment ou fit- quelque 
aétion mémorable. Mandeville la 
place entre Jerufalem & la monta- 
gne des oliviers au bas des murail- 
le de la Ville , & y met le tombeau 
de Jofaphat , dont elle a tiré fon 
nom , ajoûtant une particularité fa- 
buleufe que Jofaphat qui etoit Roi 
de ce Pais fut converti par un her- 
mite qui etoit un grand faint. C’eft 
là qu’une tradition veut que fe doit 
faire le jùgemcnt dernier : au moins 
eil ce le lentiment des Juifs qui [è 

t a; ) Tocl 5 . V. 2. & li. 

(' y ) Comment, in loc Jocl. 
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fon#î;ntfur un pafTage du prophéré 
Joël : ( Z ) f âffefnhlttai toutes lét 
nations (ÿ les ferai defcendre dant 
ia vallée de Jofaphàt ; ^ là fen*- 
Itérai en jugement avec elles à eau*- 
fe de mon peuple ^ ^ de mon'' hérita- 
ge Ifrà'èl quils ont di/Penfé , ^ 
^jiils ont partagé mon !Pà>'i:mais 
il faudroitprouver que ce pafTage s’en- 
tendit dujiîgemënt dernier plutôt qué 
des jugëmens temporels'qiië Dieu à 
exercés à l’egard des nations. 

La vallée de Savé furnomitiée là 
roïale a été rendue célébré par l’en- 
trevûe d’ Abraham & de Mekhife- 
dech. ( Æ ) ^ 

Ce fut dans éelle èéElah que Da- 
vid tua Goliath. 

Il y a encore quelques autres val- 
lées moins importantes. * 

Plâ’inès. 

P Our dire un rndt des plaines il 
y en a deux grandes en Paleltine. 
La première qui eft proprement ap- 

. ^ i ) Chap: 5. V. z. 

( 4 ) Gcncf. i4.xV. 17. 

Z ij 
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pellée flaïne^ eft divifée par le J^ur- 
'dain aiant cent cinquante milles en 
longueur , l’autre appellée la grande 
plaine d' EJ dre Ion. La prémiere , 
fuivant Jofeph , s’étend depuis Scy- 
thopolis jufqu’au lac Afphaltide. El- 
le eft appellée dans le nouveau te- 
llameni le Pais aux environs du Jour- 
dain, La fécondé tire fon nom de 
la ville de Jefraël & Légion, que l’on 
croit porter à préfent le nom de Lq- 
gune.Suivant Réland elle etoit en par- 
tie en Samarie&en partie en Galilée, 
& c’eft de là qu’eit venu le grand 
champ deSamarie dont parle jofeph. 

Outre ces plaines confiderables , 
toute la côte depuis'le mont Carmel 
jufqu’aux limites méridionales du 
Pais etoit unie à quelques collines 
ou morceaux de fable près. 

Toute cette etendue de Païs n’e- 
toit pas défignée par le même nom 
fous le fécond Temple. La partie 
feptentrionale depuis joppé jufqu’à 
Céfarée. feulement etoit appellée 
Saron & Saronas. Cette contrée 
abondoit en exceller, s pâturages : 
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fur quoi l’on a remarqué qu’il n’y a 
pas lieu de s’etoner que ceux de la 
tribu de Gad qui menoient une vie 
pallorale tâchaflent d’y faire paitre 
leurs troupeaux , d’où quelques uns 
Ont fauflement conclu qu’il y avoît 
un autre Saron dans la tribu de Gad: 
mais leur erreur paroi t vifiblem’ent 
par l’endroit où il eft dit : les enfans 
de Gad .. y habitèrent en Galaad 
& en Bafan ^ dans les Villes de 
fin rejffort,^ en tous les fauxbourgs 
de Saron. {b) Car fi le Païs leur 
eût appartenu il n’y a pas d’appa- 
rence qu’ils eulTent. demeuré dans 
les fauxbourgs & pas dans les Villes 
mêmes. 

■ Au midi de la plaine de Saron 
etoit celle de Sefé^a. 

* Selon Jofeph Jéricho etoit dans 
une plaine , & félon Réland dans 
une vallée : rhais vallée ou plaine fa 
fituation démontre qu’elle doit avoir, 
fait’ partie de la grande plaine divi- 
fée par le Jourdain , qui peut avoir 
été appellée la vallée ‘Ou plaine de 

( i ) i. Parai, j, v. itf, " ' ' ^ ' 

' ~ • • • 

Z IIJ 
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Ji^rhçho,eu veuu d’un ufrtge félon le^ 
quel comîpc.des certaines mers font 
divifées en plufieurs parties d illin, ^ 
gudes.pardifl’erens nom s que chacune, 
gelles emprunte des lieux les plus 
çoniiderables de la cote , ainfi des plai^’ 
nés & d’^ititres lieux qui n’pnt paSy 
bea,ucoup d’etendue en eux mêmes 
ont dçs.no^s qui embraflent une, 
ctçndue beaucoup plusconfiderable.' 

, V . . . • . ■ * 

. D E S E R T S.' ' 

» ^ ■ .1 
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I L. n’y a pas grand chofe à dire. 

des dc’ferts de la Judée , termer 
par Içqvicl il ne faut pas- toujours en-, 
tendre des lieux entièrement inha-^ la 

bitésqu lleriles. Réland ob.fervequë g 

le mot Hébreu queJes Grecs ootrenj-., ï< 

du par er-emfls lignifi.e- propre- 3 

men-t qju’un endroit inculte ; U cojV; d 

chic de; là^ que quîtnd' il eft dit que,- j 

Jean. b^ptUle prêcha daoiS les défer, ts, e 

de-rla, Judée r ce terme ne doit paSf c 

être pris, dans le fens^q-u’M offre d’a- 


bord- à 1 efptit., ÇC9 déferts aia,nt eq,. 
dés Villes dont les. haHitaflis ont, çté 
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les prémiers auditeurs du précurfeur 
du MefTie. Le même favanc cite en- 
fuite quelques doéteurs Juifs qui af- 
fûrent que le même bétail , comme 
les brebis,. les chèvres, &c. n’etok 
pas nourri dans le pais d’ifraëî , mais 
en Syrie & dans les déferts de la Ju- 
dée. Enfin il remarque que les Juifs 
n’appelloient de pareils endroits dé- 
ferts que par ôppofition au Pais, qui 
produifoit.du froment , du vin & de 
rhuile^ . . '■ ■ - - . 

, • Le prémier de ces déferts, eftre- 
luïdejuda dans lequel etoient les 
villes de Betharabah,' de Middin, de 
Saccacah , de Nebfan , d’Engaddi & 
la ville de Sel , fix avec leurs villa- 
ges. ( r ) Pluficurs , félon Rélând , 
lonc de’ fentimehf que le dé.Cert de 
Juda etoit de l’autre côté du Jour- 
dain, où ils plâcënf 1^ défëft déSt. 
Jean Baptiflé i màîs‘îi prouve enfui te‘ 
évidemment par l’autorité des Juifs 
qué'c’eft ufié erfeur." ‘ 

Il y avoit auflidé dejert de (ïabaeh 

( « ) Jofuc IJ. ■ 

Z iv ^ 
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• dont il ell fait mention au fécond li- 
vre des Rois, {d) 

Jofeph repréfente tout ce Païs de 
montagnes qui eft entre Jéricho & 
Scythopolis comme aride & inhabité 
& défigne par les mêmes epirhétes 
tout l’efpace lavé par le Jourdain de- 
puis la mer de Tiberiade jusqu’au lac 
Afphaltide , d’où Réland prend oc- 
.cafion de condamner les géographes 
qui fe plaifent à peupler fans la moin- 
dre ombre de preuvesles deuxbords 
du. Jourdain' de villes & de villages. 

' ... - 

Forets. 

i • t 

. . • I ' 

A üx déferts l’on peut aioùter la 
forêt de Hareth o\i David fe 
Tctira & qui etoit dans la tribu de 
■Judâ. ( è ) ^ i 

- . Celle d'Ephraim , à un chêne de 
laquelle Abfalom fut accroché par les 
cheyéux. , ■ 

Celle du Liban , "ôù Salomon fe 
bâtirune.maifon.'(^ . 

' ( Chap. 2. V. 24. ^ 
r « ) 1. Rcg. 22. V. J. 

(/) 2. Reg. 18. V. <S. ’ , ) 

O ) J- 7- Ï! 


I 

la 

• & 

la 

& 

cl 

ni 

la 

pî 

• 

la 

P 

q 

i 

e 

\] 


i 

1 



TSTgTtized by God^e 







H I S T O R I Q_U E. 361 

Mers. 

• I 

I L n’y avoit proprement que qua- 
tre mers y favoir la Méditerranée^ 
la Mer morte , celle de Tiberiade , 
& la mer ou lac Samachonite. 

Les Juifs appelloient la prémiere 
la grande mer, la mer des Philillhins, 
& la mer falée ; c’eit pourquoi Bo- 
chard a repris mal à propos Maimo- 
nidès pour avoir dit que le poiflbn 
qui fournit la pourpre fe trouve dans 
la m er falée , croïant qu’il entendoit 
pâf'là'le lac Afphaltide. 

' La Mer morte eil auffi appellée le 
lac Afphaltide & la mer de fel. Le 
prémier nom lui. a été doné de ce 
qu’elle ne nourrit aucun poiflbn dans 
fon fein , ce qui vient de ce qu’elle 
eft extrêmement falée. Cependant 
un voïageur moderne :(: dit avoir vû 
des écaillés de poillon fur la côte, 
qui y avoient été apportées par les 
flots à la diftance de deux lieues de 
l’embouchure du Jourdain, .ce qui 

Maundreli 
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lui a fait juger qu’elles ne pouvoient 
y avoir été apportées du tleuvé. Pour ti 
ce qui eft de la tradition ordinaire 
que les oifeaux qui volent au deffus ^ 
de cette mer y tombent morts , le j 
même voiageur attelle avoir été té- i 
inoin occulaire du contraire. Cela ■ 
n’empêche pas^que l’on ne débite en- 
core d’autres particularités de ce lac 
qui femblent alîës étranges , comme 
par exemple que rien n’y va à fond , 
qu’il doit fon origine à la fubmèrfion 
de la vallée de Siddim oii etoient au- 
trefois , à ce que l’on croit commu- 
nément , Sodome & quatre autres 
Villes. C’eft pour cette raifon que ce 
lac excite des idées d’horreur & eft 
repréfenté comme un monument fen- 
fible & durable, des jugemens de Dieu 
contre les mifera;bles habitans de ces 
Villes. Néanmoins quoiqu’il femble 
y avoir une elpéce de témérité à 
combattre un jfentknent aulfi géné- 
ralement reçu parmi les Chrétiens 
que celui qur, concerne rorigine db 
fîc ^ laç , l’ on , trouve Kéland. , foUde-t 
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ment réfuté par l’autorité del’ecri- 
ture mêmei' {h) 

Le nom de lac Afphaltide lui eft 
venu du bitume qui s’y trouve. On 
a crû autrefois que cette mer avoit 
jetté une grande quantité de cette 
fubilancé combuftible ,que des voia- 
geur5 alTûrent fe trouver en abon- 
dance fur Tes côtes. Ce bitume ref- 
femble parfaitement à de la poixi 
& n’en peut être difcerné que parce 
qu’il a une odeur & un goût de fou- 
fre. Il paroit qu’on l’a aufR quelque- 
fois confondu avec une forte depier- 
res combultibles qvi’on trouve fut 
cette côte , & qui font des efpéces 
de caillôus noirs qui étant expofés à 
la flamme d’une chandelle brûlent 
auflitôt , . & jettent une fumée d’une 
puanteur infupportable , outre que 
l’aélion du feu diminue leur poids 
fans diminuer le volume. . 

Elle eft - appellée mer defcl parce 
qu’elle elfe imprégnée de felàun point' 
que l’ori prêtent que fa gravite fpé- 
cifique furpalTe.d’âutjant celle del’eàu 
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de la mer., que celle de l’eau de la n'a 

mer furpafle celle de l’eau des rivie- qui 

res , & qu’il eft irripoflible de s’y veil 

noïer. Cependant Maundrell foutient qu’i 

que les corps y vont parfaitement & li 

bien à fond quoique moins aifément deu 

que dans d’autres eaux. ne 1 

Encore que la plulpart desvoîa- luic 

geurs abufés par une tradition peu vû ’ 

exafte reprélente cette mer comme eft 

n’etant que foufre & bitume , & que for, 

lesgéographes dépeignent ce lac com- que 

me couvert d’une epaife fumée qui pili 

s’eléve de fa furface , Maundrell Si , 

avoue n’avoir rien vû de pareil. Ces un 

pomes dont parlent Jofeph & Tacite ce > 

qui les dépeignent comme croiflans 
lur les bords de ce lac parfaitement le ^ 
belles à l’exterieur tandis qu’au de- -j 

dans elles ne font que cendres & fuie 
font regardées’ aujourd’hui pa.r les 
voïageurs modernes comme n’aiant 
jamais fubfilté^que dans l’imagina- 
tion ; à moins que la.mer n’àit chan- 
gé de nature. j 

- Ce que l’on débite que l’on a vû 
de nos jours les ruines des cinq V illes 
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n’a pas été plus vérifié. Mauiidrell 
qui en a cherché curieufement des 
veftiges n’y en a point trouvé , quoi- 
qu’il rapporte que le Pere Gardien 
& le Procureur de Jerufalem , tous 
deux gens d’àge & qui paroiflToient 
ne manquer ni de fens ni de probité, 
lui ont dit en confidence qu’ils avoient 
vû une foisune de ces ruines, qu’elle 
eft près du rivage, & que l’eau étant 
fort bafTe ils s’y rendirent avec quel- 
ques François & y trouvèrent divers 
piliers & autres reftes de bàtimens. 
Si ce fait etoit bien averré il feroic 
un argument plus fort pour l’exiltcn- 
ce des cinq Villes dans cette vallée 
que tous les argumensdeRéland pour 
le fentiment contraire. 

Mais une particularité mieux éta- 
blie c’eft que le prince Radzivill a 
obfervé comme témoin occulaire, 
après Jofeph , que ce lac change de 
couleur trois fois le jour, l’eau étant 
noirâtre le matin, bleuâtre à midi & 
•le foir jaunâtre & marccageufe. 

Cette mer dans Ton état préfent 
eft bornée à l’orient & àj’occident 
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par de très hautes montagnes , au j 

nord de la plaine de Jéricho, ou, en < 

prenant les deux bords du Jourdain , 
par la grande plaine proprement di- 
' te. Vers le midi elle eft ouverte & 
s’étend au delà de la portée de la 
Vue, aiant vingt quatre lieues en lon- 
gueur fur fix ou l’ept de large. L’eau 
en eft clair nette. Enfin à l’occi- 
dent elle a un promotoire où l’on 
prétend que l’on voit encore des re- 
lies de la ftatue de fel en laquelle 
fut métamorphofée la femme dé 
Loth : ce qu’il y a de particulier à 
ce fujet c’eft que les habitans du Païs 
dirent au Prince Radzivill qu’il ne 
s’y trou voit rien de pareil à la ftatue 
defef; & qu’environ cent ans après 
ils dirent à Maundrell qu’il reftolt 
encore un morceau de cette ftatue, 

& lui indiquèrent l’endroit où il 
etoit : particularités qui s’accordent . 
fort peu avec le témoignage de Ste. 
ïrénée qui affirme fi bien qu’elle^ 
fubfilloit de fon- temps qu’il lui at- 
tribue encore les accidens ordinai- 
res aux femmes : manere adhuc , ^ 
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fHuliebria fati , & celui de Saligny 
qui dit ravoir vue. . ^ ' 

.La mer de Thiberiade , outre lès 
tioms de Kinnereth & Kinneroth qui 
lui o/it été donés , a aufli été appel- 
lée eau de Généfar , le lac de Gé- 
néfareth , & la mer de Galilée. On 
prétend que les noms de KinneretH 
ou Kinneroth lui font venus d’un in- 
flrument de mufique dont cette mer 
avoit à peu près la forme , quoique 
Réland les dérivent d’une Ville du 
même nom appartenant à la tribu de 
Nephtali & lituée fur les bords de 
cette nfer. Il croit aufli que celui 
de Généfar tire fon origine du païs 
de Généfar quieft fituéfurles bords 
de ce lac , plutôt que du change- 
ment des précédens en celui ci. 

Suivant Jofeph elle avoit cent fta- 
des en longueur & environ quaran- 
te quatre en largeur ; l'es eaux étant 
, expofées à l’air durant la nuit devié- 
nént froides comme de la glace. 
Elle eft agréable à voir & très poif- 
foneufe. q . . 

Le lac de Samachonite , du nom 
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duquel l’etymologie eft inconnue^ 
elt contigu à celui de Généfareth. 

Les eaux en font remarquables par 
leur epaiflfeur. Il a environ foixante 
flades de longueur ^ n’aiant pas plus 
de la moitié de largeur. L’on croit 
que ce pouroit être celui dont Pli- 
ne fait mention, & auquel il fait pro- 
duire des rofsaux odoriferans. 

A une diftance peu coniiderable 
de ce lac eft celui de ^hiala dont 
le nom fignifie phiole ; & il eft la 
fource du Jourdain , comme , après 
avoir longtemps difputé pour & con- 
tre on l’a reconnu depuis que Phi- 
lippe le Tetrarque y fit jecter de la 
paille qui fut portée par le courant 
de l’eau jufqu’à Fanion ou Paneas à 
quatre milles de la ville de Dan qui 
faifoit l’extrémité de la Paleftine du 
côté du fepcentrion : il eft fttué au' 
milieu d’une contrée délicieufe , fré- 
quentée par les habitans des lieux 
d’alentour quiyfonî attirés par les 
foires & les marchés qui s’y tiénent 
durant tout l’eté. ' 

Rivieres- 
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, » 
r 

Rivières. 

» 

, I 

L e Jourdain que les. Juifs appel- 
lent la riviere par excellence , les 
autres du Pajs n’etant que desruif- 
feaux en comparaifon de celle là,' 
tire fa fource , comme nous venons 
de le dire du. lac Phiala , entre 'dans 
le laC'Samachonite , forme le lac de 
de Généfareth & fe décharge dans’ 
la Mer morte, jofeph fait mention 
d’un petit Jourdain dont il place la 
fource aux environs de Panion , au 
lieu qu’il fait defcendre le ^rarid 
Jourdain du mont Liban : mais ce 
n’eit pas à dire qu’il ait voulu parler 
de deux rivières differentes. Il a feu- 
lement' partagé la'même riviere en 
deux bras dont Je plus grand eft ce-; 
lui qui eil le plus éloigné de fa four- 
ce. Depuis le Phiala qui eft la fource' 
du Jourdain cette riviere coule fous 
terre refpace de fix vingts ftades,ré-j 
^ paroit à Panion ou Peneum , & tra- 
verfe le lac Samachonite, d’où, après 
avoir fait quinze autres milles , elle 
Tom. III. Aa 
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pafle par la mer de Tiberiade qu’elle 
quitte pour traverler un horrible dé- 
lert & fe perdre enfuite dans le. lac 
Afphaltide. ' ^ 

Pour ce qui elt de l’etymologiedu- 
nom du Jourdain les fentimens fcnc 
fort partagés lur cet article. Mafius 
le dérivé de yor & que l’on a' 
Cru autrefois avoir été les fources' 
du Jourdain ; c’eft à dire les fources 
apparentes puifqu’il .tire fa véritable' 
fource du lac Phiala ; d’autres § de’^ 
l’Hébreu Jor & *Dati , la riviere de" 
pan, parce qu’il tiroit fa fource de 
la' ville de Dan , qui s’appelloit an- 
ciennement Laïs & Léfem. Quel- 
ques uns néanmoins prétendent que 
le fleuve en queftion a été appellé’ 
Jorden longtemps avant que la ville 
de Dan eût été bâtie oii ait pôrté le 
nom de Dan, ce qui détruiroit cë 
fentiment ; d ’auknt qu’elle n’a porté' 
ce nom que fous les juges rorfqu’cîld 
eût été rebâtie par llx cens.hom.es de 
là tribu de Dan. jud. 17. 3.8. & 29! 
D’ailleurs on demande pourquoi 

§ St. Jcronic lib. de locis Hcbraïcis. 
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âuroit été changé en ‘Den. Cepcn^' 
dant l’auteur de ce fentiment peut 
être bien fondé dans fon opinion, 
puifque l’on tient que c’ell Efdras 
qui a changé les noms de Laïs & de 
TJariatharbe en ceux de Dan & d’He- 
bron., comme nous l’avons déjà dit 
en traitant des livres du Pentateuque. 

Pour ce qui eit du changement de 
*Dan en ^)en il femble qu’il a pû fe 
faire aifément. ' ' ' ' 

Enfin il y en a qui foutiénent que 
f étymologie la plus riaturele elt què 
ce mot vient de JaOah manavit ^ 
dejcendit , labitur. Les Arabes lè 
nomment Arden & Ordonnon , les 
Verfes lier cl um ,* & le géographe de 
Nubie Zacchar^ç^m fignifie en Arabe 
^lein & enflé. 

J L’on a remarqué que fes eauxfont 
ih leur plus grande hauteur au'tëfnps 
*^de la moilfon , ce qui ell contraire 
;de ce qui arrive aux autres fleuves 
qui ne font jamais plus hauts qu’en 
.hyver. Et cette fingularité a donc lieu 
'de conjeéfurer que ce fleuve avoit 
une communication fo"rci r ime av-ec 

Aa ij 
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le Nil en Egypte , ce que l’on vou- ] 

droit confirmer parce qu’un poiflbn 1 

nommé coracïnus qui ell particulier t 

au Nil a été pris dans le Jourdain : t 

mais l’on foutient au contraire que r 

ce poiflbn fe trouve dans bien d’au- c 

très eaux que lé Nil. ( i ) a 

Les bords du Jourdain ferveht de u 

retraite à des lions & d’autres bêtes c 

fauvages qui fe réfugient dans des t 

' rofeaux que l’on y voit en li grande \ 

xjuantité qu’ils dérobent la v(ie de la ■ j 
riviere , à quoi contribuent aufli les j 


tamarins & les faules dont cette ri- 
vière eft bordée. 

Le prince Radzivill écrit qu’en de- 
çà de la riviere dans l’endroit où Jé- 
lus Chrit fut baptifé il y a un épais 
buiflTon de la longueur d’environ un 
demi mille d’Allemagne & large de 
la portée d’un arc , ajoutant qu’il 
n’appérçût ni miel fauvage , ni fairte- 
relles qui faifoient la nourriture de 
St. JeaiT Baptille qu’il fuppofe avec 
d’autres avoir fait fon féjour dans ce 
défert. Mais cette remarque’ ne doit 

( i ) Vide Athcnxum. 
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préjudicier en rien à l’autorité des 
Ëvangeliftes, ce Prince pouvant n’ê.- 
tre pas tombé dans les endroits où fe 
trouve cette nourriture , ou le ter- 
roir avoir pû changer fesprodudions 
depuis un fi longtemps. Maundrell 
ajoûte que de l’autre côté l’on y voit 
un autre buiflbn qui elt encore plus 
confiderable ; & que de l’autre côté 
du Couvent dédié à St. Jean Bapti- 
Ite on apperçoit une douce pente qui 
fait le bord extérieur du Jourdain, 
fuppofant que c’eft jufquelàque cet- 
te riviere montoit anciennement dans 
de certaines faifons , lavoir au temps 
de la moilTon , ( ) ou , comme s’e- 
xprime l’auteur des Paralipoménes , 
(/) au prémier mois qui répond àMars 
& Avril. Mais à préfent , dit il, foit 
que par la force de fon courant cette 
riviere ait rendu ion lit plus profond, 
foit que , répandant de fes eaux en 
quelqu’autre endroit , elle paroiflô 
avoir oublié fa prémkre grandeur, 
nous ne vîmes pas la moindre mar- 




Jofuc J. V. f. 
Ub. 1. cap. ]£. 
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que que le Jourdain fût cntlé , quoi- 
que ce fût le vrai temps des inonda- < -< 

tiens , je veux dire le trentième de ^ 

Mars, il s’en falloit même tant que .t 

les eaux paruifent menacer de quel-. c 

que inondation qu’ellesfe trouvèrent; i 

plus de deux verges au deflbus de c 

leur hauteur ordinaire. Ce qui dé- f 

montre que le Jourdain doit être à r 

pré lent fort di fièrent de ce qu’il etoit ’c 

autrefois. .1 

Le courant en eft fî fort & fi rapi- . i 
de qu’un home en nageant ne peut x 

s’empêcher d’en être entrainé. Il n’a 1 

pas plus de foixante pies dans^fa plus 
grande largeur , fuivant Maundrell, 
dont le témoignage à cet egard s’ac- 
corde avec d’autresvoïageurs dignes ' 
de foi : mais il a plus de profondeur 
que la hauteur d’un home. Son eau 1 

n’ell pas fort claire , quoiqu’elle foie j 

très laine , & non fujette à fe cor- 
rompre à en juger par celle que le 
prince Radzivill emporta avec lui. Il 
etoit autrefois guéable en quelques 
endroits , & il le pouroit fort bien 
qu’il le fût encore. 
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Les autres rivières etoient Zeredy 
Arnon & Jaboc au delà du Jourdain, 
& quelques autres moins confîdera- 
.bles des deux côtés, qui toutes fe 
déchargent dans le Jourdain , & les 
mers qui lui font contiguës. Le Pais 
que ces rivières arrofent etoit autre- 
fois renommé par fa fertilité & me- 
ritoit certainement les epithétesde 
découlant de lait & de miel : mais les 
traces qui relient de cette fertilité 
font fl foibles que quelque^'perfones 
.ont été tentées de prendre au rabais 
les eloges que l’ecriture lui donc. 

Eaux. 

r 

C Ependant l’Egypte qui etoit în- 
contellablement une des plus bel- 
les contrées du monde le cédoit , & 
le cède encore à celle ci par rapport 
AUX produélions, qui , après l’eau,, 
font les plus utiles au genre humain, 
je veux dire le vin , l’huile & le fro- 
ment , outre que la Judée avoit l’a- 
vantage d’être arrofée par des pluies ; 
car quoique l’Egypte ne manquât pas 

Aa iv 
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d’olives , elles n approchoient pas de 
'la bonté de celles de la Palelline ; & 
l’ecriture nous apprend que Salomon 
envoïoit annuellement auRoideTyr 
vingt mefures d’huile , & vingt mille 
mefures de froment. ( «z ) Aurfi Moï- 
fe l’appelle-il un. Pais de froment & 
d’orge, ( « .) comme Rabzacès la no- 
moit un Païs de vignes & d’oliviers; 
au lieu que les Egyptiens manquoient 
abfolument de vignes, & que pour 
fuppléer au vin ils beuvoicnt une li- 
queur faite d’orge. ( é> ) En un mot 
qui peut ignorer , dit Réland qui a 
fait de la Palefline l’objet de fon étu- 
de favorite, combien etoient renom- 
més chés les nations mêmes les plus 
éloignées les vins d’Afcalon, de Ga- 
za & de Sarepta. 

Pour ce qui eltde Veau ce Païs ne 
peut en avoir manqué, puifqu’il nour- 
riflbit un fi grand nombre d’homes & 
de belliaux. 

Î m ') i. Rcg. f. V. 'II. 

» ) 4. Rcg. 17. V. ji. 

O ) Hcrod. lib. 2. c. 77. . 
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^ Sel. » 

L e Sel que produifoit le lac Af- 
phakide elt fort vanté par Gar 
lien. 

'Viandes.^ 


Q Ue les bœufs , les moutons y les 
chevreaux , & toutes fortes 
- d'oijeaux s’y tfouvaffent en 
quantité c’eft une chofe- prouvée par 
le grand nombre de facrifices que 
l’on en faiioient , & par les pâtu- 
rages occupés par les deux Tribus 
& demie de l’autre côté du Jour- 
dain , fans parler de ceux de Sarona 
& des plaines des environs de Lyd- 
da , de jamnia & de plufieurs autres 
endroits. 

Poissons. 


L e Jourdain & la mer de Tibé- 
riade fourniflbient une quantité 
fuffifante de potjfon y comme il pa-' 
roit par le nouveau teftament : fé- 
^ condité que ces eaux ont confervée 


» 


y 
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jul'qu'à ce jour. Ce n’etoit pas feule- r 

ment aux habitans des côtes que la h 

mer fourni flbit du poilTon , mais on e 

en tranfportoit même jufqu’à Jeru- a 

falem,donr une des portes s’appel- 
loit, félon le témoignage de St. Je- 
rome, la porte du poifTon : pour ne 
rien dire de* celui qui fé pr ‘ 

, les autres eaux de ce Pals.. 

» V* * 


, M I,E L. 

'• I 

O utre 7^ wii?/ que fournilToîtles 
abeilles, il en découloit des ar- 
bres que l’on recuëilloiten trèsgran- 
jde quantité, & que l’on croit être le 
miel fauvage dont St. Jean fe ngur- 
riflbit dans le défert. Il eft appellé 
dans l’Evangile /i agrion miel fau- 
vage. Diodore de Sicile parlant des 
Nabathéens qui liabitoient en ces 
quartiers dît qu’ils ont dàns leurs ar- 
presun miel qu’ils appellent fauvage 
dont Us font une boifTon en le 
mêlant avec de l’eau ; & Pline que l’e- \\ 

Jaifmeli découle de l’olivier , & que 
idap^ les parties’ maritimes de la Sy- 
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rie elle découle des arbres, & qu’el- 
le ell d’une fubftance gralîe , plus 
epaifle que le miel & d’un goût très 
agréable. 

Arbres. 

4 

E Ntre les arbrés le palmier & 
parmi les arbuttes le baume mé- 
ritent particulièrement d’être confî- 
derés. Le fruit du palmier de ce 
Pais paffoit pour être le feul qui pût 
feconferver,felonThéophrafte (/ ) 
qui indique les endroits dont le paL 
mier produifoit un fruit de cette na- 
ture , qui font Jéricho , Phafaëlis , 
Archelais & Livias. 

Le fameux de Jéricho etoit 
regardé comme une produétîon par- 
ticulière à cet heureux Païs , & très 
eftimé chés les Grecs & chés les 
Romains. Théophraile dit en gé- 
néral qu’il etoit produit dans une 
vallée de Syrie, mais Juftin ( q )dé- 
figne plus particulièrement l’endroit : 
il y a, dit il, une vallée entourée de 

. (p) Hifti Plancarum lit. c. 6,. 

( î ) Lib. 37; / 
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montagnes comme d’une efpéce de d 

muraille dont l’etcndue elt d’environ c 

'deux cens acres. On nomme l’en- 
droit'Hiericho. Dans cette vallée il 
y a un bois fameux par la fertilité . 

& la beauté de fes arbres, dont plu- i 

fleurs produifent du baume. La mê- * 


me chofe eft atteftée par Strabon, d 

Tofeph •& d’autres. Néanmoins , dit c 

Kéland , Profper Alpinus & Pierre li 

Bellonius prétendent qu’un fait qui t 

paroit fl averré eft une erreur, parce 
que le baume ne croit à préfent en T 

Judée que dans les jardins , & exige p 

même de grands foins , au lieu que v 

le baume de toutes les fortes vient n h 
de l’Arabie comme de fon Pais na- b 

. tal, d’où il eft tranfporté dans les au- " r 

très Provinces : mais pour moi,con- q 

tinue-il , je croi que Jofeph & Diof- r 


coride n’ont écrit à cet egard que p 

la pure vérité ; car il eft très poffible n 

que des plantes qui croiftbient il y a p 

‘dix fept fiécles dans une certaine € 

contrée foient à préfent la produ- t 

élion d’une contrée éloignée de la < 

piémiere. Il arrive dans le monde i 
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des changemens plus confîderables 
que celui là. 

Autres productions.. 

O XJirt la /<ïi»^queron peut ju- 
ger av^oir été très abondante 
dans ce Païs , il s’y trouvoit aufli du 
coton en grande quantité , particu- 
lièrement aux environs de Lydda, 
& de la plaine d’Efdrelon. ' * 

Le terrain delaPaleftine etoitdifFe- 
rent fulvant que les endroits etoient 
plus ou moins elevés , fermés ou ou- 
verts , arrofés d’eaux falées ou douces, 
mais partout tel qu’il fourniflbit en a- 
bondance non feulement le néceflaii 
re, mais même le fuperflu: avantages 
qui au fentimentdeDenys d’Halicar- 
nafle doivent faire doner à un Païs la 
préférence fur les autres. Cet écrivain 
'n’ellimeroit pas un Païs pour unefeule 
produdion, ni parce que les champs 
en feroient fertiles, tandis que les au- 
tres chpfes néceflàires à la vie yma'u- 
queroièntjôu s’y trouveroient en pe- 
tite quantité , mais un Païs qui , au- 


3 Si -Chronologie 
tiint que cela èft poflible fe futîiroit 
à lui même ou du moi rts pouroit fê 
pafl'er à peu près du fecours etran- 
ger ; è c’eil le charaétère qu’il appli- 
que à l’Italie. ( ?" J ^ 

. Ce qu’il y a de plus admirable , 
Ç’eft qu’un terrain aulli fertile foit ii 
léger qu’on le laboure fans la moin- 
dré.peiné, & ne rende jamais davan- 
tage que quand en le cultivant l’on 
ne fait qu’effleurer la fuperficie. La 
râifon.que l’on en'done eft que fi la 
Chârue entroit trop avant , les mot- 
tes fe lecheroient par les raïons du 
fpleil que le fond pierreux qui ellau 
delTous réflechîroit, Raifon pour- 
quoi , félon Théophrafte, l’on ne fê 
îertquede petites charues en Syrie, 
&,tçiês..que Bochard en a foùvcnt 
vû.de fes yeux tirées pàr unë féulè 
pair de' bœufs. Le terroir étant na- 
turellement riche & fécond^ n’a pas 
bcfoîn d’être engrailTé. , . 

( r ) Antiq. Rom. liB. i. pag. i8. ‘ ' 

Suite de làDefcriftion de la terre 

^romlfe datis^ le Tome fuivani, ‘ 

•' " ïnn du troifiémè Tome; 




Approbation du irotjîème 7o^ 
me ne paroitra que dans le 
quatrième , É5® celle du quatrième 
dam le cinquième atnfi des autres , 

1 étant nècejpdtre que MeJJieurs les 
■ Cenfeurs aient du temps pour faire 
V examen de chaque Tome lorfqUil 
efi imprimée 
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3P. /. ic. crus l. cru. p. <?o. i. 4. le l. le. 

6x. /. 18. Helicas /. Hclcias. p. 64. /. ji.Aul. Le» 
7z. /. 10. diftinguent /. diftinguanc. 

i. zj. Ajoutant i. Ajoûtons. • ' >• 

77. 1 . ptnult. Paguin /. Pagnin. 

80. /. ai. Balan Bafan. 

Stf. l. 19. habitale l. habitable. 

ICI. l. 7. ainfi L auflt. ibid.l. 17. luivi l. fuivis» 
X04. /. 9. la L la. . 

Ï40. /. zo. néanmoins l. néanmoins que. 

X49. l/x- les l. ces. 

IJ3. /. 17. aétions 1. nations.^ ‘ , 

' ly^. /. lÿ. éloignés /. éloignés de. 

1^7. i. lÿ. Pais de 1 . Pais. 

X78. /. Z4. féparoicm l. Icpareroicnt. 

17.9. i. 10. Sathan /. Sarthan. p. zo< 5 ./. 7 .cft l.s’cftJ 

aïtf.' /. if.- des excellens /. d’cxcellens. . 

ai 8. 1. 19. de remarque l. remarque. _ 
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izy. l. y. Alimenc l. Alcmène. 

az8. l. 7. comme 1. connu. , ^ 

a33. /. Z. d’augmenter 1 . d’argumemeri 
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»4y. 1. 8. en y 1. y en. 
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248. /. 17. prefle 1. péfe. ' . - - - ■• •• -1 

iyo. 1 . Z. de feux 1 . des feux. . 

2 ^ 8 . l. I. colomne 1 . colonie. 

278. 1 . zz. c’eljt 1 . Peft. 
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' 3Z7. l. 4- de l. des. p. 533. 1. des /. de. . 

337. l. y. Vandys 1 . Sandys. p. 343 *^* 
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3y9. /. 4. meme /. menu. p. 3^^ 1 . Z3. Stc. 1 . St. 

. 378. i. penult. relaifmcli 1. l’claiomcli. 
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